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Après la hausse de 4,2 Jo des prix en mai 

Le gouvernement britannique 
étudie de nouvelles mesures 
de latte contre l'inflation 

Pour la première fols depuis le référendum sur l'Europe, le cabinet 
britannique s'est* 'réuni le vendredi 13 juin sous la présidence de 
M. Harold Wilson. Consacrée à l'examen du projet de réorganisation 
de l'industrie, cette réunion semble avoir surtout porté sur l'ensemble 
des questions économiques, notamment sur l'inflation qui est, selon 
M. Healey. chancelier de l'Echiquier, « dé loin le problème le plus 
grave et te plus urgent ». 

La hausse du coût de la vie a été en mal de 4,2 %, après avoir 
atteint 3,9 % en avril : depuis le début de l'année les prix ont augmenté 
de 15 %- 

Ce pendant, le déficit commercial de la Grande-Bretagne a été 
ramené en mai à 16 millions de livres sterling contre 291 millions en 
avril. A ('annonce de ce résultat la devise britannique s'est redressée 
vendredi sur le marché des changes. 

La réunion de Chequers devait les dirigeante du syndicat des 
être en principe consacrée »iw cheminots britanniques pour ten- 
modlflcaüans que le . gouverne- ter d'éviter la grève natinnnia 
ment de M- Wilson veut apporter . des chemins de fer qui doit corn- 
au projet de réorganisation de mencer le 23 juin. la direction 
r industrie préparé par le cabinet . des chemins de fer a proposé à 

crm personnel nnp «Ugroentattoq 


L’AVEN 1 R DE LA MAJORITE 

L’ILD.R., les réformateurs 
et les indépendants s'organisent 
en vue des consultations électorales 

L'U-DJi- et la fédération des réformateurs ont réuni, rune à Nice, 
r autre à Paris, des assises nationales. Pour ne pas demeurer en reste, 
les républicains Indépendants et le centre national des Indépendants 
et paysans on annoncé qu'ils s’associaient eu sein d'une confédération. 

Un an après réfection de M. Giscard cTEstaing, les trois compo- 
santes de le majorité présidentielle s'organisent aussi dans la perspec- 
tlve de consultations (municipales, cantonales, législatives) qui offrent 
aux partis des terrains d’action plus familiers que la course à la 
présidence. 


BULLETIN PE L'ÉTRANGER 

Les Neuf 
et les Trois 

Alors qu’au cours du dernier 
mois toute l'attention des milieux 
européens était concentrée sur les 
chances de voir la Grande-Bre- 
tagne rester dans le Marché com- 
mun, O apparaît de plus en plus, 
que dans les mois ou. les années 
à venir c’est vers le sud que .va se 
déplacer la scène européenne. La 
Grèce vient de flaire sa demande 
officielle d'adhésion à - la Com- 
munauté. Au Portugal, . le prési- 
dent du parti socialiste, M. Mario 
Sosies, n’est sans doute pas le 
seul à souhaiter que son pays, 
qui a déjà signé un traité de Uh re- 
échange avec la C.Ü.K., en de- 
vienne un jour un membre à 
part entière. En attendant, la 
Commission de Bruxelles préco- 
nise une aide massive à Lisbonne. 
Quant à l'Espagne, on sait Isa 
efforts constants que fait sa di- 
plomatie pour se rapprocher dq 
l'Europe de Bruxelles. 

Le moment approche donc oà 
les Neuf devront régler, trime fa- 
çon ou d’une autre, leurs relations 
avec les pays de l’Europe du Sud, 
dont deux an moins sont écono- 
miquement en retard par rapport 
à eux et dont le troisième est en 
train de vivre la fin d’une dicta- 
ture sans que personne sache 
avec certitude quelle sorte de 
régime prendra la suite. Lu Neu. 
sont-ils préparés à résoudre lu 
multiples problèmes d’ordre poli- 
tique, économique et fhuu.cier qui 
vont se poser a eux & cette oc- 
casion? Le résultat ne sera-t-il 
pas de changer assez profondé- 
ment la nature de l’Europe de 
Bruxelles-? 

Cette Europe est pz£f^_ en cènt ‘ 
cas. Œtw'Hu. voRratC . 
nécessité politique d’aider les nou- 
veaux régimes d'Athènes et de 
Lisbonne et les difficultés techni- 
ques «t financières qu’il y aura A 
intégrer à la Co mm una u té les 
économies en voie de développe- 
ment des deux paya 

B y a six ans. lorsque la France 
annonçait qu’elle était enfin prête 
à accepter la demande britanni- 
que. te ministre des affaires étran- 
gères de l'époque, M. Maurice 
Schumann, avait déclaré que 
rélargissement de la Communauté 
devait aller de pair avec son 
approfondissement. On sait ce 
qaU est advenu de ce vœu. En , 
passant de six à neuf membres, le I 
club de Bruxelles a. en fait, sinon 
en droit, pris une antre figure, et 
le moins qo’ou paisse dire est qu'a 
n’est pas devenu pins cohérent. 
Non pas, connue on l*a dit quel- 
quefois, que l’entrée du Royaume- ; 
Uni. du Danemark -et de l’Irlande j 
ait empêché ou retardé la mise eu 
route de politiques communes sur I 
le plan Industriel, régional. sodaL 
etc. Ces politiques étalent déjà en 
panne auparavant, et faute d’une ! 
volonté politique personne n’a su | 
jusqu’à présent en définir les j 
contours, w™" 11 * on l’a vu récem- 
ment eu ce qui concerne, par 
exemple, la coopération en ma- 
tière de construction aéronautique 
ou d’informatique. Mais, subrep- 
ticement. s'est pen à peu créée une 
Communauté dont ha membres 
n'ont pas exactement le même 
statut, notamment monétaire. 

Dana ces conditions, ou volt 
mol comment des régimes parti- 
culier» pourraient être refusés a 
d 'éventuels nouveaux membres. 
La France a déjà promis son 
plein soutien à la candidature 
grecque, et. depuis de nombreu- 
ses années, elle s’est .déclarée 
en Faveur d'une adhésion espa- ; 
gnôle à laquelle les Pays-Bas 
demeurant obstinément opposés 
à cause du caractère non démo- 
cratique dn régime qui régne .i 
Madrid, de même que la Grande- 
Bretagne en raison du conflit 
sur Gibraltar. 

Le souci constant de Paris est 
de rééquilibrer twe Communauté 
dont le centre de gravité est 

actuellement situé on peu tr»p an 

nord an gré des dirigeants fran- 
çais. Depuis que les Neuf ont. 
devant l’évidence, renoncé prati- 
quement à constituer l’ensemble 
intégré anqnel certains avalent 
rêve prématurément, leur voca- 
tion ■ apparaît de pins CW plus 
comme celle d'un groupe de na- 
tions cherchant à établir de non- i 
veaux rapporte entre te monde 
industrialisé et celui qui Test 
moins. Le mieux ne serait-il pas , 
de commencer par aider I: pays 
méditerranéens d’Europe à «sortir , 
définitivement du sous-dèveiop- ; 
peinent ? 


de M. Wedgwood Rmn, le chef 
de file de l’aile gauche du Labour, 
à qui M. Wilson vient de retirer 
le ministère de L’industrie pour 
lui confier oeloi de l’énergie. Le 
gouvernement souhaiterait amen- 
der le projet original, qui visait à 
développer le contrôle de l'Etat 
sur les entreprises industriellçs, 
afin de «dmer les appréhensions 
des mili eux d’affaires et de la 
City. 

Mais l’assurance, le jour même, 
d’ un*» nouvelle record des 

prix et (a prochaine rencontre le 
18 juin entre 2 e patronat et les 
syu fhqatq_poiKi<K£Epçr d'un nou- 
veau V contrat social » ont sans 
aucun doute élargi le débat dn 
cabinet à l’ensemble des ques tion s 
économiques 

Le chancelier de l’Echiquier. 
M. Healey a, quant à lui, promis 
jeudi 12 juin, aux Communes, que 
le gouvernement ferait le néces- 
saire pour réduire l'inflation de 
moitié d’ici un an. Tous les 
commentateurs e s time nt qu’un tel 
résultat ne peut être obtenu que 
par un régime d’austérité écono- 
mique comportant une forme plus 
ou moins directe de contrôle des 
salaires et des prix, l’instauration 
de nouveaux impôts et de sévères 
réductions des dépenses de l’Etat. 
La perspective de ces mesures 
classiques de lutte contre Finflar 
fcton accroît la tension - entre 
M. Wilson et l’aile gauche tra- 
vailliste qui préconise des métho- 
des plus radicales pour relever 
l'économie britannique 

Ce samedi 14 juin. M. Harold 
Wilson, accompagné de M. Denis 
Healey et du ministre de l’em- 
ploi. M. Michael Foot, rencontre 


Une interview 
du délégué aux économies 
de matières premières 

MON OBJECTIF 
•EST D'EPARGNER 
5 MILLIARDS EN 1985 
nous déclare M. Lecaf 

(Lire page 17.) 


de salaires de 27 j % qui a été 
acceptée par tous les syndicats, 
sauf celui des cheminots, qui de- 
mande an minimum de 30 
Dans le Pays de Galles, dix 
mille métallos de l 'usine de Fart- 
Talbot ont accepté une réduc- 
tion de leurs salaires de près de 
30 %. environ 20 livres par se- 
maine (200 F), à la condition que 
la Bri tfeh Steel Corporation, la 
société sidérurgique nationale, re- 
nonce & son projet de Hnwnnîpr 
10 % de ses effectifs ( envi r on 
vingt mille personnes). — fJLFJ*^ 
Reuter j 


plein chambardement que va 
trouver 1e président de la Répu- 
blique française en arrivant à 
Varsovie. Le remue-ménage n’est 
pas très apparent, mais il est bien 
réri Très pacifiquement, la Po- 
logne vit en ce moment ce qu’un 
journaliste local n’a pas hésité à 
appeler son a quatrième partage > 
historique (1). 

Tout a commencé le 25 avril 
dernier. Ce jour-là. U. Edouard 
GLcrek. premier secrétaire du 
parti ouvrier unifié (communiste) - 
réunit dans le rébarbatif Immeu- 
ble du comité central plusieurs 
dizaines de représentants de la 
presse. C'est la troisième fols, 
depuis le mois de novembre 1974, 
qull s'adresse ainsi, en toute 
confiance, à ceux qui ont pour 
mission d’informer et, disons-le. 
de former l’opinion publique. 

Ce genre de rencontre fait par- 
tie du style de l’homme- Depuis 
qull est arrivé au pouvoir, à la 
suite des émeutes de la Baltique, 
en décembre 1970, M. Oîezek a 
multiplié les contacte directe avec 
les diverses couches de la popo- 


Victime par erreur 
d 9 un attentat 


M. Bernard Cabanes 

rédacteur en chef à l’AJ.P. 

est décédé 

M. Bernard-Joseph Cabanes, 
rédacteur en chef à l'AJJ. 
victime — par erreur — de 
l'un des deux attentais consé- 
cutifs an conflit du • Parisien j 
libéré» (la second ayant visèl 
M. André Be r g e ro n ). est décédé 
samedi en <î" de matinée des 
suites de ses blessures. 

M. GISCARD D'ESTAING : 
des actes intolérables 

Apprenant la mort de notre 
confrère,. le président de la Répu- 
blique a adressé à Mme Cabanes 
un télégramme de 
et fait la déclaration suivante : 

« La disparition tragique de 
M. Cabanes, décède des suites de 
V attentat dont ü a été victime en 
même temps que M. Bergeron, 
souligne ce qvrü y a de mons- 
trueux et d’absurde à prétendre 
que, dans une société libérale 
comme la nôtre, ü peut résulter 
quelque chose de bon du recours 
d la violence. De tels actes sont 
intolérables et doivent être ré- 
primés avec la plus grande sévé- 
rité .» 

A r imprimerie du Parisien 
libéré, rue d’Enghien, M. H^nri 
KrasucM, secrétaire de la C.G.T, 
a annoncé le décès de Bernard 
Cabanes, c victime, a-t-il dit, 
tf une provocation grossière diri- 
gée contre les travailleurs *. Une 
minute de silence a été observée 
par les ouvriers en grève. 

f Lira nos Informations nage. KJ 


De notre envoyé spécial 
MANUEL LUCBERT 

Talion, et il a incité ses collabo- 
rateurs à suivre son exemple. 
Cette hab itn de est à ce point 
connue que. à en croire une anec- 
dote qui circule à Varsovie, si le 
lait manque en ce moment dans 
les boutiques de la capitale, ce 
serait tout simplement parce que 
« Gierék a oublié d’aller parler 
aux vaches ». 

Le premier secrétaire agit autant 
par goût, par expér ie nce, que par 
nécessité. Far goût : issu d’un 
milieu social modeste, eneion mi- 
neur, M. Qierek, malgré les hon- 
neurs et le pouvoir, est resté en 
union avec son peuple. Ü a 
conservé la maison qu’D habitait 
autrefois, aux environs de Kato- 
wice, et, dés que ses obligations le 
lui permettent, fl y rejoint sa 
famille, qui y réside encore la 
plupart du temps. Par expérience, 
parce qu’il sait que la méthode lui 
a ppyfg<>gmpnt réussi en Silésie, 
devenue, sous sa férule, le « fer 
de lance » de la Pologne moderne. 
Par nécessité, enfin, car le souve- 
nir des troubles de 1970 est .encore 
trop vivace dans l'esprit dés diri- 
geants pour qu*Hs commettent 
l'erreur de perdre de vue les 
bes oins et les aspirations de la 
population. 

Ce 25 avril, donc, devant 1e 
« Tout-vareovie s du journalisme 
polonais, M. Gierefc parie du 
dynamisme économique du pays. 


(1) De 1772 a 1795. ta Russie, la 
Prusse et l'Autriche procédèrent par 
trois fols au partage de la Pologne. 
En 1772, la Russie occupa la partie 
est de la Biélorussie, la Prusse s'em- 
para de la Poméranie «t de la 
Warznle, l’Autriche de la Gallcie avçe 
Larcra En 1793, la Russie et la Prusse 
révisèrent un deuxième partage. 
Après le troisième part age , en 1795. 
la Pologne disparut de la caria. la 
Russie occupant la Courtaude, la 
Lituanie, ainsi que le reste de la 
Biélorussie et de l'Ukraine, la Prusse 
prenant notamment Varsovie, et 
!’ Autriche, Cmcovle et Lublla Le 
dépeçage du pays était terminé. Le 
quatrième partage fut décidé au 
Coagrès de vienne (1815). un 
royaume de Pologne englobant Var- 
sovie étant incorporé à la Russie. 


Pour les gaullistes, les assises 
nationales, c'est d'abord le plaisir de 
se retrouver ensemble, de célébrer 
les mêmes souvenirs et, éventuelle- 
ment, de 'forger le même avenir. 
Cette dernière préoccupation a con- 
duit les délégués à se répartir, après 
avoir entendu le discours d'ouver- 
ture de M. Chirac (lire page 24). en 
trois grandes commissions. La pre- 
mière consacrée à - la crise de la 
société • traite de la condition fémi- 
nine. de la condition -militaire, de la 
Justice, de l'éducation et de la jeu- 
nesse. La deuxième examine, à tra- 
vers le thème général d'une - éco- 
nomie à repenser », les problèmes du 
commerce, de la recherche, de l’agri- 
culture, des communes, de l’écolo- 
gie et de l'industrie. La troisième, 
enfin, se penche sur « la .nouvelle 
dimension du problème social » 
(réforme de l'entreprise, fonction 
publique, législation foncière, poli- 
tique des revenus et de la santé). 

Ces assises de IU.D.R. devraient 
permettre de mesurer à ta fols la 
cohésion du mouvement autour de 
M. Jacques Chirac, son secrétaire 
général, et la qualité de son » gaul- 
lisme » au moment où celle-ci est 
contestés par certains fidèle» du 


de sa prochaine visite en Suède, 
de la fête du mai qui sera 
célébrée quelques Jours plus tard, 
M. Jan Szydlak, membre _dn bu- 
reau politique, est assis à ses 
côtés, et M. Jcrzy LnkaszewJcz, 
secrétaire du comité central, pré- 
side la réunion. Et puis, presque 
Innocemment, M. Gierék lâche 
la nouvellle : les organes d'ad- 
ministration locale doivent fonc- 
tionner de telle sorte qu’ils soient 
à même de résoudre les problè- 
mes de leurs régions. 

(1ère la suite page 2J 


Andersen, mo r t fl y a c e nt ans. 

La mer est verte et les champs 
bleus et il flotte un parfum de 
brioche aux amandes. Les clochers 
son! bien en plaça : celui où un 
escalier s’enroule en solrale. el 
celui que forment quatre queues de 
dragons. Sous un eiel de cristal, les 
vitres et les cuivres étincellent Dans 
les aimables banlieues ronronnent 
les tondeuses à gazon et flottent 

partout, oroix blanche sur fond 
rouge, les pavillons nationaux. Le 
Danemark ne serait-il qu'un paysage 7 
C’est avec ferveur en tout cas qu’à | 
grand renfort de films, de ballets et 1 
de comédies, le pays célèbre le 
centenaire de le mort de «son- 
poète : célébration touchante, servie 
par un -sans très sûr de la cause 
touristique, la petite Giréne prendra , 
cette année le pas sur le saxe si 
sur le design. Dans un Danemark 
inquiâlë par les progrès du chômage. 

Il tait bon se fier soudain aux 
enchantements du Tl voit et à la 
légende d’un contenu qui savait si 
bien transfigurer la grisaille du réel 

Pour retrouver le vrai Andersen, H 
suffit de renoncer au traditionnel 
'circuit des châteaux exquis où sa 


général et où M. Poniatowski juge 
que le premier ministre a » glscar- 
disé » ru.o.R. 

Le ministre de l’Intérieur voulait, 
quant à lui, « giscardiser • le 
centre. CelL ne s'est encore point 
fait non que tes centristes aient 
vraiment résisté, mais parce qu'ils 
n’ont pas trouvé leur maître. Les dif- 
férences de sensibilité politique 
entre démocrates-chrétiens et radi- 
caux, el lee rivalités de personnes 
les ont fait persister dans leur être. 
Mais pour les mômes raisons, ils 
risquent de n'avoir, au sein de la 
majorité présidentielle, que la por- 
tion congrue. A Couverture des 
assises de la Fédération des réfor- 
mateurs, M. Diligent porte-parole du 
Centre démocrate, a constaté, avec 
son habituel franc-parler, que contrai- 
rement aux as poire nés n y a un 
an. les électorats de la gauche et 
de l'U.D.rL ne s’étaient pas affaiblis 
(l'élection législative partielle du 
Havre, dont le second tour opposB 
dimanche TU.D.FL et le P.C.. en 
témoigne). 

ANDRÉ LAURENS. 

(1ère la suite, page SJ 


AU JOUR LE JOUR 

Quand le malade 
s’agite 

M. Mitterrand ne doit pas 
se formaliser si M. Chirac 
devient injurieux. Comme ü 
est dit dans le Sapeur Ca- 
member : «Quand le malade 
s'agite, c’est que le remède 
opère.» 

Ce sont les déclarations 
trop spontanées qui perdent 
les dirigeants. Elles mettent 
à répreuve leur sincérité et 
risquent de révéler le 
manque de contrôle de leurs 
réactions. 

Tant que l’énervement de 
M. Chirac restera aussi visible, 
M. Mitterrand n’aura rien à 
craindre. C’est quand, ü de- 
viendra assez sûr de lui^méme 
pour être atmdble que ^oppo- 
sition devra véritablement 
s’inquiéter. 

ROBERT ESCARPTT. 


plut à tourbillonner le phalène, et de 
se tourner vers la petite ville 
d'Odense, dans Pîlo de Flonïe. 

BERNARD RAFFALL1. 
(Lire la suite page 18.) 
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Gérard Zwang 

lettre ouverte 
aux mal baisants 



' "La langue doit être vulgaire 
pour porter loin et les mots concerner 
les moeurs pour toucher à point." 

proverbe chinois 

ABIN /MICHEL 


LES DEBUTS DE LA < SECONDE POLOGNE 


Attendu la mardi 17 jura pour use visite offi- 
cielle en Pologne, le président Giscard cTEstaing 
sera accompagné dans ce voyage par MM- Michel 
Poniatowski et Jean Sanvagnargnes. M. Jean- 
Pierre Fourcade la rejoindra le 13 à Varsovie. 
Ire président de la République arrive mardi en 
début «T après-midi dans la capitale polonaise. Il 
rend aussitôt, an château dn Belvédère, une visite 
à M. Jablonskx. président du Co ns e i l d' Et at el 


chef de l'E tat , puis dépose tue gerbe sur la tombe 
du Soldat wirftTwm 

Mercredi, M. Giscard cT Estaing doit se rendre 
à Kato wi ce, Anschwite et Gracovrâ Le lendemain, 
ü visite Gdansk et Gdynia avant de rentrer à 
Varsovie, d'où H regagnera Paris vendredi soir 
20 juin. 

Nous commençons ci-dessous La publication 
d'une enquête de notre envoyé spécial en Pologne. 


i» — LE NOUVEAU PARTAGE 


Varsovie. — C'est un pays en 


UN CENTENAIRE AP DANEMARK 

(Zndexôœti aux Cnf&M 

Expositions et manifestations diverses, le Danemark célèbre 
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EUROPE 


AITemogne fédérale 

Les « plombiers » de la CD. U. 

Dtf notre correspondant 


Bonn. — La République fédé- 
rale a. elle aussi, son affaire de 
« plombiers ». Ils ne plaçaient pas 
des micros dans les locaux d'un 
grand hebdomadaire, mais des 
bretelles sur les lignes télépho- 
niques du part! chrétien-démo- 
crate. « C’est une monstruosité, 
u» scandale sans précédent ». a 
déclaré, vendredi 13 juin. M. Hel- 
mut Kohl, président de l'Union 
chrétienne démocrate et ministre- 
président de Rhénanie-Palatinat. 
« Le gouvernement prend rat faire 
très au sérieux, & dit. de son côté, 
M. Boelllng. porte - parole de 
Bonn, fl fera en sorte qu’elle soit 
éclaircie aussi vite que possible. 
Le gouvernement ne se sent pas 
moins touché que les deux 
hommes politique ; concernés. » 

Un peu plus d'un an après la 
découverte de l' espion est- 
allemand Guillaume dans l'en- 
tourage immédiat de l'ancien 
chancelier Brandi. la République 
fédérale est-elle menacée par un 
nouveau scandale des services 
secrets ? 

Le 1er juin, un Inconnu a 
envoyé à M. Mériter, ancien 
secrétaire d’Etat, une photocopie 
du protocole d’une conversation 
téléphonique entre MM. Kohl et 
Bledenkopf. secrétaire généra! de 
la C-D.U., daté du 3 octobre 1914. 
M. Merker est membre de la 
commission parlementaire spé- 
ciale chargée de contrôler les 
services secrets ouest-allemands 
et d'autoriser les écoutes télépho- 
niques. Le lendemain, le même 
texte parvenait à l'hebdomadaire 
Stem. MM. Kohl et Bledenkopf 
ont confirmé que la teneur de 
leur conversation était authen- 
tique. 

M. Merker n'a Informé le gou- 
vernement fédéral que le mer- 
credi Il juin. 

La commission des secrétaires 
d'Etat chargée des services secrets 
s’est réunie le vendredi matin 
pour arrêter les dispositions de 
l'enquête. Trois questions se po- 
sent aux autorités : par qui et 
comment les conversations télé- 
phoniques du siège de la CJ3.IT. 
ont-elles été écoutées? Pourquoi 
une copie du protocole a-t-elle 
été envoyée & M. Merker et au 
Stem ? Pourquoi l'affaire est-elle 


rendue publique maintenant, 
alors que l'écoute date de plu- 
sieurs mois? Personne ne croit 
à Bonn qu'il puisse s'agir d’un 
hasard. On considère plutôt que 
MM. Kohl et Bledenkopf sont vie 
fîmes d’écoutes systématiques. 

L’article 10 de la loi fondamen 
taie de la RJF.A. garantit « le 
secret de la correspondance et des 
conversations téléphoniques. » 
Depuis 1968 les alités occidentaux 
n'ont plus le droit de placer les 
particuliers sur table d'écoute. Ce 
droit est réservé aux services se- 
crets allemands, qui ne peuvent 
l'exercer que sous le contrôle 
d'une commission parlementaire. 
NI M. Kohl ni M. Bledenkopf ne 
sont sur la liste des personnes 
officiellement surveillées. 

Dans un premier temps, tous 
les regards se sont tournés vers 
les services secrets américains. Le 
format du papier utilisé pour le 
protocole. Pen-tête, l'inscription : 
« Agent's report ». tout laissait 
penser à un document des servi- 
ces de l’armée américaine. Le fait 
que la photocopie ait été envoyée 
de Kal serai autein. où se trouve le 
527’ Military Agnecy Group, 
aggravait ce soupçon. L’ambas 
Sade des Etats-Unis à Bonn : 
assuré que les Américain 
n’étaient pas mêlés & l’affaire. 
Déjà, en juillet 1973, les services 
secrets du quartier général des 
forces américaines de Heidelberg 
avaient été accusés d’écouter des 
conversations téléphoniques pour 
« retrouver des déserteurs ». 

Des services secrets d’Europe de 
l'Est cherchent-ils à troubler les 
bonnes relations germano-améri- 
caines. comme le suggère, ce sa- 
medi matin. le grand quotidien 
populaire Büd Zeitung (de 1a 
chaîne Springer) ? Est-ce plus 
simplement une manœuvre diri- 
gée contre M. Kohl, futur candi- 
dat chancelier de l'opposition, 
quelques jours avant le congrès de 
la C.D.U., qui s’ouvre le 23 Juin 
à Mannheim ? M. Kohl et Bieden- 
kopf ont fait savoir au magazi n e 
Stem qu'ils porteraient plainte 
en justice au cas où celui-ci pu- 
blierait leur conversation. 

DANIEL VERNET. 


Italie 

A la veillé du scrutin du 15 juin 

La gauche dénonce les « ingérences » 
du quotidien du Vatican 

De notre correspondant 


Rome. — Les deux journaux 
publiés au Vatican -- l’Osserra- 
tore Bxma.no et l’Osservatore 
Délia Domentca — n'ont pu s'em- 
pêcher de prendre position, de 
manière plus* ou moins explicite, 
à la veille des élections régionales, 
provinciales et municipales du 
15 juin, en Italie. Leurs éditoriaux 
provoquent une vive réaction du 
parti socialiste qui y voit une 
« ingérence intolérable » dans les 
affaires intérieures italiennes. 

Les deux articles, publiés respec- 
tivement dans les numéros des 12 
et 13 juin n'ont ni le même ton 
ni la même portée, car, si l’Osse- 
r a tore Romano est le quotidien 
officieux du Saint-Siège. rOsser- 
vatore Délia Domenica (hebdo- 
madaire) ne représente, ai prin- 
cipe, ql* le point de vue de sou 
équipe rédactionnelle. H vient de 
l'exprimer avec la vivacité qui le 
caractérise quand une question 
lui tient à cœur. * La liberté . 
aujourd’hui plus Que jamais ». 
n'est-elle pas * liée au sort de la 
démocratie chrétienne »? Et de 
remarquer avec ironie que. si 
l'épiscopat italien s’était abstenu 
de donner des consignes de vote 
aux fidèles, i) ne les avait pas 
pour autant découragés de don- 


ner leurs suffrages au parti, majo- 
ritaire. 

Plus compromettant pour le 
SaintrSiége est ffextiçte de pre- 
mière page de r Osservatore 
Romano signé par son vice-direc- 
teur, M- Virgjlio LevL L’UnitHk 
organe du parti communiste, y 
volt c une ingérence, une impru- 
dence » et une tentative de « for- 
cer jusqu’à la distorsion la signi- 
fication authentique des décisions 
prises par la XIt m Assemblée épis- 
copale italienne ». laquelle — sou- 
mise à diverses pressions, notam- 
ment de la part du secrétaire de 
la démocratie chrétienne — avait 
publier le 10 juin, un document 
ambigu. les évêques soulignaient 
quatre points : liberté de 
conscience des catholiques; néces- 
sité d’éclairer « correctement » 
celle-ci « par ranimation chré- 
tienne de la société, dans son 
contexte de liberté et d'absolu ; 
dangers de l'abstention et * de 
tous choix émotifs ou sectaires » 
qui peuvent avoir, s surtout en ce 
moment, des conséquences impré- 
vîsibles » ; enfin, regret que des 
catholiques c offrent leur adhé- 
sion au leur appui à des systèmes 
idéologiques ou pratiques qui met- 
tent en péril le bien fondamental 
de la véritable liberté ». — R. S. 


Chypre 

Le Conseil de sécurité prolonge de six mois 
le mandat de la force de l'ONU 

Le président Makarios a qualifié, vendredi 13 juin, d‘* échec 
total » (a deuxieme phase des ncpocrafions futercommunatctaires qui 
s’est déroulée du 5 au T juin à Vienne, sous les auspices du secrétaire 
général des Nationr unies. Aï. Kurt ’Waîdherm. 

D’autre part, le Conseil de sécurité des Nations unies a adopté, 
vendredi, une résolution prolongeant à nouveau de six mois le mandat 
de la force de l'ONU dans fût 

De notre correspondant 

Nations unies {New- York). — progrès n’a été réalisé surl'es- 
C’est par 14 voix contre 0 que sentlel. Pour le reprraentant de 
le Conseil de sécurité a adopté la France, M. de Gmringaud, 
vendredi la résolution prolongeant malgré le sombre tableau de la 
Jusqu’au 15 décembre prochain situation a^ a^dTO lTe,les- 

- - • - - - * — — poir persiste de voir établir un 

dialogue véritable entre les deux 
parties. Il ne s’est pas caché 
toutefois les difficultés de la 
t&ch° Après avoir rendu hom- 
mage à l'action du secrétaire gé- 
néral et de son représentant spé- 
cial. 3 a lancé une nouvelle fois 

devra faire “ par le Conseil **** sa résolu- 

sujeLl un mtenmaüe, !e î5 üon 367 sotenfc menées « dans un 

tembre, l'autre définitif, le 15 dé- diamprSEElB* et de 

Ce 3SS le vote, le secrétaire gé, 

une courte allocution, d*un ton ** dwiippé ren 

pessimiste : il estime qu'aucun PMiurre *cn. 


le mandat de la force des Nations 
unies à Chypre c ré é e à la fin 
de 1963. La Chine, opposée par 
principe à l'Intervention d’une 
telle force, n'a pas participé au 
vote. 

Le texte demande aussi au 
secrétaire général de poursuivre 
sa mission de bons offices. H 


LES DEBUTS DE LA < SECONDE POLOGNE 


(Suite de la première page.} 

L'expérience de la réforme 
communale, commencée en 1973, 
est positive; il faut continuer, 
prendre de nouvelles mesures qui 
soient « un aiguillon » pour des 
initiatives sociales et accroissent 
la participation de la société au 
gouvernement du pays, ce qui est 
la ' *« de la démocratie socia- 
"tfe. En quelques mots, le pre- 
mier secrétaire rient de donner 
le feu vert pour la réorganisation 
de Tappareil administratif de 
l’Etat. 

Pour ses auditeurs, ce n'êst pas 
une révélation. Depuis plusieurs 
semaines déjà, la réforme est de- 
venue le thème de discussion et 
de préoccupation numéro un des 
« activistes » du parti aux dif- 
férents échelons de la hiérarchie. 
Mais nul, avant M. Gïerek, 
n’avait évoqué le problème en 
publie. La presse non plus n'en 
avait soufflé mot et pour cause. 
A trois reprises, les rédacteurs en 
cher de journaux avalent été in- 
formés de Tétât d'avance*- ont du 
projet, mais avaient reçu pour 
consigne de ne pas aborder la 
question dans leurs colonnes. 

A partir de ce jour-là, tout va 
aller très vite : les 12 et 13 mai, 
le comité central approuve la 
réforme ; le 28 mal, le Sejm (Par- 
lement) l’entérine ; le 1* T Juin, la 
nouvelle législation entre en 
vigueur. L’affaire, on le voit* a 
été menée tambour battant. 

Pourquoi cette hâte ? Pourquoi 
cette absence de débat public? 
Pourquoi, surtout, cette réforme ? 

Alléger la machine 

Quand il prit les rênes de l’Etat, 
à la fin de 1970, M. Glerek promit 
à ses concitoyens de créer, d’ici A 
la fin du siècle, « une seconda 
Pologne». Cela signifiait la mo- 
dernisation et l'industrialisation 
accélérée d'un pays encore forte- 
ment agricole, et donc la rupture 
avec des habitudes héritées du 
passé, la suppression de certaines 
structures jugées Inadaptées. 

Dans {'administration, machine 
lourde à. manier s’il en est, les 
premiers jalons d’une nouvelle 
organisation furent posés en 1973. 
Un regroupement des communes 
fut opéré, qui donna naissance & 
2 739 villes et communautés rura- 
les., Les. conseil^ du peuple, orga- 
nes représentatifs élus à la tête 
de ces unités de base, furent 
dotés de compétences plus larges, 
les pouvoirs exécutifs étant con- 
fiés & un chef de commune 
(naezfilnik) nommé par le vtflvode 
(chef de province). La même 
dichotomie fut instaurée aux 
échelons administratifs supé- 
rieurs : district et voïvodie. 

La réforme fut menée en deux 
temps au cours de l’année 1973. 
La réorganisation actuelle repré- 
sente la troisième étape de l'opé- 
ration. Elle diffère des deux 
précédentes par son caractère 
beaucoup plus radical Jugés 
désormais superflus, les 314 dis- 
tricts (powlad) sont supprimés. 
En ce moment, le nombre des vol- 
vodles. qui était de 22 (dont cinq 
villes & statut assimilé), est porté 
à 49, y compris les trois villes 
autonomes de Varsovie, Lodz et 
Cracorie. Enfin, je ministère de 
l'économie régionale et de l'envi- 
ronnement volt ses compétences 
élargies à l'administration, et c'est 
un homme de confiance de 
M. Glerek. M. Tadeusz Bejm, 
jusqu’à présent premier secrétaire 
du parti dans la voïvodie de 
Gdansk (ex Dantzig), qui est 
placé à sa tête. 

Les arguments avancés par la 
presse an cours du mois de mal 
pour justifier la réforme ont été 
de trois ordres : 

1) H s'agit de rapprocher le 
citoyen de l'administration en 


simplifiant Le fonctionnement (te 
cette dernière et en supprimant 
les Instances Intermédiaire» inu- 
tiles ; 

2) La nouvelle organisation va 
favoriser le contrôle de l'exécu- 
tion des Instructions données par 
le pouvoir central- La création 
d’un ministère de l'administration 
est jugée particulièrement utile ; 

3) Enfin, la réforme va accroî- 
tre le rôle des villes moyennes et 
de certains centres régionaux et 
rééquilibrer ainsi le poids des 

grandes villes dans l'aménage- 
ment Industriel du territoire. 

Ce remodelage parait offrir à 
une bonne vingtaine de villes, pe- 
tites ou moyennes, de développe- 
ment récent, use chance de 
s'épanouir dans de meilleures 


production nationale de charbon. 
Après 2» réforme, le territoire de la 
voïvodie a été réduit à S 700 kilo- 
mètres carres, mais elle compte 
encore 3.5 millions d’habitants, 
alors que la population d’ime 
voïvodie moyenne se situe entre 
500 000 et 800 000 habitants. Sur- 
tout le pourcentage des actifs 
devrait augmenter grâce, à l'ad- 
jonction de «mes minières qui 
dépendaient autrefois de Cracovle. 
sv. 

A l’avenir, )a région de Kato- 

wice produira non plus 90 '» 
mais 95 % de tout le charbon 
polonais. En contrepartie, les 
terres agricoles du non! autour 
de Czestochowa ont été aban- 
données : la nouvelle loi fixe 
pourtant pour règle que l’éco- 
nomie de chaque voïvodie doit 


compétences exercées autrefois 
par tes districts. 

pans son discours devant le 
comité central, M. Gierek a 
résumé les problèmes par une 
formule assez révélatrice : s La 
réduction de la distance entre les 
centres de contrôle au mvcau 
national et ira unités de basr 
devrait renforcer et approfondir 
les liens entre eux. » 

Les nouvelles voîvodles. dans 
l’ensemble plus faibles que les 
anciennes, pourront moins faci- 
lement freiner les impulsions 
venues du centre. En même temps, 
l'écran des districts ayant dis- 
paru, elles seront mieux à même 
de contrôler l’activité des com- 
munautés de base. Un exemple 
Illustrera les changements qui 
viennent d’intervenir : à l’avenir. 



L Itinéraire de M. Giscard d*Esiaing. 


conditions. C'est le cas, par exem- 
ple, dans le sud du pays, de 
Bialsko-Biala (115000 habitants), 
devenu ces dernières années un 
centre de l'industrie automobile 
grâce à l'implantation d’une usine 
de montage de véhicules de Fiat ; 
de Tamobraeg (25 000 habitants) 
dans le sud-est, ou se trouvent 
d'importantes mines de soufre ; 
ou encore de Tûnm (143 000 ha- 
bitants) dans le nord-ouest, ville 
universitaire où est entretenu le 
culte de Copernic. L’une des 
fonctions assignées à ces nou- 
veaux chefs-lieux de voïvodie de- 
vra venue des campagnes afin 
d’éviter qu'elle n'aille grossir dé- 
mesurément les grandes métro- 
poles. 

H n'est pas sûr toutefois que 
toutes les voïvodies se trouvent au 
départ à égalité de chances. Cer- 
taines disparités risquent de se 
perpétuer, votre de s’aggraver. 
L'exemple de la Silésie Illustre 
assez bien le problème. 

L'ancienne voïvodie de Kato- 
wice avait avant la réforme, une 
superficie de 10 000 kilomètres 
carrés où rivaient 3,8 millions 
d'habitants, dont 1,7 million d'ac- 
tifs. EHe fournissait SO % de la 


reposer à la fols sur l’industrie 
et sur l’agriculture. Mais, nous 
a-t-on dit & Katowice. la Silésie 
fait exception à ce principe- 
Cependant, la caractéristique 
principale de la réforme parait 
bien être le centralisme, cette 
tendance n’étant compensée qu’en 
partie seulement par un transfert 
aux communes de nombreuses 


.les rédacteurs en chef des jour- 
naux de province seront désignés 
directement par la section de 
- presse du comité central du parti, 
et non plus, comme autrefois, par 
les responsables de la voïvodie. 
C’est sans doute l’une des façons 
par lesquelles on «père à Var- 
sovie combattre 1’ « esprit de 
clocher ». 


Cent vingt mille fonctionnaires à recaser 

Bien qu’elle ait été en chantier cédé l’adoption de la 
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depuis plusieurs mois et qu'elle 
50 it officiellement entrée en 
rigueur au début de juin, la 
réforme va nécessiter une cer- 
taine période d'adaptation avant 
sa mise en place effective. 
Comme l'a reconnu un journal 
de la capitale, il s'agit en effet 
d'une s opération complexe». La 
question la plus épineuse concerne 
le reclassement des quelque cent 
vingt mille fonctionnaires em- 
ployés autrefois dans le district. 
Que faire de cette masse de 
bureaucrates ? Lors du plénum 
des 12 et 13 mal, les trois prin- 
cipaux orateurs, MM. Glerek. 
Jaroszeiricz. chef du gouverne- 
ment,, et Babiuch, secrétaire du 
comité central et membre du 
bureau politique, se sont soi- 
gneusement gardés de critiquer 
ces cadres moyens, dont la 
répugnance à toute innovation 
est bien connue. En d'autres 
temps et en d'autres lieux, c'est 
cette même catégorie d'vappa- 
ratchiks » qui avait opposé les 
plus grandes résistances aux ex- 
périences khrouchtchériennes. 

les dirigeants du parti n’ont 
cependant pas caché aux inté- 
ressés qu'un bon nombre d'entre 
eux seront amenés à se convertir 
dans d'autres secteurs de l'éco- 
nomie et à modifier leur façon 
de travailler. Au total, estime- 
t-on. quinze mille emplois admi- 
nistratifs devraient disparaître. 
L’exemple de la voïvodie d'Opole 
fournit une indication sur la 
nouvelle répartition des cadres 
mis en disponibilité : sur envi- 
ron un mi l l ier de personnes, six 
cents ont trouvé un poste dans 
l'a dmini stration communale, deux 
cents ont été reversés dw-ns lin- 
dustrie, cent soixante-dix Han, 
tes commerces et les services, une 
cinquantaine ont pris leur re- 
traite. 

On imagine les problèmes hu- 
mains et matériels que ces chan- 
gements de carrière forcés ont dà 
créen Ainsi s’explique peut-être 
I absence de campagne de presse 
dans les semaines qui ont pré- 


rèfonne. 

Une discussi on publique risquait 
d'ajouter à l’Irritation de certains 
cadres mis à l'épreuve ; elle au- 
rait pu révéler ici et là des résis- 
tances, notamment dans le parti : 
celui-ci, calquant en effet son 
organisation sur le découpage ad- 
ministratif du pays, va devoir ae 
réorganiser et cela au cours d’une 
année où les « activistes » vont 
déjà être beaucoup sollicités par 
la préparation du septième 
congrès, prévu pour le mois de 
décembre. 

M, Glerek va-t-il. à la faveur 
de ce bouleversement, injecter un 
sang nouveau dans l'appareil bu- 
reaucratique ? La volonté de ré- 
novation du premier secrétaire est 
nette : c omme d'autres dirigeants 
aujourd'hui' en Europe de l’Est, Ü 
a pris conscience que les commu- 
nistes de la « tonne darder » ne 
suffisaient pas à faire le bonheur 
des peuples. Les Polonais, ramaur 
tlques par nature, rebelles par 
tradition, y sont sensibles encore 
moins que d'autres. 

Le désir d'un mode vie quali- 
tativement différent est de plus 
en plus fort. Qui est mieux à 
même de comprendre ces nou- 
velles aspirations? N’est-il pas 
temps pour la génération des 
vieux fonctionnaires des années 
héroïques de laisser la place k 
celle des jeunes cadres, frais 
émoulus des universités et volon- 
tiers entichés de modernisme? 

La relève est sans doute inévi- 
table et, à long terme, pour la vi- 
talité du pays, elle se justifie 
pleinement. Mfcm» al l'axnpteuar 
de la tâche, surtout en matière 
économique, risque provisoire- 
ment de faire traverser une mau- 
vaise passe au parti et au gou- 
vernement. 

MANUEL LUCBERT. 

Prochain article : 
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Union soviétiq ue 

INQUIET DE L'ACCROISSEMENT DES DÉPENSES MILITAIRES 

M. Brejnev suggère l’interdiction de nouveaux armements 
encore pins redoutables que l’arme nucléaire > 
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Moscou. — M. Leonid Brejnev a 
fait, vendredi après-midi 13 juin, 
sa rentrée officielle sur la scène 
publique après ma mois d’absence. 

L’occasion de ce retour était une 
réunion électorale organisée au 
Palais des Congrès deux jours 
avant le scrutin de rfmannhp qui 
doit confirmer le choix des futurs 
membres du Soviet suprême de 
la Fédération de Rassie. 

Le secrétaire général du parti 
communiste n’était pas au mieux 
de sa forme : c'est sans Fenthou- 
slasme qui lui est habituel, en 
butant sur les mots, qu'il apro- 
noncé le discours de circonstance. 

Un discours relativement bref 
puisqu’il n’a duré que cinquante- 
cinq minutes, soit nettement 
moins que ceux prononcés la 
veine et l’avant -veille par les 
numéros deux et trois du régime, 

MM. Podgomy et Kdssyguïne. 

Cette médiocre pe * 
d’ailleurs suffi & relancer ven- 
dredi les rumeurs concernant 
l'état de santé de M. Brejnev. 

Rappelons que le secrétaire géné- 
ral n’avait participé à aucune 
manifestation . officielle depuis . le 
9 mai dernier. 

Ceux qui attendaient beaucoup 
de cette « réapparition » seront 
restés sur leur faim. M. Brejnev, 
en effet, n'a guère été loquace, 
évitant d'évoquer les points 
chauds du moment, quH s'agisse 
du Proche-Orient du Vietnam. 

du Portugal, de la Chine, pour . . , , , . . . 

ne pas parier du Cambodge, dont le Secrétaire défierai du P.C. ? 
on cherche en vain la trace dans 
la presse soviétique. Le principal 
sujet de l’Intervention du secré- 
taire général a été, en fait, le 
problème du désarmement, un 
sujet habitue] id quand aucun 
autre ne ae prête & de longs 
développements. Les propos de 
M. Brejnev ont permis de se faire 
une Idée assez juste, des seutt- 
mentB de la hiérarchie du pays 
à l’égard, de la politique de dé- 
tente. Et oes sentiments sont 
assez proches de la déception. 

Sans nommer personne, 

M. Brejnev a confessé ses doutes. 

ZI a dû lui en coûter quelque peu 
puisqu’il n’y a pas si longtemps U 
confondait volontiers coexistence 
pacifique et coopération. Mais il 
a procédé à cette clarification sans 
aucune ambiguïté, comme si] 
considérait qu’il n'est plus de mise 
de se faire des lUusioss. Tout cela 
s’est traduit par une mise en 
garde adressée aussi -bien & 

MM. Kissinger et Schlesinger qu’à 
plusieurs dirigeants ouest- euro- 
péens. « Ceux qui se voient confier 
les destinées des pays et des 


De notre correspondant 

peuples, a dit M. Brejnev, doivent 
prouver que leurs actes ne sont 
pas en contradiction avec leurs 
paroles. Car ü y a des politiciens 
qui, tout en se proclamant favo- 
rables & la paix et tout en se ral- 
liant verbalement au principe de 
la coexistence pacifique et de la 
détente, le font plutôt pour donner 
le change, alors qu'en fait üs sou- 
haitent revenir à la politique du 
temps de la guerre froide, appel- 
lent à T escalade de la course aux 
armements, affichent leur hosti- 
lité à Yègard des pays socialistes.'» 

Après s'être félicité de révolu- 
tion des travaux de la conférence 
de Genève sur la sécurité et la 
coopération en Europe f dont, 
a-t-il dit, « V achèvement des tra- 
vaux n’est pas loin ■»), et après 
■annan ce avait* a70 * r évoqué l’état des discus- 
sions de Vienne sur la réduction 
des fbroes en Europe centrale 
(MJ&F.R.) — négociations que les 
pays de l’OTAN tenteraient d'uti- 
liser pour renforcer leurs positions 
militaires, — ML Brejnev a pré- 
cisé sa pensée. Selon lui, même 
les discussions soviéto - améri- 
caines sur la limitation des arme- 
ments stratégiques (SALT) ne 
serviront à rien si Ton n'est pas 
déjà décidé à aller plus loin. 


. sûr, la question à Moscou. Le se- 
crétaire général a-t-il seulement 
énoncé une « lapalissade a en 
évoquant cette arme encore plus 
redoutable que l’arme nucléaire 
ou, au contraire, a-t-il fait allu- 
sion à des recherches bien pré- 
cises de ÎTTJLSJS. le do- 

maine militaire ? Seul l’avenir 
permettra de répandre. Il n'en 
est pas moins si gnifi catif de toute 
façon que le numéro un sovié- 
tique ait insisté abondamment 
sur le seul chapitre intangible de 
la coexistence pacifique : la né- 
cessité d’éviter une guerre nu- 
cléaire est de réduire & la fols 
les risques et les dépenses. C’est 
un l a ng a ge que M. Khrouchtchev 
tenait déjà à B isenhower et qui 
constitue depuis longtemps déjà 
Je p lus petit dénominateur com- 
mun entre FU1US.S. et les Etats- 
unis. H faut espérer qu’il le res- 
tera, alors que les limites de la 
detente deviennent évidentes à 
tmia y -compris au secrétaire 
général on parti communiste de 
l’Union soviétique 

JACQUES AMALR1G. 


Portugal 

Le parti communiste se déclare favorable à la création 
d'un «grand mouvement unitaire de masse » 


Qu'a voulu dire 


Or, a-t-il affirmé, ■ certains 
pays occidentaux procèdent à un 
accroissement considérable de 
leurs budgets militaires et les 
ministres de la guerre de ces 
pays défiaient dHmmenses efforts 
pour faire voter de nouveaux 
crédits par les Parlements f-J ». 
« Dons ce contexte, a poursuivi 
M. Brejnev, je voudrais insister 
sur la nécessité pour les Etats, 
en premier üeu pour les grandes 
puissances, de conclure un accord 
interdisant la mise au poinf de 
nouveaux types dormes df exter- 
mination massive, de nouveaux 
systèmes de c es armes. Le niveau 
de la science et de la technique 
modernes étant ce qifü est, un 
grave danger ap par aî t, celui de 
la mise au point crime arme 
encore plus redoutable que Parme 
nucléaire. La raison et la cons- 
cience de tlaemarùté imposent la 
nécessité de placer un obstacle 
Infranchissable sur la voie de 
P appariti on de cette arme. » 

Qu'a voulu dire exactement 
M. Brejnev? On se pose, bien 


Le porta communiste port u g a is 
(F.CP.), vient de se rallier offi- 
ciellement à l'idée de la création 
d’un grand mouvement de masse 
fonde .sur . des organisations de 
base unitaires et qui en 

étroite liaison avec le mouvement 
des forces années. 

Dans un long document publié 
le 13 juin consacré à une étude de 
la situation politique, caractérisée 
selon lui par « une recrudescence 
des activités réactionnaires » et 

par l'action « de voUUdens qui 
bramassent la bannière de l'élec- 
toralisme pour freiner la dynami- 
que révolutionnaire », la commis- 
sion politique du P.C. affirme que 
la tâche prioritaire est de « ren- 
forcer les diverses formes d’orga- 
nisation du mouvement unitaire 
des masses populaires et leur liai- 
son avec le MJ? A. ». 

a H est urgent, poursuit le 
F.CJ*, de multiplier et de ren- 
forcer les commissions de travail- 
leurs des entreprises, les commis- 
sions et conseils de quartier, tes 
structures syndicales dans les en- 
treprises, les ligues paysannes, les 
associations de petits commer- 
cants et nulustriels et les associa- 
tions et autres organisations uni- 
taires d'étudiants. » La commis- 
sion politique du parti commu- 
niste ajoute que - les assemblées 


Finlande 


Jusqu'aux élections de septembre 
le qonrernement intérimnir p. de M, l.ii*nnmnn 
expédiera les affaires courantes 


Selon l’Institut de Stockholm pour la paix 

La course aux armements s’accélère 


Stockholm (AJ* J. — Selon le 
sixième rapport de l'Institut Inter- 
national de recherches sur la paix 
(SZPRZ), publié samedi 13 Juin à 
Stockholm, la course aux arme- 
ments continue dans le monde à 
un rythme toujours pins rapide. 
Mais la suprématie des grandes 
puissances tend A diminua: en 
raison des achats d'a rm ements des 
pays en vole de développement 
Le SZFKL qui s’appuie sur des 
sources officielles, estime que pour 
1974 le montant total des contrats 
d'armement a dépassé 210 mil- 
liards de dollars <840 milliar ds de 
francs) soit quinze à vingt fois 
plus que l’aide aux pays en voie 
de développement 
Ce sont encore l’OTAN et 
l’organisation du pacte de Varso- 
vie qui prennent la part la plus 
active dans la course aux arme- 
ments. Mais les dépenses militai- 
res au Proche-Orient augmentent 
en moyenne d'environ 10 % par 
an depuis une dizaine d’années. 
L'année dernière le commerce des 
armes dans cette région a aug- 
menté de près de 40 %. 


La création et la mise au point 
d’armes nouvelles et l’améliora- 
tion des anciennes occupent plus 
de quatre cent mille chercheurs et 
techniciens dans le monde. 

Dana le domaine des armes 
tactiques, rien qu'en Europe les 
Etats-Unis disposent de sept mille 
ogives nucléaires. l’Union sovié- 
tique en a trois mille cinq cents. 
La force tactique totale des armes 
nucléaires des Américains et des 
Soviétiques correspond à 700 mil- 
lions de tonnes de T JT T» soit 
cinquante mille fols la bombe 
d’Hiroshima. 

L’arsenal stratégique américain 
comprend environ 500 bombar- 
diers. 41 sous-marins, fonction- 
nant à l'énergie nucléaire et 
1 540 missiles stratégiques à terre 

1974 a été une année record 
poux les pays procédant à des 
explosions nucléaires II y a eu 
trente-cinq explosions, dont vingt 
par nULSS. cinq par les Etats- 
Unis. sept par la France, une par 
le Royaume-Uni une par la Chine 
et une par l'Inde. 
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ML Urho KjeJch onen, président 
de la République, a n omm é ven- 
dredi 18 juin, en fin de matinée, 
un gouvernement dirigé par 
M. Kejjo Iiiinamaa. secrétaire 
d’Etat au ministère du travail, 
chargé d’expédier îes affaires 
courantes jusqu’à la constitution 
d’un nouveau cabinet après les 
élections anticipées des 21 et 22 
septembre prochain. Officielle- 
ment* cette équipe Intérimaire 
est « apolitique », mais les hauts 
fonctionnaires et les techniciens 
qui la composent entretiennent 
tous des relations étroites avec 
les principaux partis politiques, à 
l’exception du P.C, semble-t-il 
(le Monde du 14 juin). 

AinsJ, la troisième phase de la 
Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe pourra, le 
cas échéant, » tenir, comme 
prévu, à Helsinki au moment oû 
le souhaiteront ses promoteurs 
réunis actuellement à Genève : 
la continuité gouvernementale est, 
en effet, assurée. Au demeu- 
rant. [a politique étrangère est du 
ressort du président de la Répu- 
blique 

LA COMPOSITION DD CABINET : 

Premier ministre : ML Keljo LUna- 
mu (soc. dônj ; Intérieur : 
H. H rllclri KoskS (soc. dëm.) ; 
affaires étrangères : RL Olavf Mal- 
tais (centriste); commerce exté- 
rieur : Al. Arvo Bjtkonen (sans 
étiquette) ; justice : .Mme Inkeri 
Anttils (libérale) ; finances : 
AL. Bel «a Tnominen (sans éti- 
quette, ancien ministre de Ptn té- 
rieur) ; H. Teuvo Varias (soc. 
dèm.) ; défense : M. Brida Hanr- 
tama (conservateur) ; agriculture : 
AL Veikko Ibamootila (centriste) ; 


éducation : «l Laml Postl (. 
étiquette) ; sécurité sociale et santé 
publique : Mme *m Labttnen (soc. 
dém.), M_ Grels Tels (suédois) ; 
communications : M. Esa Tfanousn 
(centriste); travail : AL Omo Pan- 
amien (soc. dëm.) ; logement : 
M. Annie Strommer (centriste) ; 
fonction pobliqne : ML. Pétrira 
(sans étiquette) ; Industrie : AL Jor- 
ma Ditto (sans étiquette). 


populaires, où les masses labo- 
rieuses et le peuple se feront re- 
présenter à travers ces structures, 
doivent se transformer en orga- 
nismes permanents d'intervention 
populaire dans le processus révo- 
lutionnaire ». 

Le parti communiste assure 
qu'un rassemblement de ce genre 
« n'est pas contradictoire avec le 
rôle important que les partis dé- 
mocratiques peuvent jouer dans 
te ralliement des plus larges sec- 
teurs de la population au pro- 
cessus réoolutUmnfiire ». H 
ajoute : c Le développement de 
la coopération entre les partis 
démocratiques représentera une 
contribution appréciable à l’unité 
des masses populaires. » 

Selon le numéro du vendredi 
13 juin de l'hebdomadaire portu- 
gais Expresse, c’est ce week-end 
que le conseil de In révolution se 
réunit pour examiner a la position 
à venir du Mouvement des forces 
armées (M.FJLJ et sa ligne idéo- 
logique ». La formation d’une 
organisation unifiée regroupant 
en un front commun s les mili- 
tants des différents partis et des 
citoyens indépendants », front 
destiné à a soutenir le MJ? A. et 
à caUahorer artfec lui. selon la li- 
gne qWü a définie », serait an- 
noncée sous peu. I] pourrait s'en- 
suivre un re anfement ministé- 
riel d'où sortirait un gouverne- 
ment a composé de militaires et 
de techniciens ». Pareil change- 
ment supposerait cependant 
« une modification de Ut loi fon- 
damentale qui garantit actuelle- 
ment la présence au sein du anu- 
vemement provisoire de repré- 
sentants des principaux partis 
portugais ». 

M. Mario Soares. secrétaire du 
parti socialiste, venu en Italie 
participer à deux réunions élec- 
torales du PJ3JL, a évoqué la 
situation de son pays et ses rela- 
tions avec le parti communiste 
portugais au cours d’une confé- 
rence de presse, vendredi 13 Juin. 
& Rome. 

s Si le parti communiste ne 
respecte pas le feu démocratique, 
ce sera une tragédie pour le 
Portugal, tragédie à laquelle le 


ne 

M. 


croire », a dit 


veux pas 
Soares. 

H a réaffirmé son « désir de 
maintenir une ligne unitaire » 
et a ajouté : «Si les commu- 
nistes portugais avaient la même 
ligne que le parti communiste 
italien, ü n’y aurait pas de pro- 
blème pour la gauche portugaise 
ni pour la gauche européenne. 
Le P.CJ. est vraiment un parti 
démocratique, pour qui les liber- 
tés politiques sont une grande 
c onquê te de rhvmaritè. » 

Durant son séjour à Brime. 
M. Soares a eu un entretien avec 
M. Enrieo Berlin gu er, secrétaire 
général du parti cKumuniste Ita- 
lien. Comme on demandait au 
dirigeant portugais si son inter- 
locuteur communiste l’avait as- 
suré de sa solidarité. M. Soares 
a répondu ; a Cela découle de 
notre c onv er sati on. > 

A Lisbonne, cependant, un 
doute continue à - planer sur la 
publication du journal Republica. 
Les scellés apposés sur les Instal- 
lations du quotidien devraient 
être levés lundi, mais l'adminis- 
tration, la direction et la rédac- 
tion de Republica demandent 
maintenant certaines garanties 
des autorités. — (APJP„ AJ 3 .). 

• A HANOI, le Nhan Dan de 
vendredi critique l’attitude du 
PB. portugais, qui. selon le quo- 
tidien vietnamien, veut établir 
« une démocratie bourgeoise », 
cependant que le P.C. et le MJ? JL 
préconisent « une voie révolution- 
naire correcte ». Le journal 
estime que le P.C. et le 1/LFA. 
parlent au nom de la « vraie 
démocratie de la majorité » et il 
mentionne la lutte « féroce et 
complexe » qui se déroule entre 
« la classe ouvrière et les mono- 
poles capitalistes et les restes du 
fascisme ». 

(Hanoi a donc décidé, dan» cette 
affaire, d'adopter la position la 
moins nuancée, reprenant les thèmes 
développés par les Soviétiques et les 
P.C. les pins fidèles A Moscou.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 


r APRES LA FLANDRE, la Wal- 
lonie vient de se voir attribuer 
un drapeau et un jour de fête. 
L’an dernier, la Flandre a été 
gratifiée dîme « tète natio- 
nale » le 11 juillet et d’un dra- 
peau au lion noir sur fond 
jaune. La date fixée pour la 
Wallonie est le 27 septembre et 
son drapeau est « d’or chargé 
d'un coq hardi de gueule ». — 
(Corr./. 

République 
populaire 
du Congo 

M. PIERRE ABELIN. ministre 
de la coopération, a reçu, 
vendredi 13 juin, le colonel 
Joachim Thomby-Opango. mi- 
nistre délégué & la défense et 
A la sécurité du Congo, chargé 
de l’administration des postes. 


Les deux ministres ont évo- 
qué not amm ent les problèmes 
concernant l’Installation d’un 
système de relais hertzien de 
com m unica ti on au Congo. 

Thoïlande 

• DEUX ETUDIANTS ont été 
tués jeudi 12 juin à Bangkok 
au cours d’un affrontement 
entra élèves de centres d’ap- 
prentissage. Ces affrontements 
sont courants depuis deux 
mais c’est la première fols que 
des armes automatiques sont 
utilisées. — (AJ?PJ. 

Vietnam du Nord 

• ACCORD POSTAL ENTRE LE 
VIETNAM DU NORD ET LA 
FRANCE. — La République 
démocratique dn Vietnam du 
Nord et la France ont signé, 
le U juin. A Hanoi, un accord 
postal et téléphonique. 


Grande-Bretagne 

LA RÉHABILITATION 
DE M. JOHN PROFUMO... 

(De notre correspondant.) 

Londres. — La liste des hon- 
neurs publiée à l’occasion de 
l'anniversaire officiel de la reins 
vient de réhabiliter T ancien mi- 
nistre conservateur. M_ John Pro- 
fumo. Celui-ci se volt accorder 
le titre de commandeur de l’Em- 
pire britannique pour les ser- 
vices qu'O a rendus depuis douze 
ans dans les quartiers pauvres de 
l'est de Londres. 

Le a scandale Profumo » avait 
éclaté en 1953. lorsque le ministre 
de la guerre commit Terreur de 
mentir devant la Chamhfe des 
communes en niant ses relations 
avec une aventurière, Christine 
Keeler, qui était également l'amie 
d'un attaché naval soviétique. A 
l'âge de quarante-huit ans, la 
carrière de John Profumo parais- 
sait finie. Avec un courage et une 
dignité louables. U s’est consacré 
depuis lors à l’aide aux drogués, 
aux malades, aux alcooliques et 
aux prisonniers libérés- Aujour- 
d'hui. T « establishment » lui par- 
donne ses fautes et il va recevoir 
l'accolade de la souveraine. 


PROCHE-ORIENT 


La visite de M. Rabin à Washington a favorisé 
une amélioration desrelationsisraélo-américaines 


Le premier ministre israélien. 
M. Rabin, a quitté vendredi 
13 Juin Washington pour New- 
York après trois jours d’entre- 
tiens avec les dirigeants améri- 
cains. Peu avant son départ, fl 
a en une nouvelle entrevue, non 
prévue, avec M. Kissinger, qu'il 
doit rencontrer à nouveau di- 
manche â New-York. 

SI les conversations ne semblent 
pas avoir permis de régler les 
difficultés qui avaient fait échouer 
en mars la mission de M. Kissin- 
ger, elles, ont . du . moins ep pour 
résultat de réchauffer les relations 
américano-israéliennes. Celles-ci 
s’étalent tendues après l’échec 
dn secrétaire d'Etat, imputé, dans 
certains milieux: américains, à 
l'intransigeance de Jérusalem. 
Evoquant ce désaccord lors du 
dîner offert jeudi à M. Rabin, 
M. Kissinger a parlé dîme « que- 
relle de JamSUe ». 

Les conditions dans lesquelles 
pourrait intervenir un accord 
intérimaire entre Le Caire et 
Jérusalem continuent à faire 
l'objet de spéculations. M. Perte, 
ministre Israélien de la défense. 


• Le comité français de soutien 
aux Panthères noires d’Israël 
organise le lundi 16 juin à 20 h. 30 
au Centre Brocs, 39, nie Brocs, 
Paris (5”). une réunion publique 
avec la participation de MU. Sha- 
iom Cohen et Ma.rcia.no. respon- 
sables politiques des Panthères 
noires d'Israël et de M. A. MemmL 


vient d'apporter une nouvelle 
contribution a ce dossier dans 
une interview au Davar. organe 
de la confédération syndicale 
israélienne. Il estime que l’accord 
doit concerner tous les fronts. Il 
ne sera pas question, dlt-fl, d’ou- 
vrir. après sa signature, de nou- 
velles négociations avec la Syrie, 
même si les Etats -Ubis le 
souhaitent. 

• AU CAIRE. Al Ahrtsm a an- 
noncé vendredi que le comité de 
coordination syro-ëgyptien, mis 
sur pied par MM Sadate et 
Assad tors de leur rencontre de 
Ryad en mai, doit se réunir pour 
la première fols dans les pro- 
chains jours L’hebdomadaire 

Athbar cl Yom révèle, quant â 
lui. qup le président Sadate se 
rendra à Londres en visite offi- 
cielle en novembre. 

• A TRIPOLI, un communiqué 
stigmatisant à nouveau l’attitude 
de M. Sadate a été publié ven- 
dredi par le gouvernement libyen 
et le Front du refus palestinien, 
à l’issue de la visite d’une semaine 
de M. Habache. secrétaire généra! 
du Front populaire pour la libé- 
ration de la Palestine, et du 
capitaine GïbriL chef du F-PILP.- 
Commandement général 

• A MOSCOU, une délégation 

du parti communiste Israélien a 
rencontré vendredi M. Ponaxna- 
rev, membre suppléant du Polit- 
buro et secrétaire du P.C d’union 
soviétique, chargé des relations 
avec les partis communistes des 
pays (capitalistes». i 


DIPLOMATIE 


A PARIS 


M M. Saovagnargues et Gensclier ont examiné 
les conséquences du « oui » britannique 
. sur la construction européenne 


MM. Sauvagnargues et Genscher, 
ministres des affaires étrangères 
français et ouest - allemand ont 
examiné le vendredi 13 juin à 
Paris les moyens de reprendre la 
progression européenne lors de la 
réunion, 1e 16 Juillet & Bruxelles, 
des neuf Chefs de gouvernement 
de la Communauté. 

Les deux ministres se sont féli- 
cités du «oui» britannique à 
l’Europe, qui — estiment-ils — 
a clarifié la situation. La première 
conséquence doit être - à leurs 
yeux — la participation des tra- 
vaillistes an Parlement européen, 
qu’ils boycottaient. M. Sauva- 
gnargues. pour sa part compte 
que M. Wilson manifestera rapi- 
dement la bonne volonté pour 
la construction européenne qu'O 
avait annoncée aux dernières 
réunions des Neuf de Paris et de 
Dublin, en cas de résultat positif 
du référendum. 

Au prochain conseil européen 
de Bruxelles, la France et l’Alle- 
magne fédérale proposeront de 
mettre en œuvre immédiatement 
diverses décisions prises a au som- 
met » de Paris et restées Jusqu'iri 
lettre morte telles que la création 
de groupes de travail sur le pro- 
blème des passeports et l’attribu- 
tion de droits spéciaux aux 
doyens de la Communauté. 

M. Genscher a démenti que son 
gouvernement ait l’intention qui 
In! a été prêtée de proposer un 
« règlement s pour le fonctionne- 


ment du conseil européen. Du côté 
français, on estime que la façon 
empirique dont fonctionnent ces 
réunions des chefs de gouverne- 
ment de la Communauté est la 
meilleure. 

MM. Sauvagnargues et Genscher 
pensent que la conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe pourrait ae terminer en 
juillet. Ha ont longuement discuté 
une des principales difficultés qui 
subsistent encore et qui portent 
sur les droits des occupants de 
Berlin. Les quatre puissances oc- 
cupantes avaient trouvé une for- 
mule qui évitait que la déclara- 
tion finale de la C-S.C-E- ne porte 
a ttein te à leurs droits. Mais les 
neutres ne veulent pas que les 
grand es puissances puissent s’en 
preraioir pour revendiquer des 
droits spéciaux ailleurs en Europe. 

La prochaine visite de M. Gis- 
card d’Estalng en Pologne a éga- 
lement été évoquée par le mi . 
nistre allemand, qui espère que 
les conversations du président de 
la République avec les dirigeants 
polonais aideront à surmonter les 
difficultés qui se présentent ton- 
jours dans les relations entre 
Bonn et Varsovie. 

Enfin, les deux ministres se 
sont rais d’accord pour proposer 
que le nnwhüin « sommet n franco- 
allem.md ait lieu fin f ume t g 
Bonn 

MAURICE DELARUE. 
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SELON LES SERVICES DE RENSEIGNEMENTS AMÉRICAINS 

L’affaire ilu «Mayaguez» aurait été la conséquence 
de la rivalité Idiméro-vietnamienne dans la région 


Les services de renseignements 
nmSHruinn rt«t drâ m A dB nou- 
velles informations an sujet des 
heurts qui auraient eu lieu ré- 
cemment -entre Khmers et Viet- 
namiens sur les deux flots de 
Foulo-Wal, au large du Cambodge 
fie Monde du 14 juin). Ils par- 
lent aussi d'échanges de coups de 
feu à la frontière, dans la région 
du Bec-de-Canard. 

La zone dans laquelle se si- 
tuent les lies de Poulo-WaS est 
traditionnellement contestée. La 
possible présence de gisements 
pétroliers dans le secteur pour- 
rait contribuer & envenimer les 
relations entre Saigon et Phnom - 
Penh, c'est aussi dans une région 


du golfe contre une éventuelle 
k agressions extérieure. Des sol- 
dats avalent aussi été envoyés, 
selon les m émea sources améri- 
caines. sur les îles de Ponlo-Wal, 
où auraient eu lieu, le 10 juin, les 
heurts entre Khmers et Vietna- 
miens. 

Cette affaire — si elle se pré- 
sente réellement ainsi — rap- 
pelle la rivalité Vietnam o- 
chlnolse pour le contrôle des 
archipels de la mer de Chine 
du Sud. En Janvier 1974, les Chi- 
nois ont occupé les Ses Paracels 
— sur lesquelles se trouvaient 
des soldats de l’armée saigon- 
naise, — qui seraient, elles aussi, 
situées & proximité de gisements 


Vietnam du Nord 


Hanoi demande aux peuples de T Asie du Sud-Est 

de mettre en commun leurs «immenses richesses» 

Hanoi ( A-F.P .). — Le Vietnam ce « conseil » s'adresse aussi bien 
du Nard a proposé sans smbl- aux* nations occidentales qu’aux 
i guïté, jeudi 12 juin, A ses voisins « grands frères » socialistes et 
de l’Asie du Sud-Bst de créer une voisins que sont La Chine et 
sorte de Marché commun En ruJUS-S. 



dont la possession est revendiquée 
A la fols par Phnom-Penh et 
Bangkok qu’ont eu lieu jeudi des 
incidents entre bateaux cambod- 
giens et thaïlandais. 

Les services de renseignements 
américains, cités par le Los 
Angeles Times, estiment que 
l’affaire du Mayaguez, qui a 
éclaté le 12 mai, pourrait n’avoir 
été qu'une conséquence de la 
rivalité khméro- vietnamienne. 
Selon cette thèse, les Cambod- 
giens ont tout mis en oeuvre pour 
affirmer leur souveraineté sur les 
Ilots du golfe ; lia ont donc pris 
des mesures très strictes pour 
contrôler les mouvements de na- 
vires étrangers. Ced expliquerait 
la présence d’une forte garnison 
sur lHe de Koh-T&ng — où les 
« marines a avaient débarqué en 
mai pour libérer l'équipage du 
Mayaguez. — qui, d’ailleurs, ne 
s’y trouvait pas (1). Koh-Tang 
n’est pas revendiqué par les Viet- 
namiens, m a is il se serait agi, 
pour les dirigeants de Phnom- 
Penh, de protéger toutes les Des 


pétroliers. Les Chinois revendi- 
quent aussi la possession d’au- 
tres archipels situés plus au sud 
et que, tout de suite après la 
libération de Saigon, le G JEU*, a 
occupés. Au même moment, 
Hanoi publiait une carte du Viet- 
nam qui faisait nettement res- 
sortir la souveraineté de Saigon 
sur les Iles contestées. Les Nord- 
Vietnamiens et le GJLF. ont tou- 
jours regretté — de façon évi- 
demment discrète — ■ que Pékin 
ait occupé les Paracels ; les révo- 
lutionnaires vietnamiens estiment 
que, si querelle 11 y avait, elle 
aurait dû être réglée par la vole 
diplomatique. 


(1) Vingt-neuf représentante dé- 
mocrate» viennent de demander fc 
Washington l’ouverture d’une en- 
quête an sujet de l'affaira du 
« M&y&gues »- Ha sont peu satisfaite 
de» explications données par la 
Maison Blanche & ce propos et se 
demandent, notamment, si une action 
diplomatique n'auralt pas permis 
d’éviter la mort d’une quarantaine 
d'Américains. 


Hanoi (A-F.P.). — La Vietnam 
du Nord a proposé sans ambi- 
guïté, jeudi 12 juin, k ses voisins 
de l’Asie du Sud-Bst de créer une 
sorte de Marché commun En 
cette idée, E£anoï pour- 
suit. «mWe-fc-il, une autre idée, 
politique ceHe-la : faire en aorte, 
assurément, que la région échappe 
à l'emprise américaine, mais 
aussi, et plus partlcoflèrement 
dans le cas du Vietnam, qu’aucun 
autre « impérialisme », fût -il" 
socialiste, ne vienne prendre la 
relève. 

Dans une longue et percutante 
analyse, le journal du Parti des 
travailleurs affirme en effet que 
« l'Asie du Sud-Est appartient 


C’est la première fols que cette 
évidence, toujours formulée en 
termes diplomatiques, est énon- 
cée de façon aussi abrupte, c Avec 
leurs immenses richesses et la 
coopération amicale antre les pays 
de la région, poursuit le Nhan 
Dan, les nations de l'Asie du 
Sud-Est parviendront assurément 
à vivre dans le bonheur et Vabanr- 
dance ». 

Le quotidien, rappelle A ce pro- 
pos que cette légion. « d'une 
grande importance stratégique et 
économique », compte neuf pays 
(Vietnam, Laos, Cambodge. -Bir- 
manie. Thaïlande, Indonésie, Sin- 
gapour, Malaisie et ‘Philippines), 
et un protectorat britannique 
(Brunei) ; 300 mlHions d'habi- 
tants y vivent répartis sur 4 mil- 
lions et demi de kilomètres carrés. 

L'auteur de l'analyse ne cache 
pas que la route qui reste A par- 
courir sera semée d’embûche* 
En premier lieu, dit-il, les ar- 
riére -pensées néo- colonialiste* 
américaines n’ont pas totalement 
disparu. H y a aussi l'attache- 
ment de certains hommes poli- 
tiques de la région A la « poli- 
tique réactionnaire » des Etats- 
Unis. H faut aussi tenir compte 
des visées expansionnistes du 
Japon. 

« Les peuples d’Asie du Sud- 
Est, écrit encore le Nhan Dan, 
discernent clairement les obsta- 
cles et les difficultés gui se trou- 
vent sur leur chemin, mais ils 
sont résolus A aller de rasant, 
comme l’a démontré la situation 
dans la région. » En conclusion, 
le Journal, qui insiste sur c l’ap- 
partenance du Sud-Est asiatique 
aux Asiatiques du Sud-Est », 
lance un avertissement sans 
appel : * Tl est interdit aux impé- 
rialistes d’y intervenir ». Le fait 
que. dans ce passage, les « impé- 
rialistes % ne soient pas nommé- 
ment désignés laisse panser que 


Le Vietnam a certes reçu une 
aide des pays socialistes, mais ne 
met pas pour autant entra paren- 
thèses — bien au contraire — ses 
sentiments nationalistes. Hanoï 
entend conserver son indépen- 
dance. Internationalistes proléta- 
riens convaincus, les Vie tna mi en s 
n’ont, d’autre part, aucun goût 
pour la querelle idéologique appo- 
sant Fékm et Moscou. En deman- 
dant A l’Asie du Sud-Est d’être 
elle -même, Hanoi montre sa 
volonté du parier haut et fort 


SAIGON ET ALGER ONT CONCLU 
UN ACCORD DE COOPÉRATION 
EN MATIÈRE PÉTROLIÈRE 


(De notre correspondant.) 

Alger. — Mme Nguyen Thi 
Binh, ministre des affaires étran- 
gère du Vietnam du Sud. a signé, 
vendredi 13 juin, avec M. Belaïd 
Abdesselam, ministre algérien de 
l’industrie et de l'énergie, un ac- 
cord global de coopération écono- 
mique entre Saigon et Alger. Elle 
a conclu un autre accord avec la 
Sonatrach dans le domaine des 
hydrocarbures. Ces deux accords 
avec l’Algérie sont, symbolique- 
ment, les premiers que le Vietnam 
du Sud ait signés depuis le chan- 
gement de régime A Saigon. Aucun 
détail n'a été donné sur leur, 
contenu, mais, précisent les mi - 1 
Ueux officiels, outre leur signifi- 
cation politique ils auront une 
grande portée pratique et consti- 
tuent une participation A la 
reconstruction du Vietnam du 
Sud. Ces mêmes milieux rappel- 
lent mie l'Algérie a été le prunier 
pays a reconnaître officiellement 
le GJEtP, et que c’est A Alger, 
capitale du mouvement des non- 
ftif gnte, que m rrm Binh a réservé 
sa première visite officielle depuis 
que le GJÈ.P. a pris le pouvoir A 
Saigon. — PB. 

[La question » posait 4a savoir à 
quoi paya ou 1 quelles firme* Saison 
demanderait nue assistance tech- 
nique afin de poursuivie la recher- 
che pétrolière qui était menée, sous 
le régime Zhteq, par des sociétés 
occidentales, en particulier améri- 
caines et japonaises. L'accord avec 
la Sonatrach. parait apporter an 
premier Sèment de réponse.! 


Alors que la réunification est en bonne toie 

Nombre d’anciens soldats et fonctionnaires 
devront retourner dans les campagnes 

De notre envoyé spécial 

Vientlane. — Pour ffmPJ ’riu 6 mSer®' danîl. S AJLD. 

Vientiane en urdssion de l’Agence américaine 

Œie pourte développement lnterna- 

octobre. A la fin dune “ete._ç,eMe r:.,,. d’avoir servi iU 


en train ne ; — ■ 

pnmmp en toute période trouoiee, 
cambriolages et agressions se mul- 
tiplient contre les possédants. 
Mais qu’importe : le vnU Laos 
est aüleurs. coup férir, le 

royaume est en train de se réuni- 
fier et de se réorganiser. L entxée 
des troupes du Front patriotique 
dur» de nombreuses villes, et 
récemment encore A Say&boori, 
Muong-Kay et Ban-Houel-Sai — 
A la demande des forces années 
royales et de la population, et 
c pour assurer la sécurité ». — 
devrait précipiter la réunification 
de l'armée. 

Le départ pour Sam-Neua de 
M. Pbomnl Vangvlchlt, yloe-prési- 
dent du conseil, porteur d’une 
proposition pour mettre sur pied 
imo administration provinciale 
mixte, comme cela, ee fait déjà 
fiai» certaines villes du Sud, où 
le préfet-adjoint est souvent un 
membre du Pathet-Lao, devrait 
accélérer l'intégration des deux 
corps de fonctionnaires. 

Les discussions 
avec les Américains 

A Vientlane, quelques grèves se 
produisent dons les entreprises A 
capitaux étrangers, comme les 
Brasseries et Glacières du Laos, 
où les ouvriers veulent être mieux 
payés et mieux considérés; ce- 
pendant, les mouvements d’épura- 
tion semblent momentanément 
terminés. Le courant de « réédu- 
cation » se développe. Les officiers 
supérieurs, réunis pendant près de 
deux semaines eu séminaire, ont 
passé de longues journées A 
apprendre par càeur, sous l’égide 
de professeurs du Front patrioti- 
que, des documents sur les libertés 
démocratiques et ont dQ répondre 
A des questions telles que celle- 
ci : a Quelles sont les grandes 
puissances qui ont le ptu$ nui an 
Laos dopais 1945 ? » Ce sont 
maintenant les fonctionnaires 
corrompus qui sont réunis pour 
apprendre A mieux penser. ■ 
Pendant ce temps, les négocia- 


du Laos par quelques centaines 
d’étudiants et de n’avoir pas su 
prévoir un tel évènement, les 
Américains, indique un diplomate, 
lient A la bonne marche des pour- 
parlers la signature des accords 
du Fonds d’opération des changes 
.organisme de soutien du KZP que 
les Etats-Unis financent aux 
deux tiers). Mais, un peu légère- 
ment peut-être, aucun Laotien na 
semble douter que Washington 
signera. « Les Etats-Unis sont 
un grand pays, dit un cadre du 
Front patriotique, fia ne peuvent 
renier leur engagement Polder 
les pays d’Indochine à panser 
leurs blessures de guerre . » 

Le problème principal est main- 
tenant celui de la reconstruction, 
de la réorganisation. « Moire 
programme politique promet du 
travail pour tous. Or il y a beau- 
coup de chômeurs à Vientiane ». 
explique un fonctionnaire, mem- 
bre du Front patriotique. Les 
militaires bientôt démobilisés, ies 
fonctionnaires en surnombre vont 
sans doute être priés d’aller tra- 
vailler la terre. « 50 *3> des fonc- 
tionnaires de mon administration 
sont volontaires pour retourner 
dans leurs villages. Au Laos, il 
n’y a pas de problèmes, car tout 
le monde ou presque est fils de 
paysan. ». précise ce fonction- 
naire. Il ajoute : « Vientiane est 
comme une maison démodée et 
pourrie. Nos camarades Khmers 
ont eu raison de renvoyer tout 
le monde aux champs. Beaucoup 
de gens d’atUeurs veulent quitter 
Vientiane. Au point de vue stra- 
tégique, la ville est mal située. 
Son climat. trop humide, est peu 
propice au travail. Son architec- 
ture et son hygiène sont déplo- 
rables. » 

* Vous pouvez dire , conclut cet 
important fonctionnaire du Front 
patriotique^ que nous avons à 
faire un important effort d’orga- 
nisation.- mais que le peuple 
envisage son avenir avec opti- 
misme.* 

BRUNO DETHOMAS. 





(Publicité ) 


ISRAËL ET L’UNESCO 

A propos d’un rapport 
resté secret 


Nous avons suivi avec la plus grande attention les Informations et 
les mises au point concernant les fouilles archéologiques menées A 
Jérusalem, ainsi que les diverses déclarations de M. René MAHElf, ancien 
Directeur général de l'UNESGO (- Le Monde ». 21-11-74, * La Nouvel 
Observateur -, 8-4-75), et de M. M’BOW, qui l’a remplacé {« La Monde ». 
7 et 24-12-75). 

Aussi demeurons-nous très étonnés devant ce fait, relevé par le 
» Sunday Times » du 26 janvier 1S75 : le dernier rapport du Professeur 
Lemaire, chargé par [UNESCO du contrôle des fouilles à Jérusalem, 
a été tenu totalement secret Les membres du Secrétariat da l’UNESCO 
n’ont guère été mieux instruits du contenu de ce document que (es 
déléguée A la Conférence générale. 

Cette information stupéfiante n'a jamais été démentie, elle a été 
confirmée per M. U’Bow luhmème : » A propos des rapports des experts 
envoyés par mon prédécesseur à Jérusalem, la dtecrétion que m'impose 
ma fonction mlnterdtt d’en révéler la teneur au public, dans taure aspects 
eonsfdérée Jusqu’Ici comme ayant un caractère strictement confidentiel. 
Je m’étonne du reste que te délégué permanent d'Israël puisse taira 
état de documents a d re ss és au Directeur généra! seul et qui, è ma 
eonnrtsaanee, n’ont été communiqués dans leur Intégralité A aucun 
délégué per ma nent. » {- Le Momie - du 26 décembre 1874.) 

De tellae déclarations nous conduisent A demander sur quelles 
données s’est fondé te vote de» Etats membres sanctionnant Israël, 
puisque aucun délégué permanent n’avait eu connaissance de la totalité 
du rapport Lemaire. Il noua semble en effet qu'un rapport officiellement 
demandé A un archéologue s pour destination naturelle de servir A une 
Information objective et non d’être utüsé A des fins politiques. 

Noua souhaitons donc que lumière soit faite sur cette affaira et 
que ce document soit diffusé Intégralement, car nous pansons que la 
divulgation do ce qui, Juaqu’A ce jour, est mai secret, peut Mule tore 
cesser le déchaînement de passion qu'avec beaucoup de fonctionnaires 
de (UNESCO noua déplorons. 


Association des Universitaire» et 
Chercheurs pour la Paix au Pro- 
che-Orient, 6. nie Csstellane, 
75006 PARIS. 


Kenÿd 


M. KENYATTA 

ADRESSE UN AVERTISSEMENT 
AUX « ÉLÉMENTS 
DESTRUCTEURS * 

Nairobi (Rester). — M. Jomo 
Kenyatta. chef de l'Etat du 
Kenya, a adressé, vendredi 
13 Juin, un avertissement A ceux 
qu’il a apeplés les « dissidents », 
les mettant en garde contre toute 
tentative de complot contre 
l’Etat 

Cet avertissement a été lancé 
quelques heures après qtus deux 
nouveaux attentats A la bombe 
aient eu lieu A Nairobi (sept atten- 
tats ont été perpétrés an Kenya 
depuis le début de l’année, l’un, 
en mars, ayant fait vingt-sept 
morts). 

De plus, c Faffaire Kariuki », 
du nom d’un député de l'opposi- 
tion assassiné au début de mars, 
a entraîné un conflit entre le pré- 
sident et le Parlement, ce dernier 
ayant approuvé un rapport par- 
lementaire d’enquête qui Incri- 
mine certains dirigeants de la 
police. Deux ministres qui avaient 
voté l’adoption du rapport ont 
été démis de leurs fonctions par 
le président (le Monde du 
13 juin). 

Le président Kenyatta a dé- 
claré qu’il ne tolérerait pas que 
les c éléments destructeurs » ex- 
ploitent la tribune de l’Assemblée 
nationale. 


Ouganda 


«JE VEUX 

QUE IfS .BRITANNIQUES 
S'AGENOUILLENT » 


ir. TT, pull» (A. F. ri» AF.). — 
X* radia ougandaise a confirmé, 
vendredi U jute, qua M- HaraM 
WQmh, premier ministre britan- 
nique, avait envoyé an priaSdont 
Ml Amin Dada an message en 
réponse aux conditions posées 
par ea dernier à La erfee du pro- 
fesseur britannique Dennis ŒU, 
condamné A mort par les auto- 
rités de K am pal a. 

La radio a également confirmé 
que le président; ougandais avait 
rejeté m message parce qu'il ne 
portait pu le sceau officiel du 
gouvernement de Sa Majesté, ee 
qui était l’une des conditions 
posées. 

Far amènes, la police ougan- 
daise a arrêté un deuxième 
citoyen britannique, M- Stanley 
Smolen, ingénieux électricien, 
accusé de ce stocker de FhuUe de 
table et d’antre* ma wh a ndlae a a. 

Enfin, au coure d’une réunion 
publique tenue vendredi A Kam- 
pala, le général Idl Amin Dada 
a dit : « Ja sais que tous le* 
Ougandais m’aiment. Je suis 
furieux contre les Britanniques 
et je veux qu’ils s'agenouillent 
A mes pieds. » 


Inde 

Quatre partis d’opposition déclarent 
ne pins reconnaître Mme Gandhi 
comme premier ministre 


New - Delhi (A JJP, Reuter, 
UJ*J^ ARJ. — Les dirigeants de 
quatre partis de l'opposition non 
communiste ont Invité, vendredi 
13 Juin, le président de l’Union 
I n d ienne , M. F.-A. Ahmed, A 
démettre Mme Gandhi de ses 
fonctions de premier ministre, A 
la suite du Jugement de la Haute 
Cour d’AUahabad. qui l’a déclarée 
coupable d’avoir connais des irré- 
gularités électorales. < Nous ne 
reconnaissons pas Mme Gandhi 
comme premier ministre », affir- 
ment-ils dans leur message. Ces 
formations viennent de remporter 
une victoire sur le Congres, le 
parti gouvernemental, aux élec- 
tions de l’Assemblée du Goud- 
JeraL 

Des membres de l’opposition 
ont en outre manifesté vendredi 
A New-Delhi, devant le palais 
présidentiel, pour demander la 
d émi ssion du premier ministre, 
une partie de la presse, et no- 


tamment le Statesman (droite) 
et YHindoustan Times (indépen- 
dant), réclame le départ Immé- 
diat de Mme Gandhi; le Times 
of India ( conservateur 1 évoque 
r existence d'une crise politique, 
économique et morale, et l’Indian 
Express (droite) conseille au chef 
du gouvernement d’attendre le 
résultat de l’appel que ses avocate 
se préparent A présenter devant 
la Cour suprême 

Vendredi, plusieurs milliers de 
sympathisante se sont massés 
devant la résidence du premier 
ministre pour lui apporter leur 
soutien. S'adressant A la. foule. 
Mme Gandhi a accusé l’ opposition 
de n’avoir qu’un seul objectif: 
récarter du pouvoir, c Je n T ai pas 
peur, je ne suis pas désemparée », 
a-t-elle dit. Néanmoins, le pre- 
mier ministre a décidé d'annuler 
la visite quU devait faire, A la 
Un de juin, A Mexico, puis A Cuba. 


MA JO 
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Libres opinions 


Prends garde, la France! 

_ par RENÉ-VICTOR P1LHES (*) 

A U nom du mondialisme et de la compétance, tapies derrière [a 
paravent sordide de l'économisme International et. de sa 
- complexité », des Wées rongent ton tote et ton cœur. 0 mon 
paya ! des hommes frustres male déterminés se préparant à les 6etvfr. 
Alors que pourtant aucune invasion étrangère ne te menace, alors 
que ton corps est encore exempt de pourriture, voici que des voix 
.violentes s'élèvent cependant pour t’amputer, prématurément Voici 
qu'una moitié de toi est déclarée malsaine et nuisible pour l'autre 
moRFé fï). Voici que si tu fêtais donnée librement à un président de 
gauche, tu te serais Innocemment exposée à un effroyable malheur, 
le plus grave, selon Chirac, de ta vie si longue et si tumultueuse. 
Mon Dieu I Que de terribles paroles pour enlever une élection par- 
tielle dans l'une de tes bonnes villes I Le président - libéral » que 
tu avais choisi Tannée dernière t'avait regardé ■ au tond des yeux .» 
et H t'avait lancé en appel ultime: « Bonne chance, la France! » Et 
mol, écrivain modeste nourri . en ton sein. Je te dis aujourd'hui : 
i Prends gante I » 

Oui, prends garde, car ceux qui depuis vingt ans ont accumulé 
tant d'argent et bâti des veaux d'or nouveaux pius massifs que les 
anciens, sont prêts à .tout pour les conserver. Prends garde, car la 
seule gauche ne suffit' pas è dresser 'des barrières devant les oppres- 
seurs et (es usurpateurs, mais 11 y faut' le peuple entier. Ces joura-ci. 
ceux qui - ne sont pas de gauche » prennent lentement leur parti de 
la psychologie du chef du gouvernement et du ministre d'Etat Mais 
Ils seront i leur tour victimes de l'intolérance, et alors il sera trop 
tartL Ceux qui possèdent et qui ont accumulé cherchent et trouvant, 
chaque jour qui passa, de nouvel les raisons d'accepter la loi du plus 
tort, de celui qui est en plaça Cette vague d’égoïsme et d'abandon 
caractérise les périodes qui précédent la dureté, la violence, la dic- 
tature. Dans le domaine économique et social, les soupapes ne fonc- 
tionnant presque plus. Et quand . viendra l'explosion, profitant du 
chaos « des fumées, les spadassins, comme des rats, se Jetteront 
sur les décombres. Ainsi, & mon pays ! les enfants que ma tomme 
et moi avons engendrés pour notre bonheur et le tien, connaîtront 
donc l'oppression politique. Et, cette fois, cette oppression sera venue 
par ofi personne ne l'aurait attendue vraiment : de l’économie, de la 
monnaie, de l'Inflation, de la crolesance. de l'expansion, du cash 
flow. des eurodollere, des. D.T.S., des pétrodollars, bref, de tout es 
qui, dans ce monde de « Pavant Tan 3300 », ressort de la « compé- ' 
tance ». Il faut — paraït-II — être aujourd'hui particulièrement ■ compé- 
tent » pour diriger. De quelle ■ compétence » s’agiMI ? Le sais-tu, 
toi. Û mon pays ? Une nouvelle race de nouveaux seigneurs vient- 
elle de surgir ? Et, cette fols, combien de larmes et souffrances fera- 
t-elle payer pour son usurpation 7 Vold vingt ans qu'on nous parie 
de cette « compétence » et vols le monde qu’elle noue a construit i 
Ce qu’ils appellent la » stagflation ». le « stop and go », le ■ ser- 
pent ». signes extérieurs de la « compétence », ne 6ont-lfe pas deve- 
nus aussi las signes du désordre, du désarroi, et aussi le signe que 
le manque de scrupules, la lâcheté, la cupidité, na sont pas encore 
entrés' dans les ordinateurs du Club de Rome. En vérité, 0 mon pays l 
s'il est vrai que le monde d'aujouid'huî a bien changé depuis Philippe 
le Bel, IJ demeure aussi vrai que. les. hommes.au pouvoir, et bien 
qu'utilisant de superbes et compliquées machines, peuvent comme 
jadis avoir l'Ame noire et l'esprit habité de tristes desseins. Je dis- 
tingue donc des troubles sociaux et moraux graves, une situation 
internationale fragile. Instable, porteuse d'influences mauvaises, des 
citoyennes at des citoyens d'abord excédés puis matés, des. organi- 
sations, des hommes politiques, des artistes, des écrivains, d’abord 
voués aux gémonies, désignés * la vindicte, puis bâillonnée. Je sais 
bien, 0 mon pays t que certaine « grands In ts/I actuels ». Jugeant avec 
commisération ce- que je t'écris, parlerbot.de « dévergondages pari- 
siens ». Mais, Je ne veux pas qu’on t’ampute ! Je te veux avec tous 
tes bras et toutes tes Jambes I Je ne supporte plue les visions que 
m'apporte mon Instinct Je veux, de toutes mes forces, qu'on me 
contredise et qu'on sa gausse 1 Que m'importe les lazzis si tu sors 
un peu fourbue mâle libre des épreuves qui viennent I Ah. que n’al-Je 
une voix plus puissante pour faire entendre mon angoisse i 
Prends garde, 6 mon pays \ prends gante la France l 
(•) Eortvam. auteur de FZmpréeateur. 

(2} M Jacques Chirac, au Havre : « La France, en n’éUsant p ne 
François Mitterrand, à. la présidence de la .Bépubttque, a échappé i 
ru» do plus grande drame» de ton histoire. ■ (Le Monde du 13 Juin.) 


L'AVENIR DE LA MAJORITÉ 


(Suite de Ut prenum pagej 
De même que M. Guichard invite 
ses amis A préserver Teswntiel. 
c'est-à-dire « rautonomlQ profonde 
de ruDJt. ». M. Diligent déclare 
aux siens : - 

■ Mous devons rester fibres de nos 
mouvements » Encore faudrait-il 
que !a Fédération des réformateurs 
scelle l’unité réelle de tous les mou- 
vements centristes. A cet égard et 
compte tenu des précédente, les 
assises ont été préparées dans te 
scepticisme. Pour qu'atiee s'achèvent 
dans l'enthousiasme, 0 faudrait que 
les délégués et quelques Jeunes 


• La revue gaulliste « ? Appel » 
estime, dans une déclaration pu- 
bliée Jeudi 12 Juin : « La. «cher- 
che d’une troisième voie écono- 
mique et sociale par le moyen de 
la participation est m des aspects 
fondamentaux du gaullisme. Or 
cette vaste réforme est vohrmtatre- 
7 ri eut tenue d Fécart dans le pro- 
gramme des assises de FZ7JDJS. 
Libre à chacun d'avoir d’autres 
objectifs que le gaullisme, mats 
si un parti a l'ambition de s’en 
réclamer, ü doit, pour le moins, 
en respecter le message dans son 
intégralité, b 


• ERRATUM. - Dans l’article 
d'Alain Duhamel sur le livre de 
Philippe Robrleux Maurice Tho- 
rcz. vie secrète et t rie publique 
{le Monde du 14 juin). 11 {allait 
lire ; «La victoire de Hitler, le 
6 février 1934, la main tendue des 
socialistes, et c’est le grand tour- 
nant» et non pas «la victoire de 
Hitler en février 1934 e. 




LE SURSAUT 

POPULAIRE 


Mensuel des GauUimw d'opposition 
Le fl • 10 (WIN) ffMt de paraître 

En vente dons les kiosques 
ou sur demande 

19 bis, avenue de la Grande-Armée 
75017 Paria - Tél : 380-58-Jfi 

Prix : 3,50 F 


hommes d'appareil débordent l'iner- 
tla des caciques et se donnent une 
direction collégiale vraiment neuve. 

S'il n'a pas encore réussi à fédérer 
le centre. M. Poniatowski a, au 
moins, obtenu que, après de longues 
fiançailles, un accord soit conclu 
entra (a Fédération des républicains 
indépendants (F. RJ.) et le Centra 
national des Indépendants (C.N.I.PJ. 
C'est peu mois ce n'est pas rien 
Sans vouloir donner A cette opéra- 
tion une Importance particulière, — 
l'Image conservatrice du C.N.I.P. ne 
cadra pas avec le réformisme dont 
veut foire preuve la F.N.R.l. — les 
giscardiens entendent garder, par 
. T Intermédiaire des Indépendants, des 
liens, même indirects, avec l’électo- 
rat modéré. 

La majorité présJdentlelto de 
M. Giscard d'Estalng devra, dans les 
trois années qui viennent, s'exprimer 
non A travers le choix d'un homme, 
mais par le biais de ses principales 
composantes. C'est cette nouvelle 
répartition qui se prépare. 

ANDRE LAURENS. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Durafour : notre attachement à la médecine libérale repose sur une conviction profonde 


Vendredi lâ Juin, l'Assemblée nationale a examiné plusieurs 
textes, dont la projet relatif eux conventions entre les caisses d'as- 
roxanc B-maladie ai las praticiens et auxiliaires médicaux. Un débat 
arrim e s’est instauré à celte occasion an sujet de la politique conven- 
tionnelle et de Ja médecine libérale. Le gouvernement et sa majorité 
ont réaffirmé leur attachement à cette dernière et condamné ■ la 
médecine fonctionnarisée et son complément détestable. « la méde- 
cine au noir. ». L’opposition, a dénoncé une médecine ■ au moindre 


coût et au meilleur rendement ». un régime de protection sociale 
minimum, une politique conventionnelle . au rabais ». Communistes 
et socialistes n'ont toutefois pas présenté, dan» la discussion des 
articles, un front uni. On a même vu les seconds se joindre â la 
majorité pour repousser un amendement des premiers, les commu- 
nistes farinant de même quelques Instants après. El M. Durafour de 
relevas aussitôt cette « cassure » dans T unité de la gauche. 

PATRICK F RANGÉS. 


M. DELANEAU CRJL), rappor- 
teur précise que pour les médecins 
la seule solution conventionnelle 
possible est la signature d'une 
convention nationale A défaut de 
laquelle les tarifs ' d’honoraires 
sont fixés par vole réglementaire ; 
pour les autres professions. A dé- 
faut de convention nationale, 
subsiste le système antérieur des 
conventions départementales et 
des adhésions individuelles & une 
convention type. 

M DURAFOUR, ministre du 
travail, rappelle que le premier 
objectif du projet est de combler 
le vide juridique créé par l’an- 
nulation de la convention natio- 
nale des médecins du 29 octo- 
bre 1971, par le Conseil d'Etat. 
D'autre part, le texte prévoit la 
possibilité pour les caisses de 
Sécurité sociale de conclure une 
convention nationale avec les 
médecins (mais aussi avec les 
dentistes, les infirmières, les 
sages-femmes, tes kinésithéra- 
peutes, etc.) dès lors qu'une or- 
ganisation professionnelle repré- 
sentative se sera engagée ; la 
signature de toutes tes organisa- 
tions était jusqu'à présent re- 
quise. Ce dispositif est étendu 
aux conventions départementales, 
à défaut de convention nationale. 

Puis, M. Durafour souligne que 
le gouvernement a tenu renga- 
gement pris en 1971 et affirme : 

C’est faire un procès (Ttnten- 
tion à Factuel gouvernement et 
aux actuels gestionnaires des ré- 
gimes (tassurance-maladi e que de 
mettre en doute leur volonté de 
maintenir les possOHlités d’un 
exercice libéral des principales 
professions de santé, s 
Dans la discussion générale. 
M. MILLET CP.CL Gard) déclare 
que ce texte représente « une 
grave menace pour les corps mé- 
dical et Iss assurés *. 

Pour M. JACQUES BLANC 
(RL, Lozère), il est a scandaleux a 
de voir les communistes se faire 
les, défenseurs de la médecine 
libérale que les propositions de 
la gauche remettent en cause. 

M. GAU (PB-, Isère) souligne 
la pr éc a rité croissante » du sys- 
tème conventionnel et la néces- 
sité de rechercher les moyens 
susceptibles d'arrêter s cette im- 
placable dégradation ». 

Enfi n , MM t,a COMBE (UJXïL, 
Maine-et-Loire) et CHARLES 
BIGNON (UJ3R- Somme) évo- 
quent la x désertification des 
campagnes » et le problème des 
médecins ruraux. 

Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée adopte au scrutin 
public, par 300 voix conta® 182. 
un amendement de M. JACQUES 
BLANC, précisant que les conven- 
tions nationales ne sont valable- 
ment conclues que lorsque deux 
caisses nationales au .moins, dont 
la Caisse nationale cfassurance- 
maladie des travailleurs sa lari és, 
en sont signataires. 

L’ Assemblée repousse ensuite au 
scrutin public, par 404 voix contre 
74, un amendement communiste 
ne prévoyant que la convention 
nationale pour les dentistes, 
sages-femmes et auxiliaires mé- 
dicaux. 


d’une nouvelle convention «uns 
que ce délai n'excède six mois. 
L’ensemble du projet est adopté 


par l’Assemblée, les communistes 
votant contre et les socialistes 
s'abstenant. 


Le sort des handicapés 


Vendredi. l’Assemblée a 
ment examiné le projet de loi 
d'orientation en faveur des per- 
sonnes handicapées (texte de la 
commission mixte paritaire). 

M. JACQUES BLANC (EL), 
rapporteur, précise que la com- 
mission a décidé que 1e ministère 
de l’éducation participera au 
contrôle de renseignement dis- 
pensé dans les établissements ne 
relevant pas directement de lui. 
Quant au président de la commis- 


sion départementale de l'éduca- 
tion spéciale. 0 sera désigné cha- 
que année, soit par le préfet 
parmi les membres de la commis- 
sion, soit, à la demande du préfet, 
par le président du tribunal de 
grande instance dans le ressort 
auquel la commission a son siège, 
parmi tes magistrats de ce tri- 
bunal 

Le texte de la commission mixte 
paritaire, ainsi modifié, est adopté 
par F Assemblée. 


PIERRE COT (FJS-, Savoie) 
dénonce toute pénalisation du 
tourisme populaire par une limi- 
tation de sa publicité. MM- AN- 
THONIOZ (EL, Ain) et JAC- 
QUES BLANC (EL, Lozère) 
Interviennent également en faveur 
des organismes sans but lucratif. 

Après avoir relevé le vote una- 
nime émis par le Sénat. M DU- 
CRAY, secrétaire d'Etat au tou- 
risme, dénonce, en ce qui concerne 
le problème de la publicité des 
associations sans but lucratif, oe 
qu’il considère D'être qu'un pro- 
cès d’intention. 

Dans la discussiop des articles, 
^Assemblée adopte plusieurs 
amendements de la commission, 
puis adopte l'ensemble du projet, 
l'opposition votant contre. 


La représentativité des organisations 
familiales 

Le projet propose donc un élar- 
gissement de leur composition 
afin do. correspondre à la réalité 
familiale actuelle. 

Dans la discussion générale, 
M. MILLET (P.C.) estime «inad- 
missible» la tutelle ministérielle 
SUT les adhésions aux nninnu 
Puis M. BESSON (P.S.) demande 
une revalorisation du fonds spé- 
cial et la modification du finan- 
cement 

Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée repousse notamment 
le principe des unions régio- 
nales. puis adopte l’ensemble du 
projet de loi, les communistes 
s’abstenant 


Ce texte, adopté par le Sénat 
(le Monde du 17 mai), tend à 
assurer une meilleure représenta- 
tivité des famines et des mouve- 
ments familiaux par les unions 
des associations familiales (UNAF 
et UDAF). 

M. BRIANE (réf.). rapporteur, 
souligne la portée limitée d’un 
texte qui n’en est pas moins 
nécessaire dans la mesure où les 
unions ont un rôle impartant à 
Jouer dans l’élaboration de la poli- 
tique familiale. 

Pour Wrru» v hil, ministre de 
la santé, les unions ne peuvent 
jouer un rôle efficace que si elles 
sont pleinement représentatives. 


Organisation de voyages ou de séjours 


L’Assemblée examine le projet 
de loi adapté par le Sénat (le 
Monde du 26 avril) sur les condi- 
tions d’exercice des activités rela- 
tives à l'organisation de voyages 
ou de séjours. 

Mme AILETTE CREPZN (réf.). 


rapporteur, souligne que 1e texte 
répond indiscutablement à la 
volonté de protéger les clients. 

Dans là discussion générale, 
M. CLAUDE WEBER (F.C, Val- 
d'Oise) estime prioritaire de favo- 
riser le tourisme soda! M. JEAN- 


• Une conférence socialiste 
d’outre - mer se réunit mardi 
17 Juin à Paris. 7 bis. place du 
Palais-Bourbon, à l’initiative du 
parti socialiste. 7 participent 
les représentants des fédérations 
d’outre-mer du PB- ainsi que 
ceux des mouvements associés 
comme le Mouvement socialiste 
guadeloupéen ou le parti socia- 
liste guy&nats. M. François Mit- 
terrand, premier secrétaire, doit 
prendre la parole mardi après- 
midi 

• Les dirigeants du mouvement 
Génération sociale et libérale 
(jeunes giscardiens), conduits par 
M. Dominique Bussereau, ont été 
reçus vendredi 12 Juin par le pré- 
sident de la République à l’occa- 
sion du premier anniversaire de 
QJ3JL Selon M. Bussereau, le chef 
de l'Etat a encouragé les jeunes 
giscardiens « à donner un style 
neuf à la vie politique française 
et à se mobiliser pour le réfor- 
misme et le changement ». Parmi 
les membres du bureau de G.S.L. 
reçus à l’Elysée figurait M. Henri 
Giscard d'Estalng, fils du prési- 
dent de la République. 


Le Sénat se prononce en laveur du divorce pour cause 
d’< altération grave des facultés mentales» d’un conjoint 


Le Sénat ne se prononcera que 
lundi soir 16 juin sur rense m ble 
du projet de réforme du divorce. 
Une séance a même été prévue le 
mercredi 18 juin pour faire face à 
l’éventualité d’un retard dans la 
discussion des articles. Celle-ci 
s’est poursuivie vendredi, labo- 
rieusement, avec des moments de 


Un amendement socialiste, rej été 
par le go u vernement, visant à favo- 
riser l’extension du système du 
tiers payant est repoussé par F As- 
semblée, ainsi qu’un autre amen- 
dement socialiste (par 371 voix 
contre 108) qui, tout en mainte- 
nant -le principe de la convention 
nationale pour les médecins, réin- 
troduisait, à défaut de conven- 
tion, le recours aux adhésions in- 
dividuelles. 

Est accepté un amendement de 
la commission destiné A faire 
procéder, avant chaque échéance 
conventionnelle, à une enquête 
de représentativité sous l’auto rit 6 
des ministres compétents. 

La convention nationale des 
médecins du 28 octobre 1971 est 
prorogée Jusqu’à la signature 


CORRESPONDANCE 

H. Michel Debré et la Constitution 


M. Pierre Avril. ma£tre de 
conférences à la faculté de droit 
de Poitiers, nous écrit : 

On serait tenté de faire observer 
à M. Debré que la première « lec- 
ture a de la Constitution analysée 
dans son intéressant article du 
Monde du 6 juin, celle qui a ses 
préférences et qui correspond 
d’ailleurs à la pratique qu’D tenta 
d’instaurer en 1959. a été rejetée 
par tes faits, et notamment par 
la révision d’octobre 1961. 

Mute l’ancien premier ministre 
le sait bien. Î^avait-O pas affirmé 

lui -même devant Je Conseil d'Etat, 
le 27 août 1953, que « le président 
qui est VÜu du suffrage universel 
est un chef politique attaché à 
Fceuvre quotidienne du gouverne- 
ment » ? Dès lors, choisir l’élec- 
tion populaire, c’était choisir la 

deuxieme Interprétation de la 

Constitution, la lecture * prési- 
dentialiste B. 

Comme ü sait que les « contacts 
directs entre p résident et Parle- 
ment s. loto d’être une suspecte 


innovation giscardienne, avaient 
été souhaites par 1e général de 
GàtlHe à plusieurs reprises ici le 
Monde daté 15 octobre 190, 
28 septembre 1961 et 22 mai 1S63>. 
Cette solution est d’ailleurs dans 
la logique du message, pouvoir 
propre du président dispensé de 
contreseing (« Cette disposition 
change profondément Tespnt de 

l'institution b, observe le profes- 
seur Du ve rger, Institutions politi- 
ques. PUF. 13* édition, tome IL 
p. 203). 

Mais, puisque M Debré soulève 
le problème des rapports entre 
le chef de l’Etal et son premier 
ministre, comment ne pas saisir 
l’occasion pour l’interroger sur 
un point d’histoire : la pratique 
du général de Gaulle qui, au dire 
de ML Jobert, faisait « signer a 
ses premiers ministres, au moment 
oû a les nommait, une lettre, non 
datée, par laquelle ceux-ci remet- 
taient leur démission au chef de 
l'Etat -. b (Mémoires d’avenir. 
p. 174). 


Les sénateurs avalent approuvé, 
la veille, le principe du divorce 
pour séparation de fait Us de- 
vaient maintenant fixer le délai 
Twimnrnrn pour transformer cette 
séparation en divorce. La commis- 
sion des lois proposait de ramener 
oe délai de six ans & trois ans. 
Le garde des sceaux plaidait pour 
le délai de six ans voté par l’As- 
semblée nationale. C’est lui, fina- 
lement, qui remporta dans un 
vote A main levée. 

Un débat assez vif a opposé 
ensuite ime nouve lle fols (1) . 
M. MAURICE SCHU MANN à 
M. JEAN LECANUET. Il s’agis- 
sait cette fols du divorce pour 
aliénation mentale de l’un des 
conjoints. Un amendement de 
MM. MCNOT et AUBURTXN 
(UUJL) demandait la suppres- 
sion de cette disposition, arguant 
du fait que la notion d’aliénation 
mentale est aujourd’hui dépassée, 
les neuroleptiques permettant de 
guérir les malades et de les main- 
tenir en ■ milieu ouvert ». 

M. LECANUET. — * Mettons- 
nous à la place du conjotnt sain [ 
d’esprit L'analyse des cas montre ! 
qu’il peut être uni pour la vie à J 
un violent, à un déséquilibré ; 
incurable. Devons-nous ha impo- 
ser de sacrifier sa vie ? S’il le i 
fait , esta Fhonore. mais nous ne f 
pouvons le lui imposer. » 

M. SCHUMANN. — Cet époux , 
qui remplit son devoir n’a rien \ 
d’un héros. C'est celui qui aban- • 
donne son conjoint qui est dans 
nm état d’incurable indignité 
morale, bien plus grave que □'im- 
porte quelle altération mentale. 

Le sénateur du Nord, évoquant 
le « trouble de conscience » du 
garde des sceaux, celui -cl proteste 
avec vigueur : « Je ne vous auto- 
rise pas. dit-il. à douter de ma 
détermmtition. & 

ML CAILLAVET r'GauJhe ctem.l. 

— Un certificat signé de trois 
-médecins est tout de même une 


s’installer au foyer pour élever 
les enfants. Elle demeure actuel- 
lement une concubine sans droits. 
Fallait-il mettre les enfants à 
raide sociale ? Ceux qui repous- 
seront l’amendement ne manque- 
ront pas de cœur. 

M DESCOUES - DESAGRES 
(indj. — Notre rôle est-il de four- 
nir un stimulant aux forts ou un 
alibi aux faibles? 

A la demande du garde des 
sceaux, V a mende ment de MM. MI- 
NOT et AUBURÏIN est alors mis 
aux voix par scrutin public et 
repoussé par 165 voix contre 110. 
Ayant ainsi admis le principe du 
divorce pour cause de maladie 
mentale de l’un des deux 
conjoints, les sénateurs ont dis- 
cuté des garanties qui devaient 
être apportées pour éviter les 
abus. 

« Le texte de FAssemblêe natio- 


nale est inadmissible, a notam- 
ment déclaré M MARCILHACY 
(.non-inscrit) ; ü poussera eu effet 
V époux qu t veut divorcer à en- 
voyer s on co njoint à Vasile » 
M. GEOFFROY (FJS.). rappor- 
teur de la commission des lois, 
estime loi aussi que l'on ne peut 
fonder la législation sur la notion 
d'aliénation mentale, trop impré- 
cise. B demande donc au Sénat, 
comme le fait après lui M LECA- 
NUET, de revenir à la rédaction 
Initiale du projet gouvernemental 
C’est ce texte qui est finalement 
adopté : référence est donc faite 
non plus à la notion d’aliénation 
mentale mais i celle « d'altéra- 
tion grave des facultés mentales ». 
ALAIN GUICHARD. 

(1) MU. Lecanu» et Schumann 
s'étalant vivement oppoeta an cours 
de la discussion générale du projet 
(le Monde du 13 Juin i 


garantie. Le drame est que noua 
sommes en présence de deux 
Innocents 

M. PINTON (Gauche dém.). — ! 
Il faut bien choisir entre deux 
maux et penser aux êtres jeunes 
qui ont le droit de refaire une 
vie et d’avoir des enfants légi- 
times. 

M. JEAN -MARIE GIRAULT 
Und.J — Les progrès moraux ne 
sont pas le fait du légiste teur 
mais d'hommes fidèles à leurs 
convictions. 

Mme LAGATO (P.C.). - Une 
mère avait dû être Internée pour 
maladie mentale Une jeune 
femme courageuse acceptait de 



Côte d’Azur 


promenez-vous dans 
Cannes... 

Oubliez votre voiture- 
A quelques pas de votre appartements 
au cœur de la ville la plus brûlante 
de la Côte : 

les arbres, les fleurs, le square.» 
toutes les boutiques animées» 
le port, les plages, la Méditerranée» 
«.et la Croise tte incomparable. 
Prenez le temps de vivre 
et de flâner (enfin) à pied. 


central park 

1, avenue dés Anglais, à Cannes 
Résidence de grand standing 
Studios, 2 et 3 pièces 



L StfiSY 

Documentation : 


A. DEVISCH Constructeur 
1 14, bd Carnot - 06400 CANNES/Tél. (93) 39,99.01 


* * 




r 


Page 6 — LE MONDE — ?5- 16 juin 1975 

ÉDUCATION 


A STOCKHOLM 

Les ministres européens préconisent 
l'étalement de la formation tout au long de la vie 

De notre correspondent 


Stockholm. — L’éducation 
« xécBzzsnte », l'éducation das 
migrants «2 des questions rela- 
tives & la coopération interna- 
tionale ont été les trois thè- 
mes de la neuvième session de 
la Conférence permanente des 
ministres européens de l'édn- 
. cation, qni s'est tenue du 10 au 
12 juin à Stockholm, sous 
l'égide du Conseil de l'Europe. 

Lors de leurs deux réunions 
précédentes, à Bruxelles en 1971, 
et à Berne en 1973. tes ministres 
avaient souligné L'opportunité de 
répartir les possibilités d'étude et 
de formatât» tout au Long de la 
vie, oe qu'un rapport présenté à 
la réunion de Stockholm par les 
experts de ro.CDJ3. (1) nomme 
k l'éducation récurrente ». Un tel 
système, qui réclame une coordi- 
nation des politiques éducative, 
sociale, culturelle et économique, 
contribuerait à une plus grande 
égalité des chances et à un déve- 
loppement plus harmonieux de 
l'individu. Un pas de plus semble 
avoir été fait & Stockholm puisque, 
dans la résolution adoptée. les 
ministres conviennent d'encoura- 
ger activement certaines actions 
dans leur pays respectif. Pour les 
jeunes de seize à dix-neuf ans, il 
est recommandé, par exemple, 
d'établir des formes d'enseigne- 
ment préparant aussi bien à des 
études ultérieures qu'à l'entrée 
immédiate dans la vie profes- 
sionnelle 

Les modes d’accès à l'université 
devraient être assouplis de telle 
aorte que l'expérience profession- 
nelle soit prise davantage en 
considération. Les gouv e r ne ments 
pourraient en outre reconnaître 
le droit pour chacun de reprendre 
ses études lorsqu’il le désire, quel 
que soit son âge. ce qui suppose 
la création ou le développement 
des aides financières de l'Etat et 
des « congés payés- études ». 

En ce qui concerne l’éducation 


Malgré F absence de FUNEF (ex-Renouveau) Les élection s au Centre national des œuvres universitaires 

La conférence des associations étudiantes les deux U N LF obtiennent huit sièges sur dix 


a tenu sa première réunion 


des mig rants, le délégué finlan- 
dais a résumé le sentiment géné- 
ral en déclarant qu’il était grand 
temps de passer des Idées aux 
actes. L’objectif doit être de 
garan tir aux émigrés, entants et 
adultes, la possibilité d’acquérir 
une connaissance suffisante de la 
langue et de la culture du pays 
d'accueil, ainsi que de ceDe du 
pays d'origine, pour s’adapter et 
s'intégrer au nouveau milieu, tout 
en gardant des possibilités de 
réintégration dans leur pays natal. 
JtR ministres ont proposé diffé- 
rentes mesures en faveur des 
enfants : création de classes d ac- 
cueil. de classes spéciales, forma- 
tion d’enseignants, octroi de 
bourses et d'allocations d’études 
dans les Tném«s conditions que 
pour les enfants du pays hôte, 
développement de la participation 
des parents aux activités scolaires. 

La «™gd T U est Impossible de 
dissocier la politique éducative du 
contexte économique et social. A 
Strasbourg, en 1974. la conférence 
ad hoc sur l’éducation des mi- 
grants avait insisté sur la néces- 
sité d’écourter la séparation des 
familles et de leur assurer l’accès 
aux logements subventionnés et 
& tous les avantages de la Sécurité 
sociale. Dans ce domaine, on l'a 
souligné, les organisations inter- 
nationales Jouent un rôle consi- 
dérable. 

Les ministres ont défini enfin 
les autres secteurs prioritaires de 
coopération européenne pour les 
années à venir : l’éducation pré- 
scolaire et primaire, le premier 
cycle de l’enseignement secondaire, 
les attitudes à l’égard des ensei- 
gnements scientifique et techno- 
logique ; enfin. • recale, dans ses 
rapports avec la communauté». 
qui sera le thème de la dixième 
session de la Conférence perma- 
nente, en 1977. & Ankara. 

ALAIN DEBOVE. 

(1) Organisation de coopération et 
de développement économique». 


La première réunion de la 
conférence des associations étu- 
diantes. créée un but consul- 
tatif auprès du secrétaire d’Etat 
aux universités. Ml Jean-Pierre 
Soisson. s’est tenue vendredi 13 
Juin à Paris. 

Le fonctionnement de cette 
conférence est précisé dan* un 
arrêté paru au Bulletin officiel 
du secrétariat d’Etat aux univer- 
sités du 12 Juin. Cet arrêté désl- 

f e es treize associations invitées 
déléguer deux représentants 
chacune (1). Toutes les associa- 
tions étaient représentées à la 
séance du 13 juin, à l'exception 
du MARC {proche de la C.RD.T.1 
et des organisations a lliée s du 
parti ftitnTimiip jgtç ; 1TJNEP (ex- 
Renouveau), la FRUP et ÎTTGE. 

Dana l’esprit de M. Boisso n , la 
conférence doit Jouer un rôle 
analogue, pour les étudiants, à 
celui de la conférence des prési- 
dents d'université. C’est le secré- 
taire d’Etat qui réunit la confé- 
rence (approximativement tous 
les mois en période scolaire) et 
qui arrête l'ordre du jour. U n'y 
a pas de vote. Les représentants 
étudiants ont pourtant la possi- 
bilité de poser des questions d’ac- 
tualité : Us Vont fait au cours 
de cette première séance en s'in- 
quiétant de la décision du Centre 
régional des œuvres universitaires 
et scolaires (CROITS) de Poitiers 
d’augmenter le prix . des repas 
dans les restaurants universi- 
taires de la villa M. Soisson a 
affirmé que les tarifs n’augmen- 
teraient pas tant qn*D ne rendrait 
pas publiques les mesures qu'il 
envisage de prendre en faveur de 
l’aide sociale aux étudiants. 

. Le secrétaire d’Etat a égale- 
ment indiqué que le gouverne- 
ment avait décidé de mainten ir 
dans toutes les disciplines une 
licence en trois ans. 

Dans un communiqué. M. Jean- 
Pierre Soisson précise que « Pen- 
semble des grands problèmes 
concernant les formations univer- 


sitaires, la vie des établissements 
d'enseignement et la situation 
sociale des étudiants seront sou- 
mis à partir de la prochaine 
rentrée à la conférence des as- 
sociations étudiantes, quKL Vagisse 
de débats d’orientation ou de 
discussions mer «ta projet de teste 
précis ». Le secrétaire d'Etat aux 
universités c sou haite çue les 
quelques associations qui frétaient 
pas présentes à la première réu- 
nion participent aux séances 
ultérieures, lorsque c es associa- , 
lions verront la qualité et Tutl - , 
Uté des débats qui sont tenus, le 
siège de ces associations leur j 
restant réservé .de toute façon ». > 

fl) Le Comité étudia nt p our 1» 
réflexion et l’action (GERA) î le 
Comité de liaison des étudiante.- de 1 
France (CLEF); la Fédération .de» 
étudiante des rétidences tmireraltel- • 
res de France (FERUF) î la Fédéra- 
tion nationale des étudiants de 
France (FNBP) ; la Fédération des 
résidences universitaires de France | 
tFRUF ) ; la Fédération nationale 
des d'élèves en grandes 

écoles (FNAGK) ; le Mouvement 
d'action et de recherche critiqua . 
(MARC) ; la Mutuelle natio nale des 
étudiants de Prance (MNEF); TOUlon 
des grandes écoles (OGB) ; HJttlon 
nationale des étudiants de France 
(UNEF ex-Renouveau) ; l'Union na- 
tionale des étudiants de France i 
(UNE F - Unité syndicale) ; l’Un ion 
nationale lnterümvenltalxe (UNI) et 1 
l' union des so ciétés étudiantes mu- 
tualiste» (CM KM). 


• La revue « tes Amis de 
Sèvres » vient de - publier un 
numéro intitulé * Fretnet. aujour- 
d'hui », consacré à l’œuvre et à i 
la pensée du pédagogue de Vence. i 
Pl usieur s articles envisagent l’in- 
fluence de Célestin Fr etne t sur 
la pédagogie française, en parti- 
culier & trav e r s sa critique de I 
l’école traditionnelle ferme* sur I 
dle-mème avec ses murs, ses 
horaires rigoureux et ses pro- 
grammes entièrement déterminés, j 
(Les Amis de Sèvres, juin 1975, 
3 F. Avenue Léon - Joumault. 
92310 Sèvres.) 


Les élections dsi 'J^SSSSSS 
étudiants au conseil 
tr&tion du Centre national des 
œuvres urdvers'taires efc 
(GNOUS) se sont æhevfes lundi 
o Wn Dix sièges étaient a 


oufire. ans — - ,jïâ_ 

mlnfetration. dix « PdWttgSÎ? 
compétentes », et un directeur, 
nommé par le gouvernement). 

La liste c Unité et démocratie 
pour la défense des œuvresuni- 
versl tairas », présentée par VVnl on 
nationale des étudiants de F™nœ 
füNEF-Unité syndicale, 
par les trotskistes de l’Alliance 
des jeunes pour le «wlahMue) et 
par la Fédération des étudiants 
des résidences universitaires de 
France (FRR.UJ-), obtient 
quatre sièges. Elle n’était p as 
représentée lors des dernières 
élections en 1973. _ 

La liste de 1TJNEF ex-Renmi- 
veau (animée notamment par des 
étudiants communistes), d e la 
Fédération des rési dences u nrver- 
sitaires de France (FBUF) et de 
l’Union des grandes éeoteas 
(U.GJS.) obtient également quatre 
sièges (contre six sièges en 1973). 

La c Liste d’union pour la reno- 
vation des œuvres universitaires », 
soutenue par lé CLEF ( Comité de 
ji ftipnn des étudiants de France, 
réformiste).' les listes indépen- 
dantes et modérées Obtiennent 
rittmr sièges. En revanche, la Fédé- 
ration nati onale des étudiants de 
France (FNKF). qui avait obtenu 
deux sièges en 1973. n’est plus 
représentée au CNOUS. 

Le corps électoral pour ta. dési- 
gnation des représentants étu- 
diants au GNOUS est constitué 
par les deux cent douze étudiants 
«m» au printemps aux c onseils 


• L'Institut supérieur de péda- 
gogie CLSPJ organise A l’inten- 
tion d m enseignants et formateurs 
deux stages : du 30 juin au 4 juil- 
let : « Méthodologie des appren- 
tissages scolaires » ; du 7 au 
11 juillet : < Définition et éva- 
luation des - objectifs pédagogi- 
ques ». (I-SJ*-, 5. quai aux Fleurs, 
75004 Parta TéL 033-54-82.) 


régionaux des oeuvres unlyem- 
toires et scolaires, les CROÜS (ig 
Monde des il et 25 om et du 
17 avril). La participation à cette 
élection an second degré est beau- 
coup plus forte (94 <&) que pour 
les élections primaires aux 
CROÜS (17.27 %)- 

noURESPONPANCE 

« Historia » 

et le « forum-histoire » 

A la suite du compte rendu dTun 
forum universitaire qui s’est tenu 
à Paris sur le thème : « De quelle 
histoire avons-nous besoin au- 
jourd’hui ?» (le Monde du 
29 mai). M. François-Xavier de 
Viole, rédacteur en Chef de la re- 
vue Historia, nous écrit pour nous 
signaler que le numéro d'Hlstorte 
hors série consacré à la milice, qui 
avait été mis en cause, sans être 
nommé, ne portait pas particu- 
lièrement sur Paul Touvier, puis- 
que celui-ci c n'étalt l’objet que 
d’un article sur vingt et un ». 

Notre correspondant estime que 
e révocation des activités de 
Touvier sous l'occupation » n'a 
pas été « presque entièrement 
bannie au profit de celle de sa 
jeunesse et de sa vie de clan- 
destin », comme nous rasons 
écrit sur la foi des travaux de la 
commission « histoire -marchan- 
dise » du forum. 

Le fait le plus indiscutable 
parmi ceux qui ont été repro- 
chés à l’ancien chef du deuxième 
service de Lyon, c’est-à-dire les 
fusillés de Bilieux, est parfaite- 
ment relaté (dans la revue). Se- 
rait-il, d’autre part, superflu, 
quand an raconte ta vie d'un ac- 
cusé. d’exposer le ohemlnement 
qui l’a conduit aux actes qui lui 
sont reprochés? Enfin, les réac- 
tions à ta grâce accordée par 
M. Pompidou ont fait de l’affaire 
Touvier un cas d extraordinaire 
sur le plan du droit et un sym- 
bole si frappant de la persister 
des passions de 1944-1945. qinr 
eût été coupable de les escamoter. 


iTDiûJ&Wa 


amabilité 


• L’Union soviétique a lancé, 
le «awnprii 14 juin, une sonde 
Vénus-lO en direction de la pla- 
nète Vénus. Un premier engin. 
Vénus-9, était déjà parti le 8 juin. 
Pour. des raisons de sécurité de 
la mission. Soviétiques et Amé- 
ricains lancent, en général, deux 
sondes identiques chaque fols que 
s'ouvre un «créneau» de tir vers 
une planète. 



' Crédit du Nord et Union Parisienne 

O Union Bancaire 


Perdre 

quelques minutes 
à mieux 
nous .connaître 
peut vous faire 
gagner de l’argent. 

Des placements à plus de 10% 
nets d'impôts. 

Des prêts immobiliers à 6%. 
Des réductions d'impôts. 



MM. BOURSES ET BIGEARD AU CAMP DE CAYLUS 


One préfiguration des brigades légères 

De notre envoyé spécial 


Camp de Cayhis ( Tam-et - 
Garonne). — Des fumigènes 
rouges, verts et blancs écla- 
tent pendant que r hélicoptère 
ministériel survole la zone où 
un peloton de quelques engins 
légers blindés tente de rédui- 
re la section qui résiste. Un 
capitaine, un adjudant et un 
sergent-chef exposent la ma- 
nœuvre à laquelle üs ont par- 
ticipé avec leurs hommes, et 
expliquent que les transmis- 
sions n’ont pas fonctionné ou 
qura leur a manqué tel type 
d'armement. Cela s’est passé, 
jeudi 12 juin , au camp de Cay- 
lus, dans le Tam-et-Garonne, 
où le ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges, et son se- 
crétaire d’Etat, le général Bi- 
geard. Fêtaient déplacés pour 
inspecter la brigade légère du 
territoire, spécial ement 
conçue à partir de quatre ré- 
giments de la défense opéra- 
tionnelle du territoire (DOT) 
habttusÜemeTit stationnés à 
Périgueux, Albi, Songes et 
Brive. 

« Cet exercice sur le ter- 
rain. a dit M. Bourges, préfi- 
gure ce que noos cherchons à 
modifier dans ta structure de 
nos forces armées. Dans cha- 
que région militaire, les corps 
appartenant à cette région 
seront rassemblés, sous l’au- 
torité du général comman- 
dant ta région, en une bri- 
gade opérationnelle avec un 
état-major constitué et une 
mission de protection et de 
sécurité du territoire contre 
des Infiltrations ennemies. » 
Vidée, reconnaît le ministre 
de la défense, a été celle, au 
départ, de l 'ancien comman- 
dant la TY m région rmUtarre. 
à Bordeaux, qu'a été le gé- 
néral Bigeard, placé dans 
l'impossibilité — comme tons 
les autres généraux commun- 


efficacité 



dont une région militaire — 
d'exercer une réelle respon- 
sabilité opérationnelle sur les 
tendis cantonnées dans la ré- 
gion. 

Aujourd'hui, un décret est 
en pré pa ration qui modifiera 
les attributions de c es géné- 
raux commandant une région 
militaire — ü y en a sept en 
France — et qni leur resti- 
tuera, comme ce fut autre- 
fois le cas avant la guerre de 
1914, une autorité territoriale 
et opéra ti o nn elle, c’est-à-dire 
le commandement des farces 
installées dans leur région. 
Cette nouvelle organisation 
du commandement suppose 
des transferts <T imitée ou des 
déplacements ^états-majors 
difficiles à exécuter sans 
heurter des susceptibilités lo- 
cales ou personneüe s. Elle de- 
vrait toutefois laisser en place 
Vactueüe hiérarchie adminis- 
trative du territoire, les géné- 
raux commandant une divi- 
sion militaire — calqu ée sur 
les limites géographiques des 
circonscriptions d’action ré- 
gionale — et chargés des ré- 
serves, du recrutement, de 
(infrastructure, de la mobili- 
sation et des rapport s avec 
l'autorité àvüe. 

Satisfait, de toute évidence, 
de se retrouver c sac ses an- 
ciennes terres », te général 
Bigeard convient, pendant les 
manoeuvres au camp de Cay- 
lus. qu* « fi faudra équiper 
ces gens-là », pour que « ces 
unités, qui n’ont pas été par- 
ticulièrement gâtées, cessent 
d’avoir la mentalité d’une ar- 
mée de second ordre ». Du 
reste, ces brigades légères du 
territoire commenceront de 
recevoir, sou» peu, des lance- 
roquettes et des missiles anti- 
chars, comme le MÜan. à plus 
longue portée. — J. L 


• Le Mouvement de la paix 
demande au gouvernement fran- 
çais de ne pas teansférer des 
unités de chars pa rieurs dé mis- 
sïles nucléaires tactiques Platon 
en République fédérale d'Alle- 
magne. H estime que. si ta France 
prenait une telle dfeftrfnn,. celle-ci 
équivaudrait à une réintégration 
dans L'OTAN, ses unités se trou- 
vant de ce tait sous commande- 
ment américain « avec la béné- 
diction. de Bonn ». 

• Le patrouOieur «El Wacü», 
prototype de six vedettes rapides 
co mman dées par ta marin» royale 
du Maroc m e nrarinirtinn» mé- 
caniques de Normandie, a été 
lancé jeudi 12 juin à Cherbourg. 


SELON LES ÉVALUATIONS EN COURS 


Le budget pour 1976 
dépasserait 50 milliards de francs 

Comme en témoigne la réunion* de travail qui a eu lieu sous la 
'présidence du chef de (Etat, mercredi 11 juin en fin d'après-midi, 
à P Elysée ; le ministère de la défense met la dernière main à une 
esquisse de son projet de budget pour 1976, qui, selon les dernières 
estimations, devrait être de P ordre de 50200 mations de francs, en 
augmentation de I4JS % environ par rapport aux crédits de cette 
année.- Davantage encore que pour les ex e rci c es budgétaires précé- 
dents, les dépenses militaires pour 1976 donneront une nette priorité 
aux crédits de fonctionnement, qui devraient représenter — si les 
évaluations en cours sont définitivement retenues — environ 59 % 
du montant total au Heu de 56 % en 1975. 


L'augmentation du budget ds 
fonctio nneme nt est liée, naturel- 
lement, su commencement d'ap- 
plication des nouveaux statuts, en 
préparation, des cadres de car- 
rière ( officie rs et sous-officiers), 
qui se traduira par des dépenses 
supplémentaires, et aussi la déci- 
sion d'indexer la hausse du prêt 
du soldat, dont le montant men- 
suel sera relevé comme il vient 
de l’être en mars. On - estime 
généralement que • rentrée en 
application des réformes touchant 
à ta condition militaire des per- 
sonnels d’active représente une 
somme supérieure à 2 milliards 
de francs, étant entendu que ces 
dépenses seront étalées sur envi- 
ron dix-huit mois, de décembre 

1975 à avril 1977. La seule appli- 
cation dès 1876 des mesures tran- 
sitaires pour certaines catégories 
de sous-officiars requiert un enga- 
gement de dépenses de 70 mil- 
lions de francs. 

Selon les études en cours, les 
crédite de paiement du titre 3 
du projet de loi de finances pour 

1976 (dépenses de fonctionne- 
ment ou dépenses ordinaires de 
soldes et d’instruction dang les 
armées et leurs services) s'élève- 
raient donc à 29 700 millions de 
francs — & Pexceptïon de l’en- 
tretien programmé des matériels 
qui nécessitent d» autorisations 
de programme. — soit une aug- 
mentation de 21 % environ sur 

le budget de fonctionnement de 
1975. Depuis plusieurs années, on 
assiste à un gonflement de ces 
dépenses, qui n’atteignent cepen- 
dant pas encore la port de 
r ensemble du budget militaire 


conseils 


constatée dans de nombreux pays 
étrangers, entre les deux tiers et 
les trois quarts des crédits totaux 
de la défense. Les cadres ont 
souvent le sentiment que cet 
accroissement se fait au détriment 
des dépenses d’équipement, les- 
quelles ne peuvent plus suivre la 
hausse régulière et Importante des 
coûts des matériels. 

Ains i , le projet de budget 
d équipement nucléaire et clas- 
sique porterait ' sur environ 
20 500 millions de francs de cré- 
dits de paiement et plus de 
26200 miiflqnff d'autorisations de 
prog ramm e; qui sont des engage- 
ments financiers d’opérations dont 
le règl emen t est, ensuite, rendu 
possible par le vote de crédits de 
paiement dans te même budget ou 
ultérieurement 

Par rapport aux dépenses d’in- 
vestissements allouées pour 1975, 
tes crédits de paiement seraient 
en augmentation de plus de 6 % 
et les autorisations de programme, 
de près de 9 % si tes propositions 

du ministère de ta ffifarn» sont 
retenues. Par rapport an budget 
rectifié de 1974, les crédits d’équi- 
poment mil ita i re pour Tannée en 
cours marquaient déjà le p»«= et 
fi est vraisemblable que cette 
te n d a nce continuera en 1976, mal- 
gré r ampleur, an total, de ces 
dépenses en capital concernant tes 
études et les fabrications d'arme- 
ments nucléaires ou classiques, 
ainsi que rinCrastrncture immobi- 
lière. 

Si l'intention du gouverement 
demeure de donner à la construc- 
tion nucléaire le caractère Irréver- 
sible quelle a en dans le passa 
même au prix d’une priorité 
accrue des sous-marins lance- 
mteriles par rapport aux autres 
systèmes d’armes aériens, en re- 
vanche 11 parait d’éviter 

certains choix Buruf d’autres asc- 
tours de range ment classlque- 
C’est le cas, en particulier, jw® 
l’armée de l’air, dont le projet d'un 
nouvel avion biréacteur de constat, 

dénommé ACF, continue ds 
susciter des oppositions. Toutetata 
pe programme aéronautique, «fl- 
bttieax sur tea ntaxts technloue & 


^Hnara oe ta délégation ma»»' 
rielle pour l'armement, qui “ 
considère comme te moyen. 


l’industrie française, de r feg^ j 
dans la course teduaoîngique j 
à ses concurrentes dans te wooa* s 
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Après la révolte des pr ostituées 

< Tout rentre dans l'ordre » 


/Z est une heure du matin 
pendant la nuit du 1Z au 
13 fuh i quand deux auto- 
mobiles de la couleur dune 
grande .marque de trière 
brune inscrite en gros carac- 
tères sur les carrosseries fPel- 
forth) s’arrêtent . dans un 
crfàSGJnent de pneus au com- 
mencement de la rue Saint-' 
Denis, d Paris, peu après la 
rue BUmdeL Trois ou quatre 
hommes sont installés dans 
chaque voiture. 

Les conducteurs en descen- 
dent rapidement, (narrent le 
coffre arrière et remettent 
aux prostituées qui se trou- 
vent à cet endroit — une 
dizaine — des emballages en 
carton qui peuvent contenir 
par exemple des verres ou des 
soucoupes. Quelques péripaté- 
ticiennes reçoivent aussi, avec 
des mots complices, un car- 
ton de bouteilles de bière 
Dans le même temps une 
prostituée prend pince d 
bord de chaque véhicule et 
les deux automobilistes redé- 
marrent La scène a duré 
deux minutes. 

Cest un fait courant, pa- 
reât-û ; ü s’agit' de représen- 
tants de commerce en 
goguette, bien placés tout de 
meme — ou alors bien indé- 
licats — pour user, à titre 
personnel des voitures et des 
produits de V entreprise, et 
bien connus apparemment 
doits les « rues chaudes > ; 
c Us viennent souvent, et Üs 
peuvent, eux, avoir de gran- 
des largesses », dit aveo une 
pointe de jalousie un habitué 
visiblement moins fortuné. 

On ne rapporterait pas 
cette anecdote, an demeurant 
banale , st eSe vf était en la 
circonstance significative : 
après le mouvement de pro- 
testation et même de révolte, 
développé dans les grandes 
villes de France par les pros- 
tituées, c’est là us signe évi- 
dent de là « reprise écono- 
mique ». Le fait est que dans 
la nuit de jeudi d vendredi 
le passant a noté aussi bien 
dans le deuxième arrondisse- 
ment qu’aux alentours du 

r irtter de la Madeleine et 
certains Sots des Champs- 
Elysées une aetxotti à peu 
près normale à rapproche de 
ta fin delà semaine. . 

» * ' • ... /’ * 

Certes . des passages qui ont 
acquis dans le domaine leurs 
lettres de « noblesse s comme la 
rue Qufncampolx. Za rue Go- 
dot-de-Mauroy, la rue Im- 
bert, sont à peu près vides, et 
l'on n’y croise que des hom- 
mes décontenancés jetant des 
regards désespérés vers les 


portes cochères désertes, les 
hôtels éteints, et <nU font plu- 
sieurs fois le tour des pâtés 
de maisons avant de s’éloi- 
gner. 

Mais ailleurs, tous charmes 
dehors — Sa fait chaud cette 
müt-Ià, — . les prostituées se 
serrent les coudes au sens pro- 
pre du terme pour ne pas 
perdre un mètre de bitume, et 
du boulevard Saint-Denis à 
la rue de Béaumur, par exem- 
ple, beat une vitrine ininter- 
rompue. Ursula — un nom de 
guerre comme un autre, — 
rencontrée rue du Ponceau, 
soupire : « Eh oui, c'est à peu 
près fini H n'y a guère que 
du côté de PigaUe où les fil- 
les sont encore un peu orga- 
nisées pour continuer la lutte. 
Ce que les filles de.Lyan ont 
fait, c’est formidable. Mais 
j’ai peur que cela ne serve 
pas a grand-chose. Elles ont 
été sorties - de l’église 4 coups 
de matraque. Tout rentre dans 
l’ordre. » A-t-elle elle-même 
occupé la àhapelle Saint-Ber- 
nard, gare Montparnasse ? 

< Non, Je n’ai pas pu », dit- 
elle sans autre explication. 

Un certain . nombre de 
Clients éventuels plaisantent 
avec ces femmes sur les ré- 
cents événements : « Alors 
-poulette, - c’est fini la grève? 
Tu as obtenu une augmenta- 
tion de salaire? s et eUes- 
mâmes ont repris les atours 
et le masque d’objets publics, 
te sentiment qui domine chez 
elles aujoartP/üd, c’est la dé- 
ception. « Les bonnes - paroles' 
du gouvernement, dit par 
exemple badine, je c’y crois 
pas. Les flics vont nous lais- 
ser tranquilles pendant quel- 
ques jours, et puis tout va re- 
commencer. » 

La ronde des voitures de 
sport a, en tout cas, repris de 
plus belle dans le quartier de 
la rue Saint-Denis et à cha- 
que passage, rue Blondel, me 
Sainte- ApoUtne, rue de Pales- 
tre l roc Grenela, et _ ce sont 
les mêmes signes d’ intelli- 
gence entre les prostituées et 
les souteneurs, au vu et au 
su de chacun. Un proxénète 
s’arrête juste derrière un 
véhiétüe de police, s'entretient 
quelques instants avec sa pro- 
tégée, tandis qu’un gardien 
de la voix vérifie les papiers 
d’identité, à quelques métrés 
de nous, d’un jeune homme 
qW3 ■ vient d’interpeller. ZI se 
trouve' qitü s’agit d’un jeune 
confrère de Libération qui 
porte des jeans et des Cheveux 
longs. Le proxénète, bronzé, 
costume impeccable, coiffure 
de mode, et automobile de 
luxe, a un vague sourire _ 

MICHEL CASTAING. 


DES GROUPES DE CHRETIENS PROTESTENT 
CONTRE L'INTERVENTION DE LA POUCE DANS IfS ÉGLISES 


Cinq groupes de chrétiens pro- 
testent— dans un com mun iqué — 
contre l'intervention de la police 
dans les églises occupées par les 
prostituées (1). 

■ Hier, déclarent-ils notamment, 
les tmoaiUeun immigrés. Aujour- 
d'hui les prost i t u ées. Ce sont tous 
les mouvements de contestation et 
d'opposition que Poniatowski 
cherche d liquider. L'interdiction 
des lieux traditionnels d’asile 
montre la mise en place progres- 
sive. par le pouvoir, du contrôle 
policier de toute la population. 


» Les groupes chrétiens signatai- 
res s’élèvent contre cette atteinte 
aux droits fondamentaux ; consta- 
tent qviïine fols de plus les auto- 
rités religieuses se taisent et 
n’interviennent pas Pour faire 
respecter ces droits ; affirment 
leur solidarité avec toutes, les 
femmes qui luttent contre leur 
situation de varias. » 


(1) n s'agit des groupes suivants 
Chrétiens critiques. Chrétiens 
marxistes, la Lettre, Vaugbard «6 
et Chrétien* pour le socialisme. 


A LA TELEVISION 


L’amour vu par les hommes 


Noms, prénoms : Gary Romain 
et Freustié Jean. Profession : 
écrivains. Age : cinquante ans 
as plus. Sexe -■ non, enfin pas 
souvent, nous conti&font-ilB ven- 
dredi A « Apostrophes ». 
D abord per . personnages inter- 
posés — sur ce point les héros 
de leur derniers livres ont des 
problèmes — et Pois, emQortés 
par leur élan, leur au lut, sans 
fausse honte et sans prûta-nom. 
Leu plaisirs du lit, ¥. Qary 
commence è s’en lasser — U 
a'rhre un moment où on devrait 
avoir le droit de dételer — et 
U Freustié iss croît très sur- 
faits. On se promei une explo- 
sion atomique, on sa contenta 
d’un pétard mouillé U a cher- 
ché secours dan s fa lettre 
ouverte eux - mal baisants » de 
M Gérard Zwang : il n’y a 
trouvé que des grossièretés, 
des ëneriea, d’un racisme insup- 
portable. 

M. Zwang, qui éfa/f lè, en e 
prlj pour son grade. Professeur 
de sexologie i VInoenneB. le 
Acteur Meignam, ■ apôtre de 
in masturbation ». offrait ses 
services, fl désire séduira les 
femmes. H l’a dh dans son 
livre. Ü fa redit A l’écran. Il a 
dit aussi, et U a eu raison, que 
ramour tout court donnait moins 
de lofe, et même moins de s aria- 
/sortons, que ramour avec un 
grand A. 

Le sexualité vuo par les 
nommes — thème do rémission 


— ce n’est pas compliqué. Cela 
se réduit à le taille et â la durée 
d’une érection. L'éguatron com- 
portait. hélas I. une redoutable 
inconnus, source A nos yeux de 
cette peur de la femme, saute 
luge et seul témoin d’une virilité 
confondue avec la puissance ou 
r Impuissance. Des mots qui 
parient, des mots qui appellent 
■ è la guerre des sexes. Le trans- 
fert habituel de la puissance au 
pouvoir — œ que Romain Gary 
appelle une attitude de prothèse 

— peut tromper la terre entière, 
pas la partenaire. 

Dommage qWon bail pas 
Invité de femmes A ce débat 
Elles auraient pu contribuer i 
l’élargir, » r approfondir. Des 
femmes. Il y en avait. H y en 
a toujours A * Apostrophes ». 
On tes aligne pour taire gai, pour 
faire foll, derrière tes partici- 
pants. Potiche» réduites au rôle 
de figuration bête, dons la pire 
tradition de rax-O-R.T \F. En 
rocëurrence, leurs petits rires, 
leurs minas émoustniéea chaque 
tus qu'on appelait un chai un 
chai, témoignaient d’une com- 
préhensible absence de maturité 
dans un domaine encore réservé, 
mal connu, inexploré. À peine 
entrouvert par Cicll Saint-Lau- 
rent que dé/8 refermé, le cha- 
pitre des lemesmes, un chapitre- 
clé pourtant, nous aurait utb 
lemant Initiés A certains rites de 
cette religion i mystères : 
l’amour 

CLAUDE SARRAÜTE. 


Ces milices qui n'existent pas 


par JAMES SARAZIN 

nés. Quatre mille cinq cents O.S. hôtels du quartier de Baltevue. Bien- 
sur les dix mille de l’usine sut- tût. leur inaction Inquiéta. Las 
valent le mouvement sans empêcher piquets d’occupation furent mis en 


Is quiets . de la nUocrshilité 

»• - Les intérimaires « musclés 

concentrations humâmes qu'el- 
les ont créées, soucieux de se 
. prémunir des » bonBlcqu de 
culture - syndicaux et poli- 
tiques qui f* wnfmhwi| Jg 
' en plus activement depuis 
quelques aimées dans les aXai- 
■ tiers, les patrons de l'industrie 
automobile ont choisi de re- 
courir, & des degrés divers, â 
un véritable quadrillage poli- 
cier da leurs entreprises (« le. 

Monde » du 14 juin). Peugeot 
Y ont venu le dentier, mais a- 
poussé plus loin son organisa- 
tion. . . 


Chez Peugeot, ridée des 
vices spéciaux » naquit en 1969 et 
commença A se concrétiser lorsque 
le générai Charles Feuvrier. ancien 
directeur de la sécurité mHrtalre, 
accéda A la direction du personnel 
avenue de la Grande-Armée A Paris, 
quelques semaines après qu'une 
grève de quatre-vingt plstoleura 
sochaliens eut occasionné des pertes 
substantielles & toute T'entreprise. 
Lea dirigeants parisiens conclurent 
vite A la nécessité de. mettre en 
place un dispositif susceptible par 
le renseignement, la diversion ou la 
provocation, de prévenir ou de faire 
échouer de tels mouvements. 

Dana cette optique commença 
bientôt l’engagement des » Niçois ». 
ainsi appelés- parce qu’ils étaient 
recrutés sur la Côte d'Azur. Le res- 
ponsable de l'opération dirigeait A 
l'époque une société parisienne d’in- 
térim, mais II n’est pas impossible 
qu'en la circonstance il ah agi pour 
son propre compte, payant ses 
- mercenaires ». qu'il rencontrait fré- 
quemment 'dans des bars de Sochaux 
et de Montbéliard, en argent liquide. 
Le recrutement proprement dit 
s'opéra par l’intermédiaire d'une offi- 
cine Installée A Nice sous l'autorité 
d'un ancien colonel de parachutistes 
(voir d-contre). En ' deux contingents 
successifs, les « Niçois - se retrou- 
vèrent cent cinquante A Sochaux, 
noyés dans le personnel, nantis de 
vagues affectations, attendant le 
coup dur pour donner leur mesure. 
Un important constructeur d'avions 
et une grande compagnie aérienne 
firent, A l’époque, appel aux mêmes 
services. Toutes les recrues n’avaient 
pas un passé des plus irrépro- 
chables, certains s’étant 0 lustrés 
dans diverses activités délictueuses. 
Quelques-uns d’entre eux. vite lassés 
des rondes et filatures monotones, 
se laissèrent aller A des «xcôs. 
Promptement licenciés. Ils n'en expli- 
quèrent pas moins aux tribunaux la 
raison de leur séjour franc-comtois. 
Aux caisses de ohûmage, üs présen- 
tèrent parfois des fiches de. paie 
doubles. 

La direction de Peugeot s'insurge 
contre r assimilation des -Niçois» 
à des - Katangais ». « Notre sys- 
tème d’intégration rend lea usines 
Interdépendantes, expliquait-on. Pour 
pailler toute rupture dans la pro- 
duction des pièces, la firme a créé 
depuis longtemps un corps de poly- 
valents qui peuvent renforcer réim- 
porte quel service de production ou 
remplacer au pied levé des élé- 
ments déficients. Pour les recruter, 
nous faisons appel soft A des orga- 
nismes spécialisés, soit aux mem- 
bres de notre personnel qui accep- 
tant les conditions de travail 
particulières A cet emploi. Les poly- 
valents assurent, en effet, de longs 
et fréquents déplacements. Comme 
Ils possèdent, on outre, des quali- 
fications multiples, ils sont compa- 
rativement payés plus cher que le 
personne/ sédentaire. - 
Cette polyvalence eut une pre- 
mière occasion de s'exercer au 
printemps 1S72 A Mulhouse, A l’oc- 
casion d’une grave de trois semaî- 


les autres de travailler. La direction 
en profita pour y envoyer des 
équipes d’intervention levés dans 
toutes les autres usines afin de 
remplacer les grévistes aux sec- 
teurs-clés. Le 20 mars, en camions 
bâchés, Us entraient dans l'usine. 
Découvrant la manœuvre, les gré- 
vistes tentèrent A leur tour d'y péné- 
trer. Us y furent accueillis par un 
commando, équipé dB matraques et 
ser- d'un pistolet (deux coups de feu 
furent tirés), conduit par M. Zana. 
secrétaire de la section C.F.T. de 
l'usine de BarL près de Montbé- 
liard. La grève déjouée, le travail 
reprit sans qu'aucune revendication 
soit satisfaite. 

Quoi qu'en dise la direction, on 
ne peut manquer de remarquer que 
ses «. polyvalents » interviennent 
souvent en des moments cruciaux 
des conflits et n'héaltent pas A 
sortir du cadre professionnel de 
leurs attributions. Une illustration 
en avait été donnée au mois 
d’avril 1973 A Saint-Etienne. 

L'usine stéphanoise » mille cent 
cinquante ouvriers dont huit 
cents O. S. — fabrique des pompes 
à huile destinées A l'ensemble du 
groupe, essentiellement A l'usine de 
moteurs de Lille et aux chaînes 
d'assemblage de Sochaux et de 
Mulhouse. La grève qui commença le 
4 avril 1973 devait se répercuter rapi- 
dement sur l'ensemble da la produc- 
tion menacée (Tasphyxla Une 
semaine .plus tard, l'usine de Lille 
ne sortait plus que 250 moteurs au 
lieu de 450 en temps normal : le 
même jour, A Sochaux, Il manquait 
100 pompes par Dosta Une première 
fois, le 8 avril, la direction tentait 
une sortie en faisant appel A sa 
filiale argentine, mais, prévenus par 
les grévistes, -les syndicats sud- 
américains boycottaient le charge- 
ment des avions-cargos spécialement 
affrétés. Pour f état-major parisien, 
il ne restait plus qu’une solution : 
forcer le blocus de Saint-Etienne. 

Le 5 avril, le bruit avait commencé 
A courir en ville - que des équipes 
d'ouvriers du groupe se constituaient 
pour être acheminés vers l'usine en 
grève. Des * jaunes », pensait-on 
alors. Ceux-ci arrivèrent les Jouis sui- 
vants : une cinquantaine d’hommes 
venus de Sochaux. de Dijon, de 
La Garenne et de Bart (près de Mont- 
béliard) qui s'installaient dans des 


garda. L’usine A. un bâtiment fermé, 
était apparemment 'défendable, 
contrairement A l’usine B, vulnérable 
avec sa grande cour protégée seule- 
ment par un grillage. 

Le 12 avril à 3 heures, lorsque le 
commando d’hommes en treillis 
passa à l’action, l'usine A ne résista 
pas mieux que l'usine B. Saut dé 
Tenêtres, roulé-boulé, cJose-combat, 
tout le savoir-faire des ■ c rapahu- 
teurs » y passa. Le terrain A peine 
occupé, cinq camions semf-remorques 
chargés de chariots élévateurs se diri- 
gèrent vers des points précis des 
ateliers. A 5 heures, les premiers 
d'entre eux repartaient. Qu'empor- 
tafent-ïte ? Des matrice- selon les 
grévistes : des pièces fabriqués dont 
les autres unités avaient un urgent 
besoin, rétorqua la direction. A 
7 h. 30, A l'arrivée des premiers 
ouvriers, la - mission » était 
achevée. 

Le 24 avril. les charries de 
Sochaux et de Lille étaient appro- 
visionnées normalement Les eyndï- 
cals soupçonnaient certaines caté- 
gories de personnel de ces deux 
centres d'avoir travaillé pendant 
tout le week-end de Pâques pour 
réaliser cette * performance » qui 
donnait soudain, l'avantage au camp 
patronal. 

Au dix-neHvième siècle • 
déjà». 

Une partie du commando, prison- 
nière de milliers de personnes accou- 
rues devant l'usine, devait sortir sous 
la protection de la. police. Dix parti- 
cipants d ïj on nais au raid furent iden- 
tifiés. L'une des deux voitures légères 
du commando fut également retrou- 
vée : louée dans une agence Mattel 
de Paris, aux noms de MM. Michel 
Boeltz, trente-deux ans, domicilié 14, 
rue du Président-Kennedy, A Colom- 
bes (Hauts-de-Seine), et Jean-Claude 
Dupont, trente-sept ans, habitant 'ans 
le onzième arrondissement, elfe regor- 
geait de manches de pioche, de 
poignards, de rangers, de matraques, 
de casques, de chaînes, etc— Sur 
les lieux de l'intervention, on devait 
aussi retrouver un livret militaire por- 
tant le nom de Mercier Christian, 
Yvon, Lucien, né le 19 décem- 
bre 1936, fi Soîssons (Aisne). 

Pour les syndicats et les partis de 


gauche, la minutie de l'opération et 
les éléments retrouvés sur te champ 
de bataille de Saint-Etienne ne per- 
mettaient plus d'ignorer l'existence 
de « troupes de choc du patronat » 
capables, è visage découvert — et 
même sous la protection de la police 
officielle, — de gestes de desperados 
menaçant les libertés syndicales. 
Longtemps la principale cible des 
syndicale après l'affaire de Saint- 
Etienne, la direction de Peugeot, 
sans nier le recours è des hommes 
de main, justifia son attitude par une 
analyse évidemment différente de 
celle des ouvrière : » Mous rientrete- 
nom pas da milice, disait-on. Elle ne 
serait guère - rentable - er, d’au- 
leurs, nous ne sommes pas IA pour 
nous substituer aux services de 
police. Uals nous souhaitons le res- 
pect de la liberté du travail, et nous 
nous élevons contre le lait que des 
terroristes puissent tenir le sort d’une 
osfrta entra leurs mains. Et • al un 
Jour, dans des circonstances Identi- 
ques A celtes que noue avons 
connues A Saint-Etienne, nous avons 
besoin de sortir des camions d’une 
usine en grève, noua agirons pareil- 
lement. Nous ferons appel très ouver- 
tement au sein de notre personnel, 
ou d’entreprises de prestation de 
main-d’œuvre, A des gens capables 
de mener A bien l’opération quels 
qu'en soient les risques. - 

Liberté du ’ travail, défense du 
patrimoine, protection de l'outil de 
production, les mêmes thèmes 
avalent coure au dix-neuvième siècle. 
Mais alors que leurs ancêtres ne 
souhaitaient qu'assurer la pérennité 
d'un ordre passablement figé cer- 
tains dirigeants ambitionnent main- 
tenant — tout en réglant son compte 
è un Irréductible adversaire — rien 
mains que de remodeler totalement 
les relations au sein des entreprises 
pour créer un rapport de forces qui 
leur soit plus favorable et les mette 
définitivement A l'abri da l'aventure. 

Os n’est plus du malntiçn de 
l'ordre, mais du rétablissement de 
l'ordre. Dans une telle recherche, les 
minces patronales ne sont que la 
partie visible de l'iceberg. Entre le 
quadrillage des ateliers, Putilisatlon 
de syndicalistes dociles et l'appel â 
des Immigrés souvent privés de toute 
expression politique ou syndicale 
comme pour mieux compromettre 
l'homogénéité sociale et revendica- 
tive du personnel, les patrons dis- 
posent aujourd'hui, s'ils le désirent, 
d’une gamme compléta de philtres 
magiques avec lesquels quelques 
apprentis sorcière ne désespèrent pas 
de .conjurer le mauvais sort et da 
chasser les spectres. 

FIN 


PARAS EN FRANCHE-COMTÉ 


Les a intérimaires » de Socbaux 
attirèrent vite r attention de la 
police lorsque certains d’entre eus 
se laissèrent aller à commettre 
quelques délits de droit commun, 
mais aussi des rensei gn ements 
généraux, préoccupés de l’issue 
possible de l’opération Ce qui 
devait amener les enquêteurs a 
démonter le mécanisme de l'or- 
ganisation. 

A la fin de 1968 apparaît A 
Parts une nouvelle entreprise de 
travaO temporaire. Nota, fondée 
par quatre personnes et sur l'Ini- 
tiative de deux d’entre elles, 
M. Delvîncourt, vingt-huit ans. 
coiffeur pour dames, et M. Michel 
Delfau, trente-cinq ans, employé 
(f assurances et membre de l'Union 
nationale des parachutistes 
(TJJLP.). La direction de l’établis- 
sement est confiée A M. Lïber- 
man-Delacour. 

Dh an plus tard ont lieu les 
premiers contacts entre Nota et 
Peugeot, inquiet des conséquen- 
ces des grèves sauvages et sou- 
deux de se préserver de toute 


SPORTS 


TENNIS 


Par une chaleur accablante qui 
rappelait aux habituée de Roland- 
Garros Tannée solaire 1947. où ta 
titre du simple messieurs fut obtenu 
par ta champion hongrois Asboth, 
les Internationaux de France ont 
atteint le vendredi 13 juin, cette 
phase terminale inexorable comme 
la marche du temps, où tes courts 
secondaires sont désertés au profit 
du seul çeritraL 

La première demi-finale du simple 
darnes a vu ainsi, au. début de 
l'après-midi, ta robuste' gauchère 
tchèque Martine Navra tiiova battre 
l’opulente Californienne Janet New- 
berry, au cours d’un match décousu 
qui nous Ta montrée infiniment 
moins assurée que dans sa demt- 
finale des internationaux 1873 où, à 
seize ans, elle avait été vaincue péni- 
blement par Evorme Goofagong. 

En revanche,’ le petite championne 
américaine Chris Everi, vingt ans. 
son vivant contraste sur fe 'court en 
matière de féminité et toujours avec 
sa régularité, de métronome, ne laissa 
aucune chance à ia grande Mosco- 
vite Olga Morozova, bien que 


cefie-d lui donné! une réplique de 
haute qualité. 

La finale du double messieurs eut 
lieu ensuite entre l'èqufpe cham- 
pionne du monde Gottfried-Ramlrez 
et l’excellente paire australienne 
Alexander-DenL 

Une confrontation au sommet qui 
aurait dû provoquer ces échanges 
pétaradants au filet et dont se régale 
la feule de WimblBdon toujours 
friande de mat ch es A quatre. A une 
semaine de la rencontre de Coupe 
Davis contre l’Italie. les Français 
avaient de sérieuses leçons à tirer 
de cette finale, mais üs brillèrent 
par leur absence Livrés à des débats 
sens autre chaleur que la canicule, 
les quatre joueurs furent l'ombra 
d'aux-mèmes, la seule qui régnât sur 
le court — O M 

Simples dames. — Demi -finales : 
Mlle NsvratUQTO [Tchécoslovaquie) 
bot Misa Newberry (E.-D.), 6-2. 6-3 ; 
Miss- Esert (E.-U. bat Mlle Uoro- 
zotb rUILSJâ.). 6-4. 6-0. 

Double messieurs. — Finale . fta- 
mires (Mexique) - Gottfried (E.-U.) 
bat Alexander - Dent (Australie), 
6-4. 2-GL 6-2, 6-4. 


agitation. Entrevoyant les res- 
sources de ce nouveau marché, 
les dirigeants de l'entreprise de 
prestation de main-d’œuvre vont 
modifier les structures de celle-ci. 
A côté de la Nota (Société natio- 
nale d’organisation du travail) — 
qui ne sera curieusement inscrite 
au registre du commerce que plus 
d'un an après le début de son 
recrutement (très actif dans les 
milieux croates de la région pari- 
sienne) avant de devenir société 
anonyme en juin 1972, existera 
désormais une seconde SA -H. U 
dans laquelle M. Delfau est éga- 
lement partie prenante : la Com- 
pagnie européenne d'organisation 
(C.E.O.), ayant pour vocation le 
recrutement de personnel tempo- 
raire et a Vimplantation de per- 
sonnel de structure sous toutes ses 
formas », si l'on en croit les sta- 
tuts déposés le 9 avril 1970 au 
registre du commerce de la Seine 
tNP 70 B 2 153) Installée rue des 
Bourdonnais (premier arrondisse- 
ment), la OJE.O aura, en fait, 
pour tâche principale le recru- 
tement d'anciens militaires et 
d’anciens activistes 

Fin 1970, la direction de la 
CJB.O. échoit à M. Albert Lenolr, 
cinquante-cinq »»«, domicilié à 
Nice et Boni Dgne-sur-Se lue , an- 
cien colonel de parachutistes 
(quinze citations, commandeur de 
la Lêpoa d’honneur, dont la cra- 
vate lui fut remise par le général 
de Gaulle). Le colonel Lenoir 
commandait le 8* régiment para- 
chutiste d'infanterie de marine A 
Philippe ville lors du a putsch des 
généraux ». en avril 1S6L et. 
ayant refusé de reprendre en 
main la base de Polida. « noyau- 
tée par les communistes », D 
avait été mis en congé spécial le 
I" novembre suivant En 1970, 
lorsqu'il prend ses fonctions à la 

CüLO.. M Lenoir est président 
d'un paras-club et de l’Union na- 
tionale des parachutistes. 

Dans ses recherches de per- 
sonnel - qui vont tout naturelle- 
ment s’orienter vers les milieux 
de l’DJJP, et de l'Association des 
anciens com batta nts de l’Union 
française (ACUF), - a sera aidé 
par deux adjoints. MM. Y van 
Jonquet ancien chasseur-para- 
chutiste. et Yves Corignac. secré- 
taire général de l’ACUF Les ser- 


gents recruteurs seront deux 
«pieds-noirs», MM. Guy Maniy, 
c inq ua n te ans, ancien mercenaire 
ayant appartenu au Service d’ac- 
tion civique, et Alain Cîpriano, 
vingt-neuf ans, qui fréquenta un 
temps le « milieu » niçois 

Le salaire offert lors de la levée 
des premières équipes se décom- 
pose en une part versée par l’utili- 
sateur (1200 francs) et une autre 
par la CLE. O. (2 000 francs). Depuis 
cette époque, on estime à environ 
trois m ille le nombre des employés 
intérimaires engagés par l’Organi- 
sation. qui ouvrira des bureaux â 
Lille (juillet 1971). Nantes (juil- 
let 1972), Marseille et Douai (jan- 
vier 1973), et qui organisera en 
outre des tournées Itinérantes 
permettant de fructueux contacts 
avec les milieux parachutistes. 

Bien que du personnel ait été 
placf dans diverses entreprises — 
et même jusqu’en Nouvelle-Calé- 
donie — Peugeot restera long- 
temps le plus important client de 
la C-RO. Après l’envoi fi la hâte 
d’un premier contingent d’une 
cinq ua ntai n e d’hommes pour ré- 
pondre à l’attente de la •firme de 
Sochaux un deuxième groupe de 
cent vingt «Intérimaires» venus 
du Midi est envoyé en mars 1970 
sur une nouvelle demande de la 
direction de Peugeot qui souhaite 
neutraliser l’activité gauchiste 
dans ses usines franc-comtoises. 

A ssez vite pourtant, les choses 
vont mal tourner. Les « employés 
spéciaux » se montrent pour la 
plupart incapables de travailler 
en usine, leur taux d’absentéisme 
est important Des bagarres oppo- 
sent « Niçois » du second contin- 
gem ei « Parisiens » du premier. 
Certaines indélicatesses des inté- 
rimaires entraînent des poursuites 
judiciaires Peugeot, qui s’est 
d'abord séparé des éléments les 
plus troubles, sera amené le 
20 octobre 1971 à se passer des 
services de Ta CRO 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de transmission nous a fait 
écrire, dans la première édition 
du Monde daté 14 juin, que le 
syndicat OF.T. était « mmori- 
to/re ». ^ez Simca-Chrysler. U 
Tairait li* « majoritaire ». 
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PRESSE 


Les prolongements du conflif du * Parisien libéré > 

protestations contre les deux attentats 


La polies poursuit son enquête ns 1 m 
deux attentat» roiwmta aux domirïl— de 
MM. André Bergeron et Bernard Cabanes. 

ML Bernard Cabanes, rédacteur an chef 
du « Parisien libéré » — homonyme de son 
c o nfrèr e de rjLFJ. victime de l'odieux 
at t entat — a été entendu vendredi. 

La fédération syndicaliste Force ouvrière 
de la police nationale, qui qualifie d* « acte 
démentiel» l'attentai dirigé contra 
M. André Bergen», « condamné énergique- 
ment ce u x qui ont ordonné on exécuté 
d'aussi basses besognes et souhaite que 
leurs auteurs soient recherchés, arrêtés et 
sénVrnmaiit condamnés ■> 

Four sa part. « Libération » relève l'accu- 
sation porté par ML Michel Poniatowski, 
ministre de l'intérieur, selon qui «11 s'agit 


plntfit d'un style d'action que l'on retrouve 
dans -les HM* 11 * gencMs tee » 

Bue dT.aghiea. les ouvriers con tinuent 
d'occuper jour et nui* l'Imprimerie du 
«Parisien libéré», où les forces de police 
»• se sont toujours pas présentées pour 
exécuter le Jugement des référés. 

A ce sujet. M. André BossL secrétaire 
d*Ei ai. a indiqué dans une interview^ 4 
AnlenneS qu'aucune demande d'expulsion 
des grévistes n'avait été formulée par la 
Hïrrr^r- du « Parisien libéré » apr ès le 
.««tri de l'huissier mais (pie. «de tonte 
Je gouvernement appliquait la régie 
à savoir que Cesl celui qui d étient 
on jugement de justice qui demande le 
concours de la force publique». 


Pour leur part, les élus . co mmun i stes de 
Paris ont déridé de s'installer en perma- 
nence. depuis vendredi soi r, rue d' Knghi en. 
tw entendent manifestez ainsi leur solida rit é 
envers les ouvriers qui o ccup ent l'impri- 
merie et ■ frire bloc »/la cas échrâmt . contre 
uns intervention de la p o lio» . Cette a ction 
se pou rsuivra jusqu'à lundi ma tin . 

S am edi, un tract tiré à trois ce nt mzlle 
exe mplaires, d iffu sé dans la capit a l e, lance 
l'appel de la fédération de Paris du parti 
communiste demandant aux travailleurs et 
à la population, parisienne de venir mani- 
fester «»-m»<» «& dimanche «sa solidarité » 
envers les grévistes du «Parisien libéré» et 
sa volonté de «mettre en échec les menaces 
d'agression du pouvoir «L 


BERNARD CABANES 
L’HONNEUR 
DE LA PROFESSION 


C*est à Hanot, en 1967, que 
nous avions fait la eonnals- 
sance de Bernard-Joseph Ca- 
banes. Sa chambra, qui lui et- 
vait de bureau à l’hôtel Hoa- 
RinH, était toujours ouvert» 
«in .ml. de passage. U en sor- 
tait — à une période très déli- 
cate de la guerre du Vietnam 
■ — des dépêches qnt furent re- 
prises dans le monde mtla, 
témoignages d’un travail 
scrupoieux, qui forçait 
l'admiration de tous. Les Viet- 
namiens n'ont Jamais oublié ce 
grand Journaliste qui savait les 

éc o ut e r avec patience, expliquez 
ensuite leurs thèses souvent 
subtiles, tout on conservant 
mi. totale Indépendance d’esprit 

a Le Monde a se doit, d’autre 
part, de remercier aujourd’hui 
Bernard-Joseph Cabanes pour 
le très exceptionnel esprit de 
confraternité dont U a frit 
preuve à. son égard, tout spé- 
cialement an cours des d-rniis 
■irni. Cabanes demeurait, en 
dépit de sa fut lourde tâche, 
passionné par tout ce .qui 
concernait w«s«ei.iB»- 

Que de fois ne l’avons-uous 
pus Interrompu *»"« son travail 
pour demander des pré cis io n s 
sur Min ou telle Information ! 
Chaque appel téléphonique pa- 
raissait pourtant le bienvenu. 
Cabanes répondait, partait & la 
recherche d’un détail oublié, 
nous rappelait ensuit» à notre 
rédaction, sans Jamais paraître 
fatigué ou Irrité. D était l’hon- 
neur de la profession. 

JACQUES DECORN OY. 

CNA le 37 août 1933. à Cler- 
mont - l’Hérault (Hérault). Ber- 
nard -Joseph Cabanes était entré 
comme reporter au bureau de 
i’AJJ. à. Alger en 1961. Chef du 
secrétariat de la rédactio n cen- 
trale A Paris en 1987. 11 est dé- 
signé comme envoyé spécial à 
Hanoi. Rédacteur en chef adjoint 
en 1988. pma rédacteur en chef 
en 1971 M. Cabanes venait d'être 
nommé, cotte semaine; directeur 
du bureau da l’AJ-P. à Rame.] 


M. PONIATOWSKI : je ne crois 
pas quH puisse s'agir du 
Syndicat du Gvre. 

Inter vi ewé i JT I, la vendredi 
13 Juin à 13 heures, après tes 
attentats commis contre MM. An- 
dré Bergeron et Bernard Cabanes, 
M. Michel Poniatowski, ministre 
de l’intérieur, a notamment dé- 
claré: 

« Ce sont des attentats lâches, 
minables, anonymes. Je ne crois 
nos Vtt'ff prisse s’agir du Syndicat 
du livre. Ce type de violence me 
semble davantage de caractère 
gauchiste. Mais ü faut dire aussi 
gue la violence attire la violence 
et depuis des semaines, le Syn- 
dicat du lime a multiplié les 
actes, de violence- 
« C’est un acte de provocation 
gui me parait plutôt d’origine 
gauchiste par analyse politique. 
Encore faudratt-ü savoir gui a 
armé les gauchistes— » 

• Le PJS^ ’ dans un com- 
muniqué publié vendredi, aff&xne 
que les attentats «ne sont pas le 
fait des ouvriers du Uore gui font 
preuve de sang-froid et de respon- 
sabilité dans la lutte qUÙs mènent 
contre la direction du. Parisien 
libéré 


tte prt . __ 

tère fasciste, a pour but de créer 
la confusion dans Fesprtt de la 
population et de justifier, par 
avance, les inte rventions poüctèrcs. 
Le parti socialiste dénonce toute 
menace ou toute tentative de re- 
cours à la force contre les travail- 
leurs du Uore. En laissant pourrir 
le conflit du Parisien libéré, le 
gouvernement porte la lourde res- 
ponsabilité de Taggravatton de la 
situation. 

» Le parti socialiste condamne 
Tattttuae du pouvoir et appelle les 
travaSOeurs à s'opposer dans 
f unité la plus large a un éventuel 
coup de force. 

» Plus que jamais, f union des 
de gauche et dés organisa - 
licales s’impose. » 

• M. René Piquet, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
affirme dans une déclaration pu- 
bliée le vendredi 13 Juin : 

« Le parti communiste français 
condamne vigoureusement les 


La police no possède aacan élément 
‘ susceptible d’orienter l’enquête 


Après l’attentat commis dans la 
naît de jeudi A vendredi derniers 
contre le domicile de M. Bernard 
Cabanes, rédacteur en cher à 
l'Agence France-Presse, M. Jean 
Plazanet, premier substitut du 
procureur de la République à 
Nanterre, a ouvert une Informa- 
tion contre X_ « pour destruction 
d’édifice par explosif et pour les 
consiguences gui en ont découlé a 
Les policiers de la brigade crtml- 


UNE CENTAINE D'ATTENTATS 
DEPUIS LE DEBUT 
DE L'ANNÉE 


Depuis fe début du mots, 
quinze attentats ù roxp/ostt ont 
été commis an France, et il ne 
s'est guère passé de tours sens 
qu'un engin riéciste quelque 
part. Depuis le début de rannée. 
une centaine <f attentats ont été 
enregistrés, répondant à des 
mobiles variés. Les auteurs rfen 
ont pratiquement jamais été re- 
trouvés, seul lorsqu'ils ont été 
blessés ou tués au cours da leur 
action. 

On notera toutefois que la 
police parisienne a arrêté, te 
12 luln, un ressortissant yougo- 
slave. M. Milan Knezfo, soup- 
çonné d’avoir participé, le 
29 mare dernier, à Lyon, é T at- 
tentat contre le vice-consul de 
Yougoslavie dans cette vltte, 
M. M lad an O/ogoWc. D’autre 
part, le parquet de Bayonne 
vient d’inculper la personne 
blessée dans le nuit du S au 
6 luln. » Biarritz, par rexplosion 
de la bombe qu'elle s’apprêtait è 
déposer dans la voiture d'un 
réfugié. 


nelle c h a r g é s de l'enquête ne dis- 
posaient, ce samedi matin 14 juin, 
d’aucun élément sérieux pour 
identifier les auteurs de cet 
acte. 

Dans Tattente des résultats des 
analyses confiées au laboratoire 
central de la préfecture de police 
pour déterminer la nature des 
explosifs utilisés, les enquêteurs 
semblent cep endant convaincus 
que cet attentat et celui qui a 
été commis, la même nuit, contre 
le domicile de M. André Berge- 
ron. secrétaire général de F.O., 
sont étroitement liés. De la même 
façon, les enquêteurs retiennent 
comme principale hypothèse de 
l’attentat contre te rédacteur en 
chef de l’AJP. la confusion 
créée par la complète homonymie, 
nom et prénom, avec un autre 
journaliste. M. Bernard C a b a nes , 
rédacteur en chef au Parisien 
libéré. 

Pour Les enquêteurs, c'est contre 
cette dernière personne qu’était 
dirigé l’attentat. 

ML Bernard Cabanes, rédacteur 
en chef au Parisien Obéré, a 
été entendu par tes enquêteurs. 
Il a pu leur affirmer qu’il 
« n’avait pas reçu de lettre de 
menace ri d'appel téléphonique 

laissant supposer girig p o ur r ai t 
être victime tFun attentat ». 
« Simplement, a-t-0 précisé, fri 
été réoetOé à deux ou trois re- 
prises ces dernières nuits par 
des appels tàéphoniques ano- 
nymes, mats ces commurdcattons 
■fanaient vas un caractère alar- 
mant. Eues émanaient sans 
fftiçm, doute de mauvais plai- 
sants.»- 

DP autre appel téléphonique a 
provoqué, vendredi 13 Juin, vers 
23 b. 10, une fausse alerte a la 
bombe les locaux de la 

Sn&LCX tue du Louvre , Paris -a*. 
qui, entre autres, imprime le 
Figaro. Après une interruption 
de quelques minutas, p our pe r- 
mettrea la police ^e ffectue r, 
en vain, les recherches nécessai- 
res, le travail a pu ieprennxe 
sans provoquer de létanJ ponr 
la sortie du quotidien. . 


attentats dont André Bergeron 
et un journaliste de PA-F-P. ont 
été victimes. 

» Ces actes illustrent la volonté 
des adversaires de la classe ou- 
vrière de recourir à la provoca- 
tion de caractère fasciste pour 
discréditer le combat des tra- 
vailleurs. 

» L’attitude du gouvernement, 
gui tolère les polices patronales, 
l'utilisation des Chiens contre les 
salariés , et développe lui-mème la 
répression contre les traotdUeurs. 
encourage ainsi les pires provo- 
cations. » 

• La Ligue communiste révo- 
lutionnaire (trotskiste) rappelle 
au ministre de l’intérieur que « les 
premiers responsables de toute 
violence sont les patrons et leur 
gouvernement, qui rdhésttent pas, 
pour protéger leurs privilèges, à 
utûiser contre les travailleurs en 
lutte leurs flics, leurs milices pri- 
vées, des groupuscules fascistes.» 

• Le Mouvement des radicaux 
de gauche dénonce « la violence 
de tels actes, gui révèlent, dans 
leur caractère provocateur, la vo- 
lonté délibérée de discréditer la 
lutte courageuse des travailleurs 
du Livre », 

• Le P JS. U. proteste contre tes 
propos du ministre de l'intérieur 
« qui a cru devoir impliquer sans 
aucune preuve des organisations 
dites « gauchistes » dans ces 
attentats. 

• Le Syndicat des journalistes 
C.G.C. c demande à ses adhérants 
de se tenir prêts pour toute 
riposte de nature à écarter défi-- 
nittoement les pressions d élé- 
ments i rre s p on sables et nuisibles ». 


M. BER6ER0N : les campagnes 
de calomnie laissent toujours 
des traces. 

Interrogé an micro de France- 
Inter, vendredi soir, au sujet de 
l'attentat commis à son domicile; 
M. André Bergeron a notam- 
ment déclaré: 

c Les campagnes de dénigre- 
ment, les campagnes de calomnie 
et de mensonges laissent toujours 
des traces, et elles débouchent 
tôt ou tard sur ta violence. 

» Ce gui est en cause derrière 
tout cela, a-t-il ajouté, Cest la 
démocratie et la liberté. F.JO. et 
moi-cnéme nous assumerons notre 
responsàbütti ; nous entendons 
défendre le» intérêts des salariés 
mais, a-t-H souligné; nous n’ac- 
cepterons pas de nous engager 
dans des aventures irresponsables 
qui finiraient par mettre tout en 
cause. » 

En ce qui concerne le conflit 
de l'imprimerie, te secrétaire gé- 
néral de Force ouvrière a tenu à 
rappeler que déjà, depuis plu- 
sieurs Jo urs, son s yndica t inter- 
venait auprès du gou ver freinent 


pour lui demander a de ne pas 
utiliser la police pour faire éva- 
cuer r imprimerie ». 

• Le Syndicat national des 
journalistes C.GJT. c exige de la 
pouce, gai ne peut ignorer leur 
identité. qu'eUe appréhende ses 
agresseurs et qufeUe se consacre à 
sa tâche pri o rit aire : la sécurité 
publique». 

• L’Association syndicale pro- 
fessionnelle des rédacteurs en 
chef de journaux et revues fran- 
çais se déclare, un commu- 
niqué, « profondément indignée 
par les attentats commis contre 
son confrère Bernard Cabanes, 
rédacteur en chef à VAJPJP* et 
André Bergeron. secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière » et c leur 
exprime sa profonde émotion et 
sa totale solidarité ». 

• Le Comité interpresse du 
€ Parisien Obéré» déclare : * Pro- 
fondément émue du c rime dirigé 
contre Ton ef entra eux et qut 
atteint et cruellement son homo- 
nyme , les collaborateurs du Pari- 
sien libéré zfncBnent douant Fin- 
juste so uf fra n ce infligée à leur 
confrè re de régence France 
Presse. Ils s'indignent du recours 
au terro ris me par et simple contre 
ceux qui luttent pour la liberté 
syndicale dans Fimprimerie de 
presse parisienne. Us s’en indi- 
gnent mais rfen sont pas surpris. 
Voi là plus de trois mois que les 
commandos du Syndicat du Livre 
parisien CX3-IT. usent de métho- 
des terror iste s à Vendrait de leurs 
collègues des éditions régionales 
du Parisien libéré, des imp r im eurs 
de ces éditions, de leurs chauf- 
feurs et dépositaires. (~) Voilà 
des semaines que la même vio- 
lence est dirigée contre la distrt- 
butioh de l’édition nationale im- 
primée en Belgique, puis A nouveau 
dans la région parisienne. Plus 
de cent plamtes et des disaines 
d’inculpations témoignent de ce 
ter ro ri sm e, plus direct en vérité 
que le recours au plastic.» 

m Les représentants de la C.G.T. 
et de la CJL.T, des partis de 
gauche (parti communiste, parti 
socialiste, radicaux de gauche) et 
les syndicats de journalistes 
C.G.T.. CJPJDX et SLNJ, ré unis 
vendredi matin à l'Initiative de la 
Fédération française des travail- 
leurs du livre et du comité fnter- 
gyndlcal du livre parisien O.G.T- 
* condamnent avec vigueur, dans 
un commimlqné. les attentats de 
caractère provocateur etfasdsant 
contre les domiciles de MM. Ber- 
nard Cabanes et André Berge- 
ron», qui disent-ils, cuisent à 
discréditer la lutte courageuse 
que mènent les travailleurs du 
Uore». 

• Le bureau national de VUNEF 
« condamne avec la plus grande 
énergie tes attentats criminels 
contre André Bergeron et Ber- 
nard Cabanes ». L*UNEF c estime 
que devant d’aussi lâches agres- 
sions. la protestation de t out l e 
mouvement ouvrier doit s’expri- 
mer clairement et nrnwlm pnwnt 
avec r exigea ce du châtiment de 
leur auteur ».- 


Dans la presse parisienne 


L'AURORE : les déments 

pillés pw les extrémistes. 

«JZ erre en France un nombre 
inquiétant de déments que mani- 
pulent des groupes extrémistes. 
Les lois sur la délivrance et la 
garde des explosifs paraissent let- 
tre morte. Pourquoi T Quelle 
autorité de surveillance des dépôts 
et de répression des vols taBBt 
aussi lamentablement à sa tache? 
Attentats sur attentats, perpétrés 
pour les e motifs » les plus divers, 
trouent nos nuits d’un bout à 
r autre du territoire. » 

LE FIGARO t l'escalada d a la 

violence. 

s On ne peut pas ', pour T bu- 
tant, établir de rapport direct 
entre tes bombes de T outre nuit et 
le conflit du Parisien libéré. Les 
noms des personnes mtû Vagis- 
sait d'atteindre montrent pour- 
tant que ce Uen existe d coup 
sûr. Alors ? Provocation, disent 
certains. Certes, les provocateurs 
existent, dans les groupes extré- 
mistes et aussi du coté de la 
poUce, et ce sont parfois tes 
mêmes. Ne Sagirait-B pas plutôt 
mat âidlos inquiétant de t esca- 
ladé ffvne violence parvenue au 
point oà rite n'est plus contrôlée 
et où elle éclate, pour ainsi dire, 
dans les mains de ceux qui la 

manient ? » „ 

(THEERKx MATUnSL) 


L'HUMANITE s à qui le c ri me 
praSle-t-il ? 

< On peut se demander an se 
situent tes véritables responsabi- 
lités des attentats organisés hier 
à Paris. Pour avoir va commen- 
cement de réponse i cette ques- 
tion, demandons-nous à qui 
profite le crime. Peut-être 
M. Poniatowski- semtt-ü en mesure 
de nous donner à ce sujet quel- 
ques explications complémentaires. 

» Nous demandons que toute la 
lumière soit faite. » 


LIBERATION : U n'y 

eufitada 

. Cette action ne nuit aucune- 
ment au parisien libéré. Ce n’est 
pas la nouvelle i mp r im eri e du 
Parisien qui a été détruite. Là, 
tout le monde aurait désavoué et, 
secrètement, beaucoup en auraient 
été contents. loin de gêner te 
Parisien libéré, ces actions servent 
la campagne du Parisien libéré, 
en laissant peser une suspicion 
sur les ouvriers du Livre (-J ou 
sur lextréme gauche. 

» Reste qu’a n*g a aucune cer- 
titude. Et Fhypathèse d’attentats 
oteant des personnalités jugées 
réactionnaires reste toujours pos- 
sible. Eüe est néanmoins peu pro- 
bable, politiquement » 


JUSTICE 

Un collectif est créé pour améliorer 
le fonctionnement des prud'hommes 

dm conseils de JM** 0 »"»* ** gSTfenctio» vi.nl d'fcxa 

pouvoirs publics en vu» d notamment la C.G.T, 

créé sur l'initiative de 1 d ^^^ c ^JT^f^Miat*atiixe. 1e Syndicat 
la OFJO.T, la OG-C- 1» £j£££1^zoéh*» «tapra- 

ssrzzzrr* » tairas- 

POINT DE VUE 

A la dérive 

par JEAN BLOCH (*) 


C REEE par te loi du 18 mars 1306. 
modifiée notamment per celle 
du 21 Juin 1904 (qui constitue le 
Livre IV, titre premier, du code du 
travail), pute per les ordonnance -et 
décret du 22 décembre 1958. la Juri- 
diction prud'homale a pour objet 
de mettra fin rapidement, à peu de 
frais et. si possible par la vola de 
la conciliation, aux conflits qui 
peuvent surgir entre patrons et sala- 
riée. Or H est évident que les pro- 
cédés actuels des pruoTromméa et 
tes moyens matériels mis è leur dis- 
position ne leur permettent pas (en 
dépit de la récente réforme ou même 
i cause d’rite) d'accomplir leur mis- 
sion comme le léglelateur l’a 
souhaité. 

g est loisible de constater du pre- 
mier coup d’ceii que la salle d'au- 
dience (section du commerce, Paris) 
est exlguô et Incroyablement mal 
commode : tes Justiciables, è l'appel 
de leur cause, doivent s'approcher 
du « comptoir » au point de ne pou- 
voir disposer du moindre pupitre 
pour ouvrir leur dossier. 

Le oonsell est saisi par une simple 
formule comportant un certain nom- 
bre de sommes pouvant correspon- 
dre à des salaires. Indemnités diver- 
ses dommages-intérêts comme 
aussi, ■éventuellement, la demande de 
certificat de' travail et de feuilles de 
pala Mais, qu’il ait été réitéré 'ou 
non. ce document ne comprend pas 
— et ne peut, en raison de sa pré- 
sentation Imprimée, comprendre — 
« l'exposé sommaire des moyens » 
cependant exigé, pour toute Intro- 
duction d’instance, par l'article 61, 
8 “ du code de procédure chrfle. 

Il est vrai que les parties peuvent, 
si elles le Jugent utile en demande 
ou en défense, déposer des conclu- 
sions où ces moyens seront exposés 
tout au long. Mais ces conclusions 
doivent être remises au secrétaire 
faisant office de greffier au moment 
mêmeoù la cause est appelée pour 
être pialdée. C'est-à-dire que. Jusque- 
là. les conseillers ignorent totale- 
ment oe dont H va être question. 

L'audience de ce que l'on nomme 
•le - bureau de jugement », lequel 
opère après l’échec du • bureau de 
conciliation », se passe de la façon 
suivante : trois affaires sont enten- 
dues successivement, chacune ayant 
droit à (demande et défense compri- 
ses) une quinzaine de minutes ou. 
au plus, à vingt minutes. Arpés quoi, 
l'audience est suspendue et le 
conseil es retire pour délibérer; 

Au bout de quarante-cinq minutes 
ou — si une affaire a présenté quel- 
que difficulté — d’une heure, l'au- 
dience est reprise et le président 
donne 'lecture du dispositif (abrégé), 
de chacun des trois Jugements. C'est 
dire que les consentais, malgré leur 
conscience et leur bonne volonté, 
n’ont pu délibérer comme- il 
conviendrait 

U est notoire que les conseillers 
ne rédigent pas les motifs de taure 
décisions, alors qu'ils ont été élus 
pour ce faire. Ce sont les - secré- 
taires d’audience -, fonctionnaires 
publics plus que greffiers, qui, ne 
es contentant pas de - tenir le 


plume *■ assistent A la délibération 
des conseillera, prennent des notes 
ai - veillent à ta rédaction des Juge, 
mente -, c’est-à-dire en rédigent les 
motifs. Cela, bien qu'illégal, n'est 
que d'uns gravité modérée. 

Ce qui est beaucoup plus sérieux, 
c'est que ces ■ Jugements -, rendus 
en audlefioe publique, « au nom du 
peuple français -, sont définitifs, au 
moins en première Instance. Or II» 
sont nuis tous nuta. Voici pourquoi : 
les motifs, dont la rédaction leur In- 
combe, seront écrits par les secré- 
taires. longtemps après que le 
dispositif aura été lu par ta président 
de l'audience. Au secrétariat du 
conseil da prud'hommes da Paris 
section du commerce, on 6‘emplola 
aujourd’hui à rédiger tas m otite de» 
jugements rendus au mois de février 
dernier. 

Or l’article 141 du code de pro- 
cédure dvHa dispose que « tout 
jugement contiendra— l'objet de la 
demande, l'exposition des moyens, 
tas motifs et le dispositif. H. en 
son article 7. la loi du 20 avril 1810 
sut l'administration de la Justice est 
formefta : • les arrêts' qui ne 
contiennent pas les motifs sont 
nuis ». 

La récente réforme de la procé- 
dure prud'homale, en dépit ou à 
cause de ses avantages, a eu pour 
conséquence de charger encore plus 
le secrétariat ; le fait que ta conseil 
siège cinq Jours par semaine au lieu 
de trois n’arrange rien : les affaires 
appelées devant la » bùreau de Juge- 
ment », c’est-à-dire prêtes A être 
p (aidées, sont actuellement repor- 
tées à un an I Ce dangereux scan- 
dale doit cesser. 

- En attendant, l'article 52 bis du 
décret n* 83-082 du 2 octobre 1963 
offre uns solution provisoire : • Lors- 
qu'un conseil da prud’hommes ou 
une section de conseil de pru- 
d’hommes ne peut se constituer ou 
ne peut fonctionner pour quelque 
cause que ce soit, la cour cTappel, 
saisie sur requête du procureur géné- 
ral, désigne le tribunal d’instance 
compétent, pour connaître des af- 
faires Insolites eu rôle du conseil 
de prud'hommes, ou de le section, 
ou dont ces derniers auraient dû 
être ultérieurement saisis. • 

Pour Paris, le » tribunal d’instance 
compétent» serait évidemment mul- 
tiple. Il ne pourrait s'agir de recher- 
cher la compétence rations loci, 
maie bien de distribuer les affaires, 
actuellement (neoritea au rôle du 
conseil de prud'hommes ou qui 
seraient appelées à l’être avant qu’il 
puisse leur donner solution, entre 
les vingt ttibunaux d’instance de 
Paris en y ajoutant, si nécessaire, 
ceux de la périphérie. 

La paix sociale exige que Iss Jus- 
ticiables dee conseils de pru- 
d'hommes soient Jugés rapidement et 
sereinement, et qu’lie sachant, dès 
la sentence rendue, pour quelles rai- 
sons précises, répondant aux moyens 
qu’ils -ont Invoqués. Justice a été 
'faite. 

(*) Président da chambre hono- 
raire au tribunal d» commerce de la 
Seine. 


LE PROCÈS DU PATRIMOINE FONCIER 

Les avocats de M. Claude Lipsky 
demandent an supplément d’information 


Après une nouvelle audience 
consacrée à l’examen des opéra- 
tions bancaires qui ont "permis de 
déto urn e r les fonds du Patrimoine 
foncier (te Monde du 14 juin) 
tes défenseurs de M. Claude Lip- 
sky. M" Joannès Ambre et Ro- 
land Damas, ont . demandé, 1e 
13 J uin , A la onzième chambre du 
tri bunal correctionnel, de décider 
un supplément d’information pour 
préciser la responsabilité des diri- 
geants des trois établisements 
mis en cause dans cette affaire : 
la banque Neoflize-Behtuinberger- 
Ma l le t (NAiij, la Banque euro- 
péenne de financement et la Com- 
pagnie financière. 

Les deux avocate ont rappelé 
qu'ils n’é taient pas lœ 4 

soupçonner la « complicité » des 
MÜ-..» Wn avant d’être 
désintéressée par une transaction 
avec KSJ£ et 

n anrfftre, la partie dv5e repré- 
mnt a at tes huit mille soascnp- 
tears du Pateanoïne foncier avait 
dftmandft Fextœsion des ponrsai- 
tés aux dirigeants de ces établta- 
sanents de crédit, m- Marcel 

SESi* clvüe - avait 

rédigé un mémoire accusateur 
dans lequel il dénonçait la «loi 


des banquiers » et déclarait : c . 
est évident que saris le concov» 
des banques (~) Lipsky au sa 
qroupe n’aurait pu effectuer à 
tels détournements. » H demar 
dait que les dirigeants d« 
banques « soient amenés à rsa 
are compte des /antes Qu'As on 
commises et recevoir la sanctio 

QU'ite méritent. » 

Les défenseurs de M. Upsk 
ont ajouté que - 1e versement P$ 
N-S-M. d’une somme de 13 50000 
francs pour dédommager 1* 
souscripteurs donnai t asses c l 
mesure de Vopinkm que cett 
banque pouvait avoir de » 
innocence ». 

Le ministère public, quL dan 
son réquisitoire, avait égalera® 
mis en doute cette Innocence, j 
toutefois conclu qu’un supplr 
ment d’information était dèsor 
mais inutile, car tes faits repro 
chés aux banques avaient® 
suffisamment établis par Hg* 
traction et ne pouvaient etfl 
qualifiés pénalement. 

Le tribunal devait rendre " si 
décision sur ce point à Fondiez* 0 
du 14 Juin. — F. C. 



• • • LE MONDE — 15-16 juin 1975 — Page 9 


Pour orné/; 

* en « f <î 

f«i»« ro«i !aiî , “ 

rt-. d,„, «Ütfcu 

■Tf4m» BOh,,..-. * lr n: 





f n ‘ ,,ta notai»,,!).' * , ' , K ÿ 

** RtOdlefraïuc» n ' I« Cr. 

.ïïïï: san-francisco 

_ vue 

spive 


Le bout du rouleau 


.IM 


v^üï"-; 
S ■. r f 




•*. 

tPlv 


Bî.,. 


' r K. . 


fi L f 


Sfi 


„ tl -> 
■ Cl 

" : J>te 
‘•‘«'•'ta 

' «t; 

’ ■" *q> 


f' 


Sonde Lipskf 
en! d inféré 


Q UAND les deux femmes ec diri- 
gèrent tout droit vers moi. Je 
eue que c'était mon tour. Le 
plue surprenant était l'heure- : midi. 
Je traversais Union Square, te cœur 
très embouteillé de San-Franclsco, 
lorsque ta plus trapue de ces deux 
Jeunes matrones me barra le passage, 
pendant que l'autre me serrait de 
près. 

- Hé, pou/efte, Pas sûrement du 
pognon, toi », dit-elle en ricanant 
• File-ia vite, sinon I » Bien qu'au- 
cune arme ne soit pointée sur mol, 
mon bras tut saisi avec une telle fer- 
meté que je tua prise de terreur. 
Pourtant Je savais l'attitude A adop- 
ter dane ce genre de situation. En 
dehors du fait qu'il faut dissimuler, 
dans son soutien-gorge, les photo- 
copies de ses papiers d'identité et 
laisser chez soi ees carnets de chè- 
ques ét eea bijoux, la police de 
San-Franclsco conseille : * Si vous 
erse agressé, donnez r argent. La 
via, d’abord I » 

C'était peut-être ta chose ta plus 
sensée à faire, malt? pour rien au 
monde Je n'aurata donné quelque 
chose à ces tas de graisse. Je mur- 
murai : « Je n’ai pas d’argent sur 
moi. » La lesbienne la plus courte 
sur pattes grogna : «Tas entendu 
ça ? Avec des fringue a de ce style, 
elfe, pas an rond I » Alors qu'elle 
tendait la main pour s'emparer de 
mon sac en bandoulière, je m'esqui- 
vai d'un mouvement brusque et 


m'échappai le long de Geaiy Street 
en laissant sur place les deux -fem- 
mes qui hurlaient des menaces gros- 
sières. 

Oui t Voilà où on en est à San- 
Franclsco, après d'autres grandes 
villes américaines. .. Elle a rattrapé 
New-York. Chicago et Detroit, et II 
faut bien aujourd’hui la classer parmi 
les capitales du crime aux États- 
Unis. Toujours séduisante et char- 
mante aux yeux des touristes, c’est 
sans conteste une ville magnifique. 
Resplendissante dans ta brume rose 
du Pacifique, ohé s'étend sur une 
série de collines aux pentes abrup- 
tes qui portant, accrochés aux falai- 
ses, des immeubles de style victorien 
aux façades jaunes, vertes et bleues. 
Des funiculaires grimpent le long des 
rues tortueuses' et en pénis raide oü 
l’on compte une moyenne de six 
voitures folles par Jour. Les odeurs 
de cocktail de crevettes et de crabe 
boulHi remplissent Pair de' Fteher- 
man’s Wharf. Les lauriers ait pot et 


les gratteura da guitare, devant 
l'énorme magasin Macyta, encerclent 
Union Square, le centre ville. Sur 
les hauteurs de l'aristocratique Nob- 
Hill. les « gens bien » descendent de 
Cadillac faites sur mesure, entrent 
dans les bétels Faïmnont et Mark 
Hopkins dont les restaurants sont 
célèbres dans le ' monde entier. 

A moins d'être averti, vous ne vous 
douteriez Jamais qua la violence vous 
suit pas A pas depuis les quartiers 
chics surper-protégôs de Nob-HIll 
jusqu'aux boites de nuit sordides de 
Market Street Car le « braqueur » 
est roi dans les rues da Ssn-Fran- 
cisco. -Les huit cent cinquante milia 
habitants de cette ville ee sont-Ile 
accoutumés à ce cil mat de violence ? 

« On ne s'y habitue lamals », m'a dit 
cette jeune hôtesse d'accueH de 
l'aéroport - Mon mari s été abattu 
& travers la tanétra de notre Üving. 
La police pense que le tueur était 
un intoxiqué à là recherche d'argent 
pour uns • dose. » 


Hold-op an supermarché 


n suffit de regarder la télévision 
pour -mesurer la tension de la ville. 
Le «tueur au sac en papier», per 
exemple, qui assassina deux inno- 
cents piétons au même coin de rue, 
•u coure de deux après-midi diffé- 
rents, cette semaine, a été identifié 
comme le fila d'un éminent psychia- 
tre de San-Franclsco. A Berkeley, un 
étudiant de l'université de Califor- 
nie a été tué au couteau et son 


pouce droit tranché.' C'était le second 
assassinat du semestre sur le cam- 
pus. 

On pourrait croire que ce genre 
d'incident ns se produit que dans 
Tes bas quartiers. Ij n'en est rien, 
j’étais occupée à défaire mas pa- 
quets, au retour du supermarché 
Cala Foods, quand j'entendta & ta 
radio l'information suivants : « A 
deux pas de Nob-HIll, dans Califor- 


nia Street, le supermarché Cala 
Foods vient d’être le théâtre d’un 
hold-up. Un couple aux chevaux 
longs, d'allure « hlppy », après -avoir 
rempli son g hariot se. dirigea vers la 
caisse tenue par le /aune proprié- 
taire de Cala Foods, figé de v ingt - 
quatre ans. Il dlaouta tranquillement 
tout en enregistrant leurs achats et 
accepta de prendre un chèque. En 
guise de chèque, le client sortit un 
pistolet de sa ceinture et lui ordon- 
na sèchement d’ouvrir le tiroir. Ayant 
de la peine à croire que ce braqueur, 
du même Age que lui, le menaçait 
vraiment. Il refusa. U tut abattu de 
trois baltes da rovolvar A bout por- 
tant pendant que la compagne de 
ressaasln vidait le tiroir-caisse. En- 
suite, alors que toutes le a autres 
personnes présentas les regardaient 
horrifiées, le coup/e, chargé d’autant 
de paquets qu’il pouvait en porter, 
s’éloigna ' calmement _ • 

Les autorités de San-Franclsco sont 
aujourd'hui confrontées A un type 
de criminalité encore plus terrifiant : 
Isa • Mousopacks » (1). Ce sont des 
bandes d'enfants, dont la plupart 
n'ont pas treize ans, qui commettent 
de plus en plus souvent les acte» 
les plus cruels et les plus violem- 
ment destructeurs. 

DENISE R. BERNSTEIN. 

(Lire la suite page 10.) 


(1) Littéralement 
■ourla. 


: bandas da 


CINÉMA 


Misère de la sexualité 
sexualité de la misère 


T ROIS fols, en trois lieux 
différents, «ta ne Lüy, aimé- 
moi , le premier film de 
M. Dugowson (dont Jacques Sicller 
a rendu compte dans le Monde 
du 3 mai), . tm livre de poche 
noos est montré : la Révolution 
sexuelle, de Wilhelm Reich ; 
quand il en est question, ses 
lecteurs, qui sont aussi de milieux 
différente, ont un léger sourire ; 
et leur geste, tandis qulls 
prennent le livre en mata, a 
quelque chose de gentiment triste 
et désabusé : suffit-il de Ure 
la Révolution sexuelle pour qu'elle 
s’accomplisse? 

Tout- le film est sous le signe 
de Reich. Avec infiniment de dis- 
crétion. Mais Reich est là quand 
Dugowson décrit la misère 
sexuelle d'un milieu huppé : une 
boîte à la Régine, dirigée par 
Juliette Gréco ; avec DubUl&rd 
qui disserte sur le néant et sur 
l’Ame bourgeoise « enculpabi- 
lïflée » — et, vraiment, on s’y 
vautre dans ses péchés et ses 
impuissances ; avec un vagua 
sage oriental qui n'a d’autre 
pouvoir que de réussir A faire 
se déshabiller «mw femme A dis- 
tance; une boite A la mode où 
les conversations sont creuses, où 
les êtres n’ont rien A se dire, 
où Ils parlent beaucoup pour dire 
des riens. 

Reich est là, plus encore, quand 


Au fil de la semaine 


L A prostitution, la police, la presse : le dictionnaire de l'ac- 
tualité s'ouvre cette semaine â la lettre P. Prenant les de- 
vants sur les . méchant» esprits, il faut bien reconnaître que 
le rapprochement entre ces trois P-Jà n'est pas tout A fait fortuit. 

L'esprit du temps, et c'est à sa louange, est tourné vers les 
marginaux, les exclus. Après les fous, les prisonnière, tas drogués, 
les loubus de banlieue, les viticulteurs, les homosexuels, les im- 
migrés, les lycéens, les écologistes, les objecteurs de conscience, les 
femmes, les soldats du contingent, les chanteurs de rue — que 
ceux qui sont nommés- n'en prennent pas ombrage, que ceux qui 
ront oubliés n'en -tiennent pas rigueur, — — voici que sonne enfin 
l'heure des p.~» pardon : des prostituées. 

Révoltées par le sort injuste qui leur est réservé dans une so- 
ciété oppressive, elles revendiquent, ce qui est bien leur droit. Si 
rien «'indique, à en juger par certaines rues de nos villes, qu'elles 
fassent grève, du moins ont-elles entrepris, comme de vulgaires O.S., 
de pratiquer, à titra d'avertissement, l'occupation * sur le tas ». 

Ont-elles envahi les hôtels qui sont leurs lieux de travail 
habituels, les commissariats de police où elles transitent souvent, 
les hôpitaux et dispensaires qui les reçoivent pour de fréquentes 
visites professionnelles ? Ont-elles séquestré quelques clients comme 
d'autres salariés leur patron, pris des otages parmi les souteneurs 
qui les exploitent, peut-être enlevé l'un de ces policiers qui, à en 
croire certaines affaires récentes, les mettent en coupe réglée ?* 
Non : ce -sont les églises qu'elles avaient choisies, et elles y avaient 
trouvé le meilleur accueil. 

Qu'elles en aient finalement été expulsées comme de vulgaires 
ouvrière de Lip ne change rien et ne règle rien. Auraient-elles été 
soudain touchées par la grâce, décidées à abandonner leur métier, 
converties par quelque ml rode ? Déjà des pasteurs zélés, tout 
joyeux d'accueillir ces brebis égarées sans trop se soucier de la 
couleur de leur laine, invoquaient les nombreuses saintes issues de 
leurs rangs, cette Marie ('Egyptienne, par exemple, qui eut une fin 
si édifiante après avoir fait les belles nuits d'Alexandrie. Déjà, 
l'archevêque de Marseille, dans sa bonté, déclarait : c Nous devons 
croire, coûte que coûte, qu'elles peuvent s'en sortir. » « Coûte 
que coûte », c'est le mot, .Monseigneur. 

Sans doute ces prêtres, ce prélot, n'ovaient-Hs pas une 
connaissance exacte des revendications des manifestantes. Car de 
conversion point, même au sens économique du terme. Ce n'est 
pas cela qui est en cause, pas du tout. « Nous voulons avant tout 
être officiellement reconnues et pouvoir mener une vie normale 
une fois notre travail achevé », a expliqué leur porte-parole pari- 
sienne, se plaignant amèrement des « brimades policières », subies 
en particulier « dans les bois de Boulogne et de Vincennes ». A 
Lyon, leur chef de file était plus explicite encore. Exigeant des 
pouvoirs publics I' « ouverture d'in dialogue », elle cherchait à 
mettre les bons citoyens de son côté. Les femmes d'abord c Nous 
sommes pour la plupart de bonnes mères. » Les contribuables 
ensuite : « Nous sommes piétés à payer des impôts raisonnables, 
à cotiser à la Sécurité sociale, et — pourquoi pas ? — à une 
caisse de retraite. > 

Voilà qui est clair, il ne s'agit donc que d'organiser et de 
garantir, au nom de la Justice sociale et de l'égalité fiscale, le 
plus vieux métier du mande. Un métier qui rapporte gras, plus 
en tout cas que ta travail honnête, et que, pour cette raison — 
taur-il oser le dire ? — rares sont celles qui songent à l'abandonner. 
On imagine sans peine sinon sans gêne ta décret instituant la 
« Caisse interprofessionnelle des pé ri patéticiennes agréées, de leurs 
compagnons habituels et de leurs enfants mineure », avec cotisation 
calculée sur le nombre de passes, remboursement forfaitaire des 
frais de maladies professionnelles, d'accidents du travail et du 
trajet, retraite â cinquante ans (c'est dur et an vieillit vire). 

Le mot de la fin appartient au maire de Lyon, M. Louis Pradel. 

« Si l'on veut supprimer la prostitution en France, o-t-il dit avec 
à-propos et bonhomie, il faut couper le « zizi » à tous les 
Fronçais. » Ce qui donne tout son sd à la formule, c'est que 
M. Pradel n'ignore certainement pas que, depuis dix-huit ans qu'il 
préside aux destinées de leur ville, ses concitoyens ne le désignent 
jamais, entre Saône et Rhône, autrement que par le surnom de 
« Zizi ». 


La police Q été, elle aussi, sur la sellette, et pas seulement 
pour ses mauvaises fréquentations sur la voie publique. Le vingt 
et unième congrès du Syndicat autonome des C.R.S., réuni à Rouen, 
a voté une motion finale dont la conclusion, formulée arec un 
rare bonheur d’expression, vaut d'être méditée et dorme à réfléchir. 
Ses adhérents, dit cette motion, « sont prêts à être mobilisés Immé- 
diatement et décidés à entreprendre des actions percutantes et- 
d'envergure ». 
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L’aetaaMté 
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la lettre P 


par 


PIERRE VJANS50N-P0NTÉ 


Ce n'est pas tout. Une action « percutante et d'envergure » 
avait été menée le' 28 février dernier par la brigade de recherche 
et d'intervention — entendez ; la brigade antigong — au bar 
Le Thélème, boulevard Saint-Germain, ô Paris. Deux avocats pari- 
siens, au cours de cette descente meurtrière, avalent été malmenés, 
frappés et l'un d'eux grièvement blessé : ils avaient le tort d'être 
tous deux d'origine algérienne. Il n'a fallu que trois mois pour que, 
mêlés à trente-trois figurants dont on ne doute pas qu'ils avaient 
été choisis avec soin, onze membres de cette brigade à la charge 
si lourde soient présentés aux victimes et témoins de l'affaire. Et 
voilà que, parmi ces quarante-quatre messieurs bien tranquilles, 
l'un des avocats a reconnu neuf des hommes qui lui furent présentés, 
qu'une cliente du café en a identifié trois, un étudiant victime de 
violences deux, l'avocat blessé désignant pour sa part deux de 
ceux qui l'avaient frappé. U n'y o guère que ta patron du café 
qui, distrait ou peu physionomiste, n'avoit rien vu et n'a reconnu 
personne. 

Où allons-nous » un juge d'instruction n'a besoin que de trois 
mois, de la troupe entière du Châtelet et d'un cafetier myope pour 
réussir une telle performance ? A la décharge de M. Alain Bernard, 
premier juge d'instruction à Paris, décidément chargé des affaires 
délicates, rappelons que c'est le même magistrat qui essaie depuis 
dix-huit mois, par tous les moyens en son pouvoir — et vainement 
jusqu'à présent, mais il n'a pas dit son dernier mot, — d'entendre 
et de confronter avec les témoins les « plombiers » de b D.S.T. 
poseurs de micros au « Canard enchaîné ». Honneur au courage 
et à b persévérance ! 

11 ne sera pas question dans cette rubrique, dédiée à toutes 
les polices, des dernières et singulières aventures des barbouzes 
françaises au Tchad. Ni de ce policier de b D.S.T. qui, déprimé 
— on te comprend — - s'est barricadé dans son logement de 1a 
rue de Clichy, à Paris, et a damé aux quatre vents, ponctués 
de quelques coups de feu, les noms de ses collègues c plombiers ». 
Ni de 1a nomination des quatre premières femmes admises au 
concours des commissaire de police, conquête que les « aubergines » 
de Paris, si ardentes à dresser contravention aux automobilistes 
mal garés, avaient annoncée comme les hirondelles le printemps. 
Er pas même de ce village de l'Essonne au nom prédestiné de 
Bouliay-Jes-T roux où se dressent les bâtiments et les installations 
imposantes du centre d'écoutes officiel, ta GIC (Groupement inter- 
ministériel de contrôle), voué officiellement à la radio, mais pourvu 
de câbles si nombreux qu'ils pourraient bien contenir les fils de tous 
nos téléphones. 


Quant à b presse. Il n'est pas nécessaire d'entonner une fois 
de plus id b complainte de ses malheurs. Le journal qui se pré- 
sentait fièrement dans sa manchette comme « le plus fort tirage 
des quotidiens parisiens du matin », déchiré par le conflit qui 
oppose son directeur au Syndicat du Livre, ne parait plus qu’à 
b sauvette, tout en commençant à licencier son personnel. Un 
important journal du soir est le théâtre d'un conflit entre b société 
propriétaire et la rédaction. Le plus riche des quotidiens nationaux 
du matin est â l'encan, et personne ne veut l'acheter. 

A ce sombre tableau, il ne manquait que le coup de pied de 
l'âne. Un ancien député, M. Roui I and, qui figura en bonne place 
parmi les accusés du procès du ffatrimoine foncier, s'en est chargé. 
Les savantes combinaisons, les tours de passe-passe, les feux d'écri- 
tures au bout desquels se sont évaporés un nombre respectable 
de millions pris dons b poche des petits souscripteurs de ces 
mirifiques « placements pierre » ? C'est b faute de 1a presse. 
M. Roulland croit être spirituel, a La près», dit-il, b télévision, 
dont b personnel est à b fois navigant' et rampant, ont déversé 
sur nos têtes un déferlement d'infamies. L'opinion publique est 
conditionnée. » 

Cota devient un tic. Deux mî ri 1 flores qui répondent aux noms 
Incroyables de B i flore et Dutilleul comparaissent pour prise d'otage - 
avec demande de rançon devant les assises de Haute-Savoie. « Avec 
tous ces journaux qui racontent tant de choses, vous savez ce que 
c'est, monsieur ta président », dit Bîflore, pour tout expliquer. 
On croirait entendre, il y e quelques mois, le ministre de 1a défense 
d'alan, au plus fart des révoltes de soldats, déclarer à la télévision, 
à propos de l'affaire de Karlsruhe : c La presse a grossi tout cela. 
Si elle en parlait moins, il n'y aurait pas de problème. » 

Eh oui ! Si les prostituées n'envahissaient pas les églises, si les 
policiers évitaient certaines actions « percutantes et d'envergure », 
si b presse n'était pas en crise, il n'y aurait pas, cette semaine, 
d'actualité à lo lettre P, et, comme disait M. Soufflet, il n'y aurait 
pas de problème. 
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Dugowson. par le truchement 
d'un Folon silencieux et atten- 
tif, avec ses gros yeux si bans 
qui voient tout, suit A la trace 
un « ouvrier », un vrai, qui tra- 
vaille & la chaîne, qui est bon 
syndicaliste, qui est arrivé jeune 
de la campagne et s'est enraciné 
Ha.« a le boulot d’usine, comme 
ses pères dans leurs champs. Le 
Journaliste — homme A tout faire 
dans sa boite — rencontre Claude, 
l'ouvrier, par l'intermédiaire du 
délégué syndical de celui-ci. Et 
on se dit qu’on va voir l’ouvrier 
A la fols dans sa vie d'usine et 
dans son Or un décalage 

se produit, qui donne tout son 
sens.au film : Lüy, atme-moi ne 
se passe ni dans le bruit des 
(■hatnwi de montage ni donc l'ano- 
nymat d'un grand ensemble, *na.ii» 
A la campagne. Parce que Glande 
est A la recherche de sa femme, 
qui est repartie chez sa mère — 
une petite maison dans la ver- 
dure, Iota de Paris, avec un père 
Inexistant — et que, pour le mo- 
ment, les cadences, 1er syndicat, 
la plus-value, tout cela est vrai- 
ment le cadet de ses soucis : sa 
femme l'a quitté, il veut la re- 
joindre et la convaincre de 
revenir. Sans elle. U le sait, U le 
dit, J1 le crie, sans elle il est 
néant, fichu, fini. 

Dans les trois jours où 11 quitte 
son usine pour retrouver Llly, 
Claude est accompagné du jour- 
naliste et d’un ami de celui- cl, 
un Jeune boxeur raté; ma rginal 
gentil et gouailleur. Le décalage 
joue constamment entre Glande 
et ses deux amis : eux S'intéres- 
sent aux filles et A leurs jour- 
nées de c vie de garçon ». Lui 
est là, en tous lieux, en tous 
temps, obsédé par sa Llly, cher- 
chant désespérément A compren- 
dre ce qui s’est passé entre eux. 

Or, justement, il ne s'est rien 
passé entre eux. il n'y a pas eu 
de bagarres, mais une routine. H 
n’y a pas eu échange de propos 
vils ; si, au motos, Us étaient 
arrivés A se parler ainsi ! M frta 
même pas I A«fa A califourchon 
sur une branche d’arbre, en face 
de la fenêtre close de sa femme, 
il essaie de réciter des vers — 
un livre de poche qu'il a acheté 
au hasard. — 3 essaie de dire 
son amour avec le langage d*un 
autre : 11 jette bientôt le livre 
et crie son impuissance, impuis- 
sance à parler. 

En même temps que le film 
est sorti le résultat d’une enquête 
effectuée auprès d'un millier de 
femmes mariées de quarante â 
soixante ans (1). L’auteur souli- 
gne que l’affaiblissement du plai- 
sir sexuel connaît un processus 
bien plus prononcé chez les fem- 
mes de milieu populaire que chez 
les femmes de cadres (A cin- 
quante-cinq ans les femmes de mi- 
lieu populaire pour S % seulement 
éprouvent encore quelque plaisir, 
contre 30 % chez les autres). «Les 
chances — ou la qualité — de 'a 
vie des familles défavorisées sont 
systématiquement moindres que 
celles des autres mïMany. » Ce ne 
sont pas des problèmes matériels 
qui sont responsables, en premier 
lieu, de cette injustice, de cette 
Inégalité devant le plaisir, mata 
des problèmes culturels ; les cou- 
ples de milieu populaire n’ont pas 
le même langage culturel qui per- 
met une suffisante communica- 
tion, ce qui pose « les fondements 
d’une sorte de schizophrénie 
sociale » (P- 484). Comment pou- 
voir se parler, tout au long d’une 
vie, quand oo est intellectuel ? 
Mata, plus encore, quand on est 
ouvrier ? 

m ■ 

Le film pose cette question, et 
de façon pins dramatique pour 
le monde ouvrier. Car Claude, 
cette fols-ci, a réussi A convain- 
cre Llly et elle rentre au loyer ; 
mais Ils n’ont guère appris à 
parler, dans leur crise même, ils 
se sont retrouvés, cette fois-ci 
encore, car Us sont jeunes et 
pteissde vitalité; mais demain, 
de qosl demain sera-t-il fait, de 
quels efienœs sera-t-il fait ? 

Et le silence ne deviendra-t-il 
pas, la prochaine fois, Infranchis- 
sable ? Comme m mur terr&le. 
Comme Claude qui sera rfan* sa 
« boite », A l’usine, Llly sera 
dans sa c boîte- », « huis 
clos » : ils seront plus encore 
enfermés en eux-mêmes, chacun 
de son côté. Lüy, aime-moi, est un 
cri. Et son « happy end * est fra- 
gile. ftagile— » 

JEAN-FRANÇOIS SIX. 


(i) Jean Xrilerhal», c Dimensions 
nmafllftle» de la sfcratULcetkui », 
Ssptiû française de sociologie, tqL 
X7, a» 4, octu-déc. URt, pp. 4G0-4SI. 
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Reflets du monde entier 


Les stigmates de Fintouckabilité 

Le responsable d'un village indien du Maharashtra, dans 
FEtat de Bombay, et hait de ses complices, ont été condamnés 
à sept ans de prison pour avoir arraché les yeux à deux 
intouchables, écrit le GUARDIAN de Londres. Lee Inculpés ont 
cependant été mis en liberté sous caution. 

Les vtcfiznes — deux frères, Copal et Bahru c&wal — 
avaient, U y a quelque temps, essayé d’échapper aux sévères 
règles de rintonchabiUté en se convertissant au bouddhisme. 
Leur cas, écrit le Journal britannique, est c un exempte des 
horreurs qui continuent d’être perpétrées contre les intoucha- 
bles et les membres des autres castes inférie u re s par les mem- 
bres des plus hautes castes, en dépit des efforts du gouvernement 
pour rendre effective légalité entre les hommes prévue par 
la loi. Le malheur a frappé les deux frères, qui habitent un 
tandis à la périphérie du vfOage, lorsque le füs du responsable 
local s'est lié d’amitié avec la IUle de Pan des intouchables ». 

THE WAIL STREET JOÏMAL 

La « grande bouffe » à V index 

« Les habi tu de s alimentaires cPune nation se dévelop- 
pent progre ss ive m ent et changent lentement, sauf dans 
les moments exceptionnels, remarque THE WALL 
STREET JOURNAL. 

Le quotidien américain poursuit : * Donald S. Per- 
lons, président-directeur général tPune chaîne de super- 
marchés de Chicago, résume ainsi le problème : c Aujour- 
d'hui, les consommateurs veulent tout faire eux-mêmes. 
Une étude a révélé que €9% des gens font leur pain, et 
26 % d'entre eux le font quotidiennement l Après des 
années de cuisine rapide, pratique, les Américains revien- 
nent à une alimentation pba naturelle, ns entretiennent 

un jardin potager, fabriquent leurs conserves et stockent 
leurs produits alimentaires en prév is ion des grives à venir 
ou des hausses de prix éventuelles. » Qui plus est, « les 
acheteurs, font montre (Tune habileté nouvelle pour 
résister aux offres publicitaires. » 

«Les misons de ce changement »? TRE WALL 
STREET JOURNAL les attribue à « te crise actuelle », 
nu»'» cite aussi cette opinion d'une Jeune mère de famille : 
« Nous ne voulons plus dfvn monde qui s’empiffre comme 
l'Amérique. Nous sommes en train de changer notre mode 
de vie et nos habitudes alimentaires. Pas seulement à 
cause de la crise, mais définitivement, » 


Fragilité 



La monogamie dans la ligne 

On ne badine pas avec le mariage en Côte-dlvoire si on 
en croit FRATERNITE MATIN, qui publie sur cinq colonnes 
à la une cette information : 

« Dans le cadre de l'Année Internationale de- la femme, et 
» pour apporter sa contribution à la participation de notre pays 
» au succès de cette manifestation décidée par les Nations unies, 
s un hebdomadaire ivoirien a récemment consacré un article 
» à la polygamie en C6te-d Ivoire. Traitant de ce problème. 
» résolu dans notre pays depuis 1964 par le code civil ivoirien, 
» qui institue, comme an le sait, la monogamie librement 
s acceptée sur tonte l’étendue dn territoire, l'auteur de cet article 
» aborde le problème de l’infidélité de la femme ivoirienne. Cet 
» article tend à mettre en cause le comportement des femmes 
» de certaines ethnies quant à la pratique du code civil 
» national. » 

» Cest pourquoi le bureau politique du PJ)X)I.-RJ)A. tient 
à condamner les termes tendancieux de cet article. H réaffirme 
solennellement que la nation ivoirienne en construction, où 
toutes les ethnies vivent dans PègaHté, la dignité’ et la paix, a 
adopté le système de monogamie qui Thanore et qvftile S efforce 
de consolider jour après jour, plus particulièrement en cette 
Année internationale de la femme. 



Les mystères de Wellington 

« Célèbre pour ses dé li ci eu ses côtelettes de mouton et 
ses joueurs de rugby. Ta Nouvelle-Zélande est aussi vue 
grande nation industrielle de trois millions ^habitants. 
Le chômage y est inexistant, l’inflation reste mesurée, 
l’enseignement et les soins médicaux sont gratuits, et te 
niveau de vie est l’un des plus élevés du monde. Mais, 
aujourd’hui, des problèmes inconnus U y a dix ans, surgis- 
sent dans ce p aradis du Pacifique, écrit l'hebdomadaire 
américain NEWSWEEK. 

» Dons une société aussi conformiste, les signes de 
désaccord sont plus voyants qu’asOeurs : dans deux bars 
de Wellington, par exemple, la ctientMe, formée en grande 
partie de travestis, se compose d’anciens joueurs de rugby 
affublés de robes vaporeuses, d'éleveurs 'en chemises à 
fleurs tnt en robes « peau de léopard », et d'ex-boxeurs en 
longues tuniques noires et lunettes de soleü. Parallèlement, 
on note l'apparition de bandes de motards brutaux, copiées 
sur les fameux « Anges de Venfer » américains. 

» St Ton ajoute à cela tes activités des mouvements 
de libération des femmes et des homosexuels, des partisans 
de l’avortement et des militants polynésiens, an ne 
s'étonnera pas que le citoyen, néo-zélandais moyen, habitué 
à la vie tranquille, s'inquiète-. » 



æ «Mtr o» i ta. «grima v*fa- 


Grandeurs et servitudes parlementaires 

L’un des nouveaux députés élus au scrutin de Janvier 75, 
M- Mogens Volgt, trente-cinq ans» ancien marin et» Jusqu’à 
cet hiver, chauffeur de son état, qui appartient an parti du 
Progrès (contre l’impôt sur te revenu), a confié an quotidien 
de Copenhague b.T. les fâcheux résultats de ses débute parie- 


nentaires. 

« n m'a fallu réce mme nt, raconte-'t-ü, consulter un modé- 
rât pour tenter de retrouver ira peu de mes facultés vtrUes 
foanouies. K mra dît que T existence que je mène maint enan t 
i st certainement à Portgtiie du mal Mon entrée au Folketing 
i, en effet, bouleversé de fond en comble mes habitudes. Aapa- 
■aoant fêtais accoutumé à effectuer un travail purement 
ihysique, ce qui maintenant nfest plus le cas. 

» Mon docteur m'a prescrit des poules ;■ si elles n’ agisse nt 
tas. Ü me fera des piqûres. J’espère qufaâtsi les choses finiront 
ta r S'arranger— Je suis quand même au r neiUt sr de mon «56» 

Z serait injuste que mes fonctions publiques contribuent à 
lustrer mon épouse à ce point t La sexualité étant la moitié 
le la oie. ü me parait consternant que le surmenage^ auquel 
i ou» sommes soumis en arrive à nous exposer à de tels fiascos. »^j 


Lettre de Goa 


urne 



«N 


■ E cherches pas è vous 
blesser contre un ebfet 
sacré luste pour rapporter 
un • souvenir * de Goa. Revenez 
plutôt chez roua avec un cour 
nouveau,- * 

Les autorités religieuses qui 
donnent ca conseil dans ta guide 
publié à ('occasion de le treizième 
- exposition publique de eelnt 
François Xavier » savent que leurs 
ouailles ont la foi démonstrative. 
Dans la basilique do Bon Jeeus, on 
embrasse les statues, on se bat 
pour toucher le mausolée où le 
célèbre missionnaire Jésuite repose 
depuis 1654. 

Environ loua les dix ans. depuis 
le début du siècle, on sort de son 
cercueil d’ergent le corps du saint 
« miraculeusement - conservé. Am- 
putée d’un bras per le dévotion 
des fidèles, la dépouille sacrée n'est 
en fait qu'une momie d’assez vilain 
aspect. Mais elle partait toujours è 
l'imagination des fidèles qui se sont 
rendus par dizaines de milliers à 
Goa à la fin de 1974, et parmi 
lesquels il y avait M. Mario Soares. 
alors ministre des affaires étran- 
gères du gouvernement de Lisbonne, 
en visite officielle en Inde pour 
reconnaîtra la souveraineté de New- 


Deihl eur r ancienne enclave portu- 
gaise. 

Les quelque trois cent mille catho- 
liques qui vivent actuellement & Goa 
ne représentent qu’anviron un tiers 
de la population, mais, dans peu 
d’endroits au monde, on se sent 
A ce point en terre- chrétienne. 
Oar» chèque localité, et parfois en 
pleine campagne, les Portugais ont 
édifié d'innombrables églises et 
chapelles, construites souvent avec 
des matériaux ayant servi de lest 
aux bateaux qui revenaient chargés 
de marchandises Indiennes. Le ba- 
roque le plus délirant Impression- 
nait favorablement les hindous, 
grands amateurs de brillant, de 
chargé, de compliqué. Il y a des 
analogies frappantes entre Is « style 
Jésuite » et celui des temples, 
confinés h l’Intérieur des terres 
après que les conquérants eurent dé- 
truit méthodiquement tous las édi- 
fices • payerai » du littoral. 

Ce « triomphalisme » n’apparaît 
pas seulement dans les vestiges du 
passé. Le négociant qu! a fait for- 
tune è Bombay baptise tout natu- 
rellement « vida Nazareth - la rési- 
dence secondaire où K revient 
passer ses vacances. Vite accou- 
tumé, à peine préte-t-on attention 
au spectacle, pourtant surréaliste, 
de nomes foirf de blanc vêtues qui 
attendent les cars du « Saint Thomas 
Bus Service ». en sa protégeant du 
soleil avec un grand parapluie noir 
très • british ». 

Dans une chapelle, il y a encore 
la croix de l'inquisiteur. Les érudits 
peuvent reconnaître Fendrolt où 
avalent Heu (es autodafés. L'étrange 
est que ce territoire, soumis autre- 
fois aux interdits d’une religion 
fanatique, soit habité aujourd'hui 
par le population la plus libre de 
('Inde contemporaine, si triste, si 
pesamment moralisatrice. L’œcumé- 
nisme aidant, seul le surgeon du 


Danemark 

Les extravagances de M. Thorsen 


P OUR la première fols depuis 
sa fondation (en 1887) l’Ar- 
mée du salut danoise (neuf 
mille mflitania dont trois mOle en 
uniforme) a organisé une mani- 
festation monstre devant le Par- 
lement de Copenhague. «.Nettoyez 
le royaume », e A bas te culture- 
porcherie », proclamaient notam- 
ment les pancartes brandies par 
tes « officiers » des deux sexes 
coiffés de leur populaire couvre- 
chef, cependant qu’un orchestre 
rythmait la marche de oes 
« combattants de la charité » que 
l'on n’est guère habitué à voir se 
conduire en contestataires. 

Mais 1e motif de oe rassemble- 
ment 11 est vrai, exception- 
nel : la vaillante troupe entendait 
protester contre l'attribution de 
900 000 couronnes (environ 670 000 
F) tirée des fonds publics (c'est- 
à-dire de la poche des contribua- 
bles) à Jens-Joergen Thorsen, 
écrivain exhibitionniste et cinéaste 
spécialiste dn e happening s pour 
l'aider à réaliser son fameux pro- 
jet de film pornographique sur la 
vie sexuelle de Jésus-Christ, qui 
traîne depuis des lustres au fond 
de ses tiroirs. 

En 1973 déjà, Thorsen avait ob- 
tenu de lThstitait national du film 
une subvention de 600 000 couron- 
nes (450000 F) pour le même pro- 
jet, reste ü n’avait pu u tiliser cette 
■inTnTTw ; celle-ci ne pouvait en 
effet lui être payée que durant 
l’exercice budgetaire en cours et 
le jour du premier tour de mani- 
velle du fuin- Et ce premier tour 
de manivelle n’avait Jamais eu 
lieu— 

Thorsen avait alors l'in t ention 
de réaliser r«œuvre do sa vie» 
en Provence, aux environs d'Avi- 
gnon, dans des décors naturels 
rappelant te Palestine. Mate 
devant l’émotion soulevée aussi 
hi«n en France que dans le 
TK* | ri» entier, te guu.f snnnnunt 
français avait interdit te tour- 
nage. Ensuite. Th orsen avait 
vainement frappé à tontes les 
portes dans r espoir de trouver 
Un pays plus accueillant. De Cuba 
à te Libye. H s’était heurté 
partout à des refus (Ignoralt-fl 
{ter w»wpi* que les musulmans 
honorent Jésus-Christ co mme un 
prophète ?). L’aimée budgétaire 
s'était achevée, ü. y avais eu un 
soupir de soul a ge men t général : 
tout le inond e crut s es pèaaa défl- 
zûttvemspt alloués. 

C’était c o mpter sans l'obstina- 
tion de Thorsen. Après avait, 
durent quelques mois, multiplié 
happenings et sca nd ales, au 
Théâtre royal, à f Ac adé m ie et an 
Parlement, 11 déposait, à la vrille 
de l'année budgétaire 1975-1976. 
une seconde demande, avec beau- 
coup de discrétion cette fols, en 
spécifiant quH envisageait de 
tourner au Danemark. Fin mai, 
le Jour où le gouvernement choi- 
sissait officiellement; l'avion F-16 
américain — on s'est demandé 
s’il n'y avait pas là plus qu’une 
coïncidence, l’attention du public 
étant évidemment tournée vers le 
« marché du siècle » — le oonseil 
d’administration de flnstitnt 
national dn film, sur la recom- 
mandation <Tun des deux experts 


commis à l'examen du scénario, 
un Suédois, attribuait, par trois 
voix contre deux, à Thorsen le 
tiers de sa subvention annuelle. 

Ces nouvelles firent l’effet d’une 
bombe. Toute l’affaire avait été ri 
bien agencée en coulisses que per- 
sonne n’en avait rien soupçonné. 
Les réactions de l’opinion furent 
aussi violentes qu’immédiates. 

Face à cette tempête, M. Mat- 
thlasen a déclaré qu'D commen- 
çait à être fatigué de EL Thorsen 
et de ses extravagances. 

CAMILLE O LS EN. 


oattiolicismc débonnaire a pns sous 
tes cocotiers. Partout ailleurs, en 
■ Inde, on ne s'embrasse pas sur 
les écrans de cinéma. Ici. les 
couples flirtent activement en public. 
Les filles portent te minijupe soua 
des poitrines généreusement décol- 
letées. Organisées par des francls- 
. ceins, qui arrivèrent à Goa avant 
tes Jésuites, les processions de la 
Semaine sainte sont précédées par 
un carnaval paillard. 

L A douceur de vivre, c'est aussi 
de pouvoir commander du 
vin blanc à te terrasse d’une 
• tsvema ». è côté do messieurs qui 
lisent O Horeldo, quotidien local en 
portugais. Pendant sa visite M. Ma- 
rio Soares a souligné que son paya 
avait encore un fols culturel A Jouer 
ici. Le portugais n’est pas seule- 
ment utilisé sur les enseignes des 
vieilles boutiques; pour l'élite, sa 
connaissance est une preuve de 
standing, confine l’est celle ce l’an- 
glais & New-Delhi. 

Quatorze .ans après la » re- 
prise » de Goa par l'armée Indien- 
ne. & laquelle te garnison portu- 
gaise n - opposa qu’une résistance 
symbolique, l’influence du colonisa- 
teur demeure assez grande. Sur lea 
routes bordées de cocotiers dont 
(es troncs aont peints en blanc, 
comme les platanes des voles euro- 
péennes. on voit encore d’admlra- 
‘ blés maisons è patio avec une tri- 
ture de tulle s romaines. Par on ne 
sait quel subtil mimétisme, lea Goa- 
n aises qui vont -chercher l’eau au 
puits du village ont la démarche 
et r expression hiératiques des vieil- 
les femmes de l’AIgarve. Il exista 
une association ■ de « combattante 
de la liberté » qui essaient de faire 
valoir leurs » droits à la retraite » 
auprès du gouvernement fédéral, en 
raison des services rendus dans 1a 
lutte contra le Portugal. Mais les 
membres du Club Vasco de Gama, 
à Panjlm. la capitale, n’ont pas 
Jugé nécessaire de trouver un autre 
parrainage. Personne ne regrette 
que le territoire ait évolué « dans 
le sera de rhistotre », et les Goa- 
riaïa s’adonnent avec passion au 
Jeu parlementaire Introduit par 
l’Inde, mais certains, une fois mis 
en confiance, évoquant avec nos- 
talgie l’époque où tes marchandises 
portugaises Introduites en franchisa 
à Goa servaient è une fructueuse 
contrebande. « Je préfère remplir 
ma, bourse que les urnes », dit tout 
crûment le propriétaire d’une w/ne 
shop. 

Devenu un territoire de l'Union 
doté d’un gouvernement local pré- 
sidé par une femme, Goa ne veut 
pas être totalement absorbé par 
« la plus grande démocratie du 
monde ». Ses élus livrent un combat 


acharné pour que te konkanj «xt 
aiouté à 1a liste des langues offi» 
cieiies des Etats membres de 
l’Union énumérées è l’annexe vin 
de la Constitution Indienne. Partis 
pendant la période coloniale, qua- 
tre mille Goanais vivent ou Portugal 
et seize mille en Angola et au 
Mozambique. Depuis la » libéra, 
lion -, des dizaines de mttflars 
de personnes sont allées chercher 
du travail en Inde, notamment dans 
l’Etat voisin du Maharastra. Ces 
« immigrés - tiennent beaucoup h 
conserver leur Identité culturelle, et 
[{ n’existe pas moins de trois cerna 
- clubs goanais » è Bombay. 

Jusqu’à une époque récente, le 
gouvernement central n’avait pas 
fait grand-chose pour la dévelop- 
pement du territoire, honnis la mo- 
dernisation des mines de fer et da 
manganèse. Un projet d'installation 
de centrale nucléaire provoqua 
maintenant des manifestation# 
contre les risques de pollution. 

L ES h ï p p I e s furent les pre- 
miers étrangers à découvrir 
les charmes de Goa après le 
départ des Portugais Par milliers, 
iis prennent leurs quartiers, d’hiver 
dans les cryptes situées au nord de 
Calangute. A côté de drogués invé- 
térés et dé doux dingues, ü y a des 
jeunes cadres ■ dégoûtés » qui e'ol- 
frent quelques mois de via en marge 
avant de « rentrer dans le sys- 
tème ». Pour eux, les « communau- 
tés » — au demeurant très cloison- 
nées entre riches et pauvres — ns 
sont en somme qu’une sorte de 
Club Méditerranée, sans • anima- 
teurs - ni mèmères. Garçons et 
filles se sont débarrassés de l'obier 
le moins naturel qui puisse être au 
bord de cette mer chaude ; le 
maillot de bain. 

Mais le tourisme « bourgeois - 
commence i s’organiser. Grâce au 
taux de change du deutschemarir, 
des cohortes d’Allemands s’offrent 
des vacances' de millionnaires è 
V hôtel du fort Aguada, construit sur 
las ruines d'un ancien bastion por- 
tugais. Les Goanais, dont les visa- 
ges s’éclairent devant tout Interlo- 
cuteur ’ capable de dire quelques 
mots dans Is langue d'Albuquerque. 
n’apprécient pas ces conquistado- 
res en bermuda qui ne décollent 
guère dè la plage et dont le petit 
commerce local profite peu. Dépité, 
un chauffeur de taxi raconte : «J'en 
al conduit un qui croyait que Goa 
était une Ile. » Son Bavarois de 
client ignorait la géographie, mais 
Il ne se trompait pas tellement : 
sur l'immense sous-continent in- 
dien. l'ancienne enclave portugaise 
reste un monda à part 

JEAN DE LA GUËR1VIËRE. 


San-Francisco, le bout du rouleau 


(Suite de la page 9 J 
Au zoo de San-Franclsco, un en- 
fant de six ans tut roué de coups par 
un groupe d’écolières. Un groupe de 
garçons de onze A douze ans vida 
une adolescente. D'autres • mousa- 
packs - lapidèrent de sang-froid une 
jeune mère qui promenait son bébé 
dans un parc. Interrogés, ils répon- 
dirent que c'était plus amusant que 
d "embêter un chat... C’est sans sur- 
prise que je reçus la mise en garde 
que voici : - Si vous envoyez votre 
enfant dans certaines écoles publi- 
ques vous risquez de le voir reve- 
nir poignardé, violé ou «accroché» 
A la cocaïne ~. • Malgré te progres- 
sion vertigineuse du taux de crimi- 
nalité, le vieil antagonisme entre les 
habitants de San-Francisco et ta 
police fait toujours rage, tnconte»- 
tabtamenL bon nombre d'accusations 
de corruption portées contra des po- 


liciers -sont fondées ; mais en même 
temps, sans les policiers II n'y a 
plus persone à qui s’adresser si. par 
mégarde, on se laisse prendre dans 
cette guerre insensé© que ee livrent 
à eux-mêmes les Américains. 

Sur Grant Avenue è Bush. Padoga 
Gâte débouche sur 1a plus grande 
communauté chinoise bore d’Asie. 
Au milieu d’un méli-mélo de temples, 
de salons de thé et de boites de 
nuit, te. Chine traditionnelle se tond 
avec les néons de l'Occident. Las 
enseignes sont en caractères chinois, 
des balcons peints surplombent des 
rues étroites, A peine éclairées, oléi- 
nes de visions, de rumeurs et de 
parfums de r Orient, le tout entassé 
sur une superficie égale à huit pâtés 
de maisons. Récemment, onze tripots 
cornu» de Chinatown furent fermés è 
la suite d'une enquête sur la corrup- 
tion dans la police. 


U rïsqm <h tremblement de terre 


Plus de huit cent cinquante mHta 
habitants vivent sur moine de 75 kilo- 
métrée carrés : San-Franclsco vient 
eu second rang après Nerf-York pour 
la densité da sa population. En ob- 
servant 1a ville, farta d’immeubles et 
dtifltete toujours plus hauts, on réa- 
lise que Sao-Francteco ne se déve- 
loppe que dans une saule direction : 
vers te haut Plus rite monte, plus 
rite s'écrouler* de haut dans un fra- 
cas épouvantable, quand ca cata- 
clysme, toujours défié et toujours 
craint te tremblement de terre, frap- 
pera te villa. 

Les études sismiques rapportent 
beaucoup d’argent en Californie. Les 
•nquôtee faites A ce sujet ne servent 
qu’à avertir tes habitante qu’ils «ont 
mai équipés pour te prochain séisme. 
Une Image courante de San-Fran- 
clsco : l'avertissement peint en im- 
menses lettres sur les mure de nom- 
breuses écoles publiques : - Ca bâ- 
timent est condamné. Il ries t pas 
conforme aux règles de sécurité antf- 
etemiques. » 

- H ne se passe pas un four sans 
que Fy pense -, a confié cri archi- 


tecte de soixante-trois ans à un jour- 
naliste du San-Francisco Magazine. 
• Je suis concerné du point de vue 
professionnel, trop de buildings ont 
encore de mauvais murs en brique 
et des enseignes mal arrimées. Alors 
que la dupart des gratte-ciel, -comme 
le fameux Qaiden Gâte Bridge, -sont 
conçus pour avoir beaucoup de 
IfexBriBté et de bai tant, leurs façades 
pourraient s'effriter, oe qui serait 
eues* dangereux que raffondmment 
Mal. - H hausse tee épaules : « Je 
ne seM pas ce qWU adviendra des 
extérieurs préfabriqués sur les gratte- 
ciol comme le Hartford ou le Bank 
of America, mate Jé connais deux 


Ingénieurs qui, pour rien au monde, 
ne pénétreraient dans les buildings 
construits par d’autres ingénieurs. 
Qu'en dites-vous ? » 

Partout à San-Francisco on entend 
des discussions à propos du pro- 
chain tremblement de terre Quand 
eurvlendra-l-ll ? Beaucoup veulent 
croire que cria ne sa produira 
jamais. 

« Ce sont les Incendies que pro- 
voquera le tremblement da terre 
qui seront le plus terrible -, m’a dit 
cet autre habitant « Cette ville est 
un centre énergétique colossal Des 
conduites de gaz s’entrelacent par- 
tout, r électricité s’y mêlant et 
d’énormes conduits en feraient un 
enter si un tremblement de terre 
avait fieu, il y aurait des murs de 
feu dans toute la ville. Imaginez-vous 
essayant d’échapper à tout cria—» 

« Quand fe traverse le pont en voi- 
ture, m’a confiée une jeune fille, 
(essaye, soit en ralentissant, son 
en roulant lentement, de me main- 
tenir entre les deux tours du Golden 
Gâte Bridge. Je me figure que is 
suis plus en sécurité si «crie» ri 
produisait. » 

Ce commentaire, enfin, fait par un 
homme de loi, jeune et plein d 'ave- 
nir, résume parfaitement la situa- 
tion : -Je serais idiot de ne pri 
penser que cela pourrait arriver au 
cours de ma vie. Mais si le m'en 
vols tfld pour m’installer dans un 
outre Etat et que vingt ans après de* 
ne ae soit produit, je ne me le par- 
donnerais /amars. San-Franclsco est 
te bout du rouleau et si le gtw* 
tremblement meurtrier arrive, le w* 
disposé A y être enseveli.» 

DENISE R. BERNSTEIN. 
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LE HAUT CONSEIL DE L’AUDIO-VISUEL 

Une équipe au-dessus de la 


mêlée 


< Aujourd'hui, Madame > 
a cinq ans 


L ES affola d» la toi au 7 août 
1974 et de l'éclatement de 
* l'O.R-T.F. se sont peut-être 
moins marqués dans les faits que 
dans le vocabulaire. Subitement, 
on s'est mis à beaucoup parler 

de - pourcentages d'écoute ». 

de « taux d'intérêt - et d' « indices 

^ Télédistribution ^ 
en Lorraine 

IA ONZIÈME 
CHAINE 
DE LCDRES 

L UDRES, une commune de 
mille cinq cents habi- 
tants . de ki banlieue 
nancéi enr», vient de faire une 
entrée remarquée dans le do- 
maine de la télédistribution et 
de réaliser une première euro- 
péenne, dans le transcodage du 
système PAL en 5ECAM. 

Tout a commencé un peu 
par hasard dans cette localité, 
encaissée dans un vallon qui 
recevait avec difficulté- (es 
émissions de la télévision fran- 
çaise. 

« Lors de l'ouverture de la 
ZAC, la commune a décidé de 
prendre en charge l'ensemble 
de la distribution de la télé- 
vision », raconte M. Raverdet, 
premier adjoint, c Le contexte 
géographique nous a amenés à 
résoudre le problème par la 
télédistribution. » 

Grâce & une tâte de station 
située sur les hauteurs, les ha- 
bitants de Ludres peuvent 
aujourd'hui obtenir deux chaî- 
nes allemandes, deux chaînes 
luxembourgeo i s es , en plus des 
trois françaises. Bientôt, ils 
auront la chaîne belge, la troi- 
' sfème ollemande, et peut-être 
la Suisse. 

Mais l'innovation, outre la. 
banalisation du transcodage 
PAL en SECAM réalisé par la 
société Visiodis(l), filiale de 
la C.G.E, réside dans la mise 
en place du réseau primaire de 
télédistribution, qui atteint un 
rayon de quatre kilomètres et 
demi, avec une possibilité d'ex- 
tension à vingt kilomètres è la 
ronde. 

c Ici, contrairement à la ré- 
gion parisienne, précise 
M. Jean Faverjan, chef de 
centre pour l'Est de Vîsiodrs, 
l'équipement a été r £ a 1 1 s é 
avant que les habitants ne 
s'installent ». On -en attend 
quinze mille â Ludres pour 
( l'horizon 1985. 


de satisfaction ». On s'est mis à 
croira — ou à. feindre de croire 
— êta magie des formules algé- 
briques. pour mettre en équations, 
la sensibilité et le goût Signe 
du temps. : un sou est un sou 
Et rien ne peut remplacer (paraft-il), 
la froide « impartialité » des fiches 
perforées. 

Mais II en est qui n'ont pas tout 
i fait oublié un autre langage. Qui 
préfèrent à la sanction numérique 
le rapport nuancé. Qui voudraient 
enrayer l'obsession de la « bonne 
note * dont sont actuellement vic- 
times les responsables de pro- 
grammes. Qui envisagent la situa- 
tion de manière plus largo, et 
désirent élever le débat. 

Ile eont quarante : représen- 
tants de l'ex-O.R-T.F. (M. Pierre 
Schaeffer), - de le presse écrite 
(M. Hubert Beuve-Méry), des ooi- 
I activités locales, des syndicats 
(M. pierre SlmonetU). des Instituts de 
sondage (M. Roland Sadoun, conseil- 
ler de l’IFOP), ou de certaines Indus- 
tries (M. Robert Portillon, de Thom- 
son-Houston). D’autres ont un nom 
dans l’sudlo-visuef (M. Jean d’Aiey, 
président de « Vidéo-Cités »). dans la 
littérature (MM. François BiHetdaux, 
Maurice Toesca) ou dans la recherche 
scientifique (M. Jacques Dondoux, 
'directeur de le production A la direc- 
tion générale des télécommunica- 
tions). Quatre d’entre eux siègent à 
r Assemblée nationale, deux au Sénat 
Tous ont été nommés per un arrêté 
du premier ministre pour étudier 
(bénévolement) certains aspects gé- 
néraux ou épineux de la communi- 
cation par le son et l’Image. Ha 
composa n t, depuis mare 197% le 
Haut Conseil de I*audlo-vieuel. 

« La conscience morale » 

» Encore une assemblée de no- 
tables, diront les uns, dotée d'un 
pouvoir uniquement consultent. En- 
core un gage de pure tonne, donné 
■é ta c on certat i on et au libéralisme. 
Encore un bureau d’études i la 
botta du ministère qui ra nommé. 
Encore un moyen, pour te gouver- 
nement. de désamorcer ropposltion 
et les critiques. • 

D'autres soutiendront au contraire 
qu’il fallait bien disposer en France 
(comme cela ee pratique aux Etats- 
Unis et au Canada) d'une commis- 
sion d'experts, capable d'apprécier 
globalement — et, au besoin, de ca- 
naliser — les grandes mutations ac- 
tuelles des techniques et du langage 
audiovisuels. Qu'au train où vont 
les choses un arbitrage impartial 
risque de s'avérer utile entre les 
sociétés de programmes et les pou- 
voirs publics. Et que seule une as- 
semblée de ce genre (représentent 
& peu prés Tensemble de l'éventail 
politique et composée de porte- 
parole très divers) pouvait exercer 
sur lea deux parties une pression 
suffisante. Aux yeux de ses dé- 
fenseurs. le Haut Conseil de l'sudlo- 


visusl devrait donc se définir è peu 
prés comme « la conscience morale 
de notre radio et de notre télévi- 
sion ». 

L'Idée de confier b une assemblée 
indépendante l'étude de la déon- 
t o I o gl e des media date de l'ex- 
O.R.T.F. Exprimée pour la première 
fois dans le rapport Paye, en 1972. 
elle se heurte é de vives résistan- 
ces de le part du gouvernement 
Se réalisation traîne pendant des 
mois. Et les premières mesures 
concrètes ' ne sont prises qu’en 
mars 1973, date é laquelle M. Pierre 
Messmer, alors premier ministre, si- 
gne un décret relatif è la composi- 
tion et au réglement intérieur d’un 
« Haut Conseil de raudto-eleual pré- 
aidé pair le premier ministre ». Un 
secrétaire (M. Hadengue, ancien pré- 
fet de Savoie, conseiller à la Cour 
des comptes et actuel secrétaire 
général du Haut Conseil) est égale- 
ment nommé h la même époque. Mais 
le décret, paru au Journal officiel du 
23 mare 1973, omet de préciser la 
provenance et le montant d'un éven- 
tuel budget de fonctionnement 

Dès septembre 1973 cependant le 
Haut Conseil entreprend ses pre- 
mière travaux dans deux directions 
principales : la mise en œuvra 
du droit de réponse. Institué par 
la loi du 3 juillet 1972 (le Monde 
du 21 mai) ; lea problèmes de la 
télédistribution par cêbie. Les re- 
cherches effectuées par lea groupes 
de travail spécialement constitués 
dans ce but aboutissent i la rédao- 
tion de deux importants rapports. 
Tendis qu'une troisième commission 
se consacre à un texte d'intérêt plus 
général, relatif aux impacts de 
l'audlo-vlsuel sur la société. 

La démonstration semble faite 
qu'en prenant du champ par rap- 
port au pouvoir exécutif, le Haut 
Conseil peut devenir un « outil opé- 
rationnel ». Son droit à l'initiative, 
en ce qui concerne le choix des 
enquêtes ô effectuer, paraît en 
passa* d’être reconnu par le gouver- 
nement Ses membres semblent peu 
â peu prendra conscience de l'im- 
portance de leur râle. Et à partir du 
28 mai 1974 le secrétaire d’Etat 
porte-parole du gouvernement 
M- Rossi, se montra prêt & accueillir 
d'un bon œil les " propositions de 
cette assemblée consultative. 

La commission 
de la qualité 

Puis vient la réforme décisive. 
Contre toute attenta, le Haut Conseil 
n’eet pas consulté. Ce n’est qu’a 
posteriori qu'U sera Invité A donner 
son avis sur le cahier des charges 
(ce qu'il fera dans un long rapport 
assez vff, daté du B décembre 1 874). 
sur la répartition de la redevance en- 
tre les nouvelles sociétés, et sur les 
problèmes de (a qualité à la radio 
et à la télévision. 


Actuellement, le Haut Conseil de 
r audio-visuel dispose d’un secréta- 
riat d'un petit crédit de représen- 
tation et d*un budget annuel, pris 
sur les services communs de Mati- 
gnon. g s’est réuni soixante fols 
dans le courant de l’année 1974, 
sous la toit de l'hôtel de Clermont 
et en présence de rapporteurs ou 
d'informateurs Invités. 

II se penche sur la possibilité 
d’admettre la création de radios loca- 
les, sur les aspects internationaux de 
la communication par satellites, et 
participe* activement A la mise en 
place de la commission de ta qualité, 
chargée par la loi d'apprécier les 
mérites respectifs des chaînes de 
télévision te de radio, en vue de 
rétablissement d’une « note de qua- 
lité » (le Monde des 3Û et 31 mai). 
Le mécanisme abstrait qui préside è 
le répartition de la redevance a déjà ! 
donné lieu, on (e sait, è bien des 1 
critiques. Sans doute était-il souhai- ; 
table de l’assouplir te de I* « huma- 
niser ». C'est, en priorité, au Haut 
Conseil de rsudio-visuel que revien- 
dra cette charge, puisque dix-huit 
membres de la commission de la 
qualité sur vingt-sept doivent dire 
directement désignés par lui (un tiers) 
ou nommés sur sa proposition (un 
tiers). 

« Ils sont libres » 

Mais la qualité dépendra d’abord 
du respect des engagements consi- 
gnés dans le cahier des chargea. Le 
Haut Conseil a donc demandé è l'un 
de ses plus Jeunes membres, M. Jean- 
Loup Tournier (Agé de quarante-cinq 
ans et directeur de la SACEM), de 
présider une commission d'une 
dizaine de personnes, dans le but de 
veiller spécialement à l'application 
des textes. « Cest un énorme travail. 
dit-il. Nous sommes roue très occupée 
par ailleurs : pas question de passer 
nos nuits devant nos émetteurs. 
Heureusement . je suis personnelle- 
ment bien Informé, puisque fa SA- 
CEM enregistre tous tes programmes 
diffusés sur les ondes. 

» Noua ne serons ni des Jurés ni 
des policiers. Nous écouterons tous 
les éclaircissements des responsables 
sur les raisons de leurs insuffisances 
et chercherons avec eux Isa solutions 
souhaitables. Peut-être serons-nous 
ainsi amenés A conclure que les 
cahiers des charges ont été mal ré- 
digés Peut-être aurons-nous égale- 
ment la possibilité de lea faire modi- 
fier. Il peut se taire, du même coup, 
que le Haut Conseil se heurte aux 
pouvoirs publics. Il saura également 
résister aux groupes de pression in- 
dustriels te aux mafias artistiques. 
Ses membres ne sont pas payés. Ils 
sont fibres. Ils ont f Intention tfètre 
utiles. Et puisqu’il n’y a personne, en 
France, qui soit chargé de définir é 
long terme une politique de rsudio- 
visuel, pourquoi pas eux ? » 

ANNE REY. 


Q UINZE Jours déjà... Les va» 
à Biarritz ne sont 
pins qu'on beau souvenir 
pour Mme 3L-, une des trente- 
cinq téléspectatrices assidues 
d’« Aujourd’hui. Madame », rémis- 
sion d’Armand Jammot, qui célé- 
brait son cinquième anniversaire. 
San mari, ses trois filles (dix. sept 
et quatre ans) l’avaient accompa- 
gnée. U est poseur de voles sur 
la ligne de Sceaux; fis habitent 
Massy-Ealaiaeau. « Cela valait la 
petite de faire manquer deux jours 
de classe aux petites, dit- IL Des 
occasions pareilles ne se présen- 
tent pas tous les jours. > Les deux 
wagons spéciaux frétés par la 
S2Ï.C.F. sont arrivés à la gare de 
Biarritz, et la c fête » a commercé 
avec des chanteurs et des danseurs 
basques. Une quinzaine de télé- 
spectatrices du «pays» ou des 
départements limitrophes se sont 
Jointes aux « ambassadrices » ve- 
nues de la France entière, appa- 
remment fières de représenter les 


des lettres ; quatre mW» ont déjà 
eu l'honneur du plateau. 

L'espace d’un Jeudi soir et de 
toute la journée d’un vendredi 
plein de solelL ces cinquante 
femmes ont été convoyées si au- 
tobus, logées dans les meilleurs 
hôtels, à commencer par l’hôtel 
du Palais. Le comité de tourisme 
et des fêtes, la société des casinos, 
le comité de coordination et 
la municipalité hébergeaient, ré- 
galaient, abreuvaient. La vie de 
palace-. U faut bien dire que 
l’ancien hôtel Impérial, 
bâtisse rose, est très photogénique: 
Rose encore, un g&te&u d’anni- 
versaire : M. Marcel Julllan, « le 
président», aidait Je petit garçon 
(Tune téléspectatrice à souffler 
les cinq bougies d’une génoise 
monumentale, et les techniciens 
filmaient. A l'intérieur de l’hôtel 
on se regardait sur le petit écran : 
ne s’aglssait -11 pas d’une émission 
en direct ? « Te voilà I s disait là 
maman au petit garçon, fanrit» 
qu'Armand Jammot et Aiata pujol 
constatent avec satisfaction le 
«beau travail» accompli par 
l'équipe. 

On tournait partout, à la pis- 
cine, gur la plage, dans le jardin 
et le magnifique saJon de 
l’hôtel Et tout cela avec très peu 
de caméras Entre deux sé- 
quences. des rétrospectives des 
grands moments d' « Aujourd'hui. 
Madame ». ou des belles heures de 
téléspectatrices qui ont eu le 
«bonheur» de rencontrer Grâce 
de Monaco, d’aller en Iran rendre 
visite à l’impératrice Farah, ou 
■de deviser avec André Malraux. 

c C’est Armand Jammot et son 
équipe Qui ont tout organisé, dit 


M. Marcel JuiUan. Chaque pro- 
ducteur est responsable de sa ges- 
tion promotionnelle. Les après- 
midi sont réalisés avec un 1 budget 
très réduit, égal à celui de 1374 
pour 30 % de programmes en plus. 
Armand Jammot a même fait des 
économies, évidemment pas assez, 
pour couvrir Pochât du camion 
vidéo (12 million) dont ü aura 
désormais la disposition, mais 
cebui-ci pourra étire remboursé 
dans l'année qui vient... Les son- 
dages sont favorables. > 

« Aujourd'hui, Madame », un 
modèle de rentabilité, célébré de 
façon économique : une manifes- 
tation assez symbolique du nou- 
vel état de choses à ta télévision— 

c Cette émission n’est pas pure 
démagogie, dit M. Marcel JuHlan, 
eüe ne veut pas consoler les gens, 
les anesthésier, leur faire oublier 
leurs difficultés en les amenant à 
s’apitoyer sur des malheurs plus 


une sorte de duo. Et sL, d'ailleurs, 
ce magazine rendait service, «Ü 
était une manière de charité, fil 
entretenait une sorte de rêve, fau- 
dratt-ü en condamner l'existence, 
le contenu ? Je reconnais qv?B y 
a quelque chose de dérisoire dans 
ce rassemblement, mais les télé- 
spectatrices sont contentes- Et 
c’est beaucoup. Je crois le diver- 
tissement nécessaire. Il y a un 
public pour les émissions de 
l’après-midi plus large qu'on ne 
l’avait imaginé ou départ. L’im- 
portance du courrier reçu par 
Armand Jammot et son équipe en 
témoigne. 13 % d’écoute, c’est 
considérable et Ytn dice de satis- 
faction est encourageant. » 

« Doit-on reprocher aux respon- 
sables des émissions de Vaprés- 
mrdt de ne pas toujours faire 
« intelligent > 7 demande Armand 
Jammot de son côté. Prenons 
r exemple de la lecture : 50 % 
des femmes interrogées Usent. 
50 % ne Usent jamais. Et leurs 
préoccupations sont diverses. 21 
faut commencer par Guy des Cars 
pour arriver à Roland Barthes 
ou, au moins, pour essayer de 
faire connaître les deux. » 

M. Marcel Julllan ajoute à 
cette profession de fol : « Diri- 
ger une émission ne veut pas dire 
se faire plaisir. Ce serait un acte 
d’artiste. Une télévision parfaite 
fonctionnerait sous vide, alors 
qidü faut occuper un terrain 
existant. Courir au secours de 
trois mütions de personnes qui 
enverraient même un peu de leur 
argent pour qu’on les étonne. » 

Au train où vont les choses, 
cela ne saurait tarder. 

MATHILDE LA BARDONNlE. 

★ Antenne ; li h, M, ta lundi 
«a vendredi 


femmes qui regardent attentive- 
ment cette émission, la «leur» : 
elles sont des milliers qui envolent 


grands. H y a peu d’émissions quo- 
tidiennes qui deviennent ainsi 


Une, régie autonome muni- 
cipale vient d'être créée avec 
quatre membres désignés par 
le préfat de Meurthe-et-Mo- 
selle — dont des responsables 
de T.D.F. et de FR 3 — et huit 
personnes élues ou nommées 
par le conseil municipal de 
Ludres. Sa vocation sera d'ex- 
ploiter, d'animer le réseau de 
télédistribution et de program- 
mer son extension. 

La diffusion d'émissions lo- 
cales est envisagée. « Maïs 11 
faut être prudent dans ce do- 
maine, indique AA Charles 
Choné, maire centriste. Cette 
arme redoutable demande un 
contrôle à ta base par les télé- 
spectateurs. Des garanties sont 
nécessaires. Toutefois, au cas 
où le gouvernement déciderait 
de nous confier une mission 
dons ce domaine, on tenterait 
l'expérience. » 

Il se pourrait en tout état 
de cause qu'm studio soit Ins- 
talle ô Ludres dès l'on pro- 
chain. On lorgne également 
au-delà (tes frontières de la 
commune, vers le secteur 
industriel de Neuves- Maisons, 
en vue de constituer uni syndi- 
cat intercommunal, quoique 
des divergences politiques se 
manifestent : « La télédistri- 
bution a un avenir très Impor- 
tant. Sera-t-elle un stimulant 
su un poison ? » demande 

M. Choné. 

En attendant, on étudie ta 
possibilité de surveiller, au 
-noyen du réseau de télédis- 
ributton, ta zone industrielle, 
les bâtiments de In commune 
et la circulation routière : cette 
« onzième chaîne » serait 
confiée à ta gendarmerie. 

CLAUDE LÉVY. 


Ce système permettre è 
du I 0 ' juillet d'obtenir la 
chaîne allemand* cou- 
sur un poète courent. Les 
effectuât) durent une 
bp w eont révélés 


CORRESPONDANCE 


Controverses sur les «Dossiers Rosenberg» 


TONNANTE affaire que 
cette « affaire Rosenberg » 
qui réveille les passions 
vingt-deux ans après l’execution 
des principaux protagonistes ; 
étonnant instrument que cette 
télévision, capable de faire ré- 
sonner un débat historique ata 
quatre corna du pays et au-delà, 
si Ton en croit Fa bandant courrier 
reçu à la suite du tëté-füm. de 
Steüio Lorenzi et des « Dossiers 
de récran s, dont nous publions 
ici de larges extraits. 

Afim, le journaliste américain 
Nerin Gun. qui a participé aux 
« Dossiers de récran ». nous a 
envoyé taie longue lettre à la 
suite de l'article d André Fon- 
taine rendant compte de ces 
débats (le Monde du 5 juin). _ 

Tout ce que je souhaitais, 
écrit- ü notamment, c’est qu'on 
essaye de s’en tenir aux faits. » 
Jl regrette d'avoir donné Ttitu- 
pression qurü était « pour te. cul- 
pabilité des Rosenberg ». alors 
qu’il n’est « ni pour ni contre 
personne s. 21 poursuit : 

L’innocence des Rosenberg ne 
peut être prouvée que par des 
documents authentiques et son 
pas par des polémiques basées sur 
des argum ents de nature politique. 
SQe doit être prouvée devant les 
tribunaux compétents et non pas 
devant des auditoires. Ce sont les 
jurés qui rmt décidé en leur ame 
et conscience du sort des Rosen- 
berg et qui encore aujourd’hui 
déclarent» sH le allait, qotts 
voteraient de la même façon. On 
ne conduit pas un procès en 
demandant ravis des foules 
Mais surtout on n’obtient pas 
justice en accusant son propre 
pays de toutes les vilaines actions 
possibles devant un public étran- 
ger (_). U y a un seul moyen de 
se réhabiliter : c’est de demander 
la vérité. Celui de ae servir de 
films truqués ne me semble pas 
le boa. 


» Je ne pense pas non plus que 
la question de savoir si le pro- 
fesseur Urey a écrit ou non tme 
lettre n'est qu'un détail Certes, 
ce que pense urey est intéres- 
sant» ragito, comme il n’a jamais 
témoigné sons la foi du serment, 
fl ne sera Jamais établi si, an 
banc des témoins. U aurait vrai- 
ment pu aidez las accusés, pour 
un Urey qui était « pour ». com- 
bien de savants américains ont 
été « contre » ! Un historien qui 
se respecte l’aurait dit L'erreur 
sur le Ne a York Times n’est pas 
sans Importance. Elle prouve que 
Decaux. qui avait déjà cité Urey 
dans son livre sur les Rosenberg 
<—). n’était Jamais allé aux sour- 
ces. La seule lettre cTUrey publiée 
dans ce Journal avant la mort 
des Rosenberg dit tout autre 
chose que ce que Decaux cite da'-s 
son livre et que le film met dans 
la bouche du savant : « Je trouve 
» la déposition des Rosenberg 
» plus vraisemblable que celle de 

Les deax côtés 

Je pense avec voas que ni la 
peine de mort ni le refus de grâce 
n’étalent justifiés, mais cette 
« aberration s, cette « monstrueuse 
déviation », pour vous citer, sont 
le fait non pas d’un régime ou 
d’un système judiciaire, mafa 
d’hommes qui ont toujours pensé 
que la sévérité est une vertu. En 
1942, huit Allemands ou Améri- 
cains d'origine allemande, débar- 
quèrent sur la côte' de Long- 
Xsland. Leur intention était, selon 
les uns, de commettre des actes 
de sabotage» selon les antres, de 
demander asile au gouvernement 
américain. Us se réunirent dans un 
restaurant de New- York pour dis- 
cuter le coup. Avant même d’ar- 
river à une décision, le PSX les 
arrêta. Demi furent condamnés 
à d'énormes peines de prison. Six, 
ceux qui avaient habité FAmé- 


» Greenglass. écrit le professeur. 
» bien que je reconnaisse n’avoir 
» pas comme let jurés l’avantage 
» d’entendre et dt voir les te- 
» moins. » Puis il écrit textuelle- 
ment : « Nous sommes engagés 
» dans une guerre froide avec le 
» gouvernement tyrannique de 
» ÎTULSE. ». et puis : « Souve- 
» nee-vons, il y a quelqu e pa rt 
» un représentant du gouveroe- 
» ment russe qui sait ce que sont 
» les faits. » Or. que nous mon- 
tre-t-on Han» le film : un Urey 
indigné qui accuse le Juge d’être 
presque un criminel ? (_). 

Je sais que parler du film sur 
le Juif Suss était une m a l ad r esse. 
Une maladresse pour le public 
franc&is» qu’on n’avait alors pu 
convaincre que partiellement des 
thèses antlsemitdques. (— ) Ce que 
j’ai voulu dire, c’est que le but 
et les méthodes sont les mêmes. 
Dans un on accusait une 
race tout entière, dans l’antre, une 
nation tout entière. 

(Tune médaille 

ri que, envoyés à la chaise élec- 
trique et exécutés. La Cour su- 
prême rejeta leur pourvoi avec 
des explications juridiques, qu’elle 
devait invoquer comme un pré- 
cédent pour motiver son refus de 
prendre en considération l’appel 
des Rosenberg: Personne, et sur- 
tout pas tes communistes, ne s’in- 
téressa alors à cet antre exemple 
monstrueux : pourtant ces hom- 
mes avalent avoué. U.) 

Que se passerait-il aujourd'hui ? 
N’est-ce pas & une question 
futile, un jeu de passe-passe qui 
n’est qu'un trompe-l’œil ? Lava] 
aurait-il été exécuté par de Gaulle 
en 1969 comme 3 le fut en 1945 ? 
Y aurait-il aujourd’hui un procès 
Pétain ou même un procès de 
Nuremberg? Ites communistes de 
Berlin-Est laisseront-ils en 1985 
un petit gosse, l’enfant d’un mili- 



tant communiste turc de Berlin- 
Ouw-sL æ noyer sous leurs yeux 
en empêchant l’arrivée des secours 
de l’autre rive, comme Us l’ont 
fait D y a a quelques semaines ? 
Je ne suis pas de ceux qui sont 
feu et flamme pour un seul 
aspect de la question : je crois 
qn’fl faut toujours examiner les 
deux côtés d’une médaille. Et j’ai 
appris, souvent & mes dépens, que 
c’est la façon la plus sure de se 
faire des ennmwip dans les deux 
campa C’est-à-dire tout le monde. 

Parmi ces « mécontents », on 
trouve Mme Fernande Elosu, de 
Sèmes, qui nous écrit : 

Ayant participé très activement, 
en 1952-1953. & la campagne me- 
née pour sauver les Rosenberg, 
j’ai connu à cette époque tout ce 
que rappelle le film en question 
sur l'accusation, le dossier et les 
personnages (juges et témoins) 
mêlés à cette affaire. J’étais de 
ceux, très nombreux, qui ont pleuré 
le jour de l’exécution des Rosen- 
berg Cest pourquoi j’étais prête 
à frémir à la moindre fausse note 
qu'aurait contenue le film. Je n’en 


ai pas trouvé une seule. Ce film 
fait revivre d’une manière boule- 
versante les faits et les émotions 
vécus. Que les nécessités de la 
dramaturgie aient conduit les au- 
teurs à présenter le dossier sous 
la forme d'interventions vibrantes 
d’un avocat dont on nous dit 
maintenant (dont an sentait déjà 
à l’époque) qu’il était paralysé par 
la crainte, cela ne mentait même 
pas que l’on s’y attardât» Four le 
professeur Urey, que pouvait-on 
faire d’autre que lui faire dire 
dans le film oe qu’il avait bel et 
bien écrit dans un article de 
presse? La fiction des titres de 
journaux visant à exprimer en un . 
minimum de temps l'opinion 
américaine au temps du maccar- 
thysme ne me parait pas davan- 
tage critiquable. 

Quant à la psychologie trop 
« simpliste » reprochée par Martin 
Even au personnage du juge 
Kaufman. U n’était que d’entendre 
au cours des débats des « Dossiers 
de Técran» les propos de M. Ne- 
rin Gun pour comprendre que cet 
état d’esprit n’est pas mort aux 
Etats-Unis. 


Toujosrs la « chasse au faciès...» 


La confusion du débat des 
« Dossiers de récran » a laissé de 
nombreux lecteurs insatisfaits. 

Ainsi» M. N. Grelin, d’Orléans ; 

Le plus étonnant dw.n« le film 
et le débat, c’est que personne 
n’ait demandé le mobile du vol 
d’uranium attribué à Greenglass ! 
Quel uranium, 238 ou 235? Sous 
quelle forme. métaL sel ? Que pen- 
sait-il faire de cet uranium? Qui 
pouvait s’intéresser à un échantil- 
lon d’uranium venant de Los Ala- 
in os en 1945 ? 

Greenglass a plaidé coupable ? 
Mais B semble qu’il n’ait pas été 
jugé dans le même procès que les 


Rosenberg et Sobell ; que sait-on 
de ses aveux, concernant son pro- 
pre rôle ? Sont-Ils vraisemblables, 
paraissent-ils extorqués ? Jusqu’à 
quel point ? 

De môme pour les antres «té- 
moins » qui ont plaidé coupable, 
et pour Sobell qui a plaidé non 
coupable Plutôt desservi par son 
physique, Morton Sobell : dans le 
débat l’autre soir, U tenait un peu 
le rôle du « traître de comédie » ; 
toujours «la chasse au faciès». 
On en a eu un bel exemple lors- 
que Lorenzi a fait passer la vraie 
photo du procureur. 

(Lire la sotte page 12.) 
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RADIOTELEVISION 


Écouter , voir 


Les films de la semaine 


• RADIOSCOPIE. — Du lundi 

au vendredi, France-Inter, 17 h. 

Jacques Ch&ncel reçoit à « Radioscopie » 
(France-Inter, 17 h.) m. Gaston Falewski, 
président du conseil constitutionnel, an- 
cien ministre (lundi 16 juin). HL le pas- 
teur Vlot (mardi 17), Mag a l i. écrivain 
(mercredi 18>. Marie-Claude Beaumont, 
pilote automobile (Jeudi 19). Joël Schmidt 
i vendredi 20). 

• DOSSIERS DE L’ÉCRAN : 
LA CONDITION OUVRIÈ- 
RE. — Mardi 17 juin, A 2, 
20 h. 35. 

Dans l'immense atelier d’une usine 
métallurgique,' tamis cents hommes tra- 
vaillent : visages attentas, graves, regards 
vissés sur les machines qui tournent dans 
un bruit d’enfer. 

Jacques, vingt -sept ans. manœuvre 
«O.P. 1), est employé par une entreprise 
moyenne de Grenoble, n est marié. Sa 
femme, enceinte, travaille de son côté. H 
n'est pas syndiqué. Cet ouvrier est pré- 
sumé « représentatif > de son milieu, parce 
que les ouvriers, hommes, payés environ 
1 600 francs par mois, sont la majorité, 
parce que la chaîne n'est que le dernier 
recours pour gagner un supplément d’ar- 
gent (d’ailleurs dépensé chez le médecin), 
et parce que ie cas d’un homme marié 
est le plus courant 
Un ouvrier comme les autres, donc l 
H a quitté l’école très jeune pour tra- 
vailler dans le bâtiment, a rejoint l’usine 
pour gagner davantage — « un ouvrier 
qui aime son métier » et que ses cama- 
rades aiment bien. 

Jacques n'a pas réussi & suivre la for- 
mation continue — « c’est trop fort pour 
moi ». — maîB fl espère une promotion 
même si les syndicalistes disent que le 
Système d’avancement « à la tête du 
client » explique la disparité des salaires, 
a D’ailleurs, dit-il, toutes les revendica- 
tions tombent à l’eau. » 

C’est ainsi que Jean-François Delassus 
décrit la condition ouvrière pour le film 
d'avant-propos aux « Dossiers de l'écran » 
du mardi 17 juin. Ceux-ci seront réalisés 


ensuite avec la participation en direct 
d’invités sélectionnés par l'équipe d'Ar- 
mand Jmnmn t « pour la valeur de leur 

témoignage » recueilli par la poste. Au- 
cune personnalité n'est annoncée pour le 
marnent SU y a des représentants des 
mouvements syndicaux, lis ne seront là 
qu'à 'titre individu eL 

Antenne 2 aménage, à as manière, la 
démocratie directe : une pierre télévisée 
dans le jardin des libertés publiques. 

• SOIRÉE POLONAISE < LES 
BICHES », DE F. POULENC. 

— Mercredi 18 juin, TF 1, 
Du cinéma (dont un court métrage 
d'Andrej Zulawski. réalisateur de t’im- 
portant c’est d'aimer ). de la danse et 
un reportage spécial (diffusé au cours 
dTT I, en fin de programme ) : toute 
une soirée pour se familiariser avec la 
Pologne, à l'occasion du séjour à Var- 
sovie du président de la République. 

Le plat de résistance de cet ensemble 
slave, les Bi&ies, vient d’être primé à 
Montreux pour ses qualités de recherche 
et ses raffinements techniques. Le ballet 
(signé Francis Poulenc) date de l'époque 
du charleston. Le réalisateur et le cho- 
régraphe (tous deux polonais) se sont 
donc amusés à reconstituer le style s ca- 
naille » des folles. Triais au second 

degré, à la manière de certains ce spots» 
publicitaires. Chaque tableau se détache 
en couleurs vives sur un fond abstiait, 
comme s'il était vu dans un kaléidoscope. 
Qu’en restera-t-il en noir et blanc ? 


ABRÉVIATIONS 

Les Ami «in n& précédées do signe (★) 
□gazent dans 1m rubrique ■ 'Ecouter 
voir a ou bleu font l’objet de commen- 
taires à ltntêrleux de cet encart. Les 
lettres (S.) Indiquent les programme* 
de radio diffusés en stéréophonie et 
(N.) les émissions eu noir et blanc dif- 
fusées sur les et a* chafoes. Le signe 
(•) à l'intérieur des programmes Indi- 
que des productions sortant de l'ordi- 
naire. 


• LA DIABLESSE EN COL- 
LANT ROSE, de George 
Cnkor. — Dimanche 15 loin, 
A 2, 16 h. 30. 

Cakor confirme sa réputa- 
tion de grand directeur d'ac- 
trices en faisant de Sophia 
Loren une saltimbanque du 
Far- West qui s'offre connue 
enjeu d'une partie de poker, 
prend des risques et affole 
les hommes. 

• UES NAUFRAGÉS DE 
L'ESPACE, de John Storgn. 
— Dimanche 15 juin, TF 1, 
17 h. 10. 

Lie sauvetage d’une fusée 
interplanétaire tombée en 
panne dans l’espace. Une 
fiction qui s’appuie sur des 
faits possibles. Style presque 
documentaire et message de 
solidarité Internationale. 

• VIVRE POUR VIVRE, 
do Claude Leletich. — Di- 
m a n c h e 15 juin, TF 1, 
20 h. 35. 

Lelouch habille d’un style 
« moderne » les conflits du 
cœur du mélo sentimen- 
tal. Le héros est un reporter 
de télévision «wma on n'en 
voit qu’au cin éma . U Méprend, 
d’une étudiante américaine 
et fait des mensonges com- 
pliqués à sp femme . Tbus ces 
gens aimen t et souffrent 
avec distinction sur fond 
d'actualité (mercenaires du 
Congo et guerre du Viet- 
nam). 

• LAUREL ET HARDY 
CONSCRITS, d'Edward Suther- 
land. — Lundi 16 juin, TF 1, 
20 b. 35. 

Pastiche laborieux des films 
de légionnaires tournés à 
Hollywood (façon Beau 
Geste). On rit de temps en 


..temps plutôt par ami- 
tié envers Lourd et Hardy. 

• HOTEL SAINT - GRE- 
SOBY, de Richard fiuma. — 
Lundi 16 jpn», FR 3, 20 h. 30. 

Intrigues entrecroisées 
Aftws un palace de La Nou- 
velle-Orléans dont le Pro- 
priétaire est en déconfiture. 
Romauesqu désuet et ve- 
dettes fatiguées. A éviter. 

• PENDEZ-LES HAUT ET 
COURT, de Tcd Port. — 
Mardi 17 juin, FR 3, 20 H. 30. 

Lynchage, vengeance et 
pendaisons-spectacle sur une 
potence à six places. L'in- 
fluence des westerns Italiens 
— qui avalent fait de Cllnt 
Kastwooü une vedette — sur 
un réalisateur américain 
venu de la tâévtston. 

• REBEC CA, d'Alfred 
Hitchcock. — Mercredi 

18 fum, FR 3, 20 b. 30. 

Appelé par David CSelz- 

nick, Hitchcock, brillant réa- 
lisateur anginj», débutait, en 
1940, à Hollywood avec cette 
adftptftfcîon — parfaitement 
romanesque — du « best- 
seller s de Daphné du Mau- 
rier. Le livre est beaucoup 
trop connu pour que le sus- 
pense du fffrn puisse encore 
surprendre. Mais on peut 
avoir pour Joan Fontaine, 
traquée par l’ombre de «Re- 
beeca » et la terrible Mme 
Dan vers, le regard tendre 
qu'Hltchcock eut alors pour 
elle. 

• LES FLEURS DU SOLEIL, 
da VïHorio de Sico. — Jeudi 

19 jain, FR 3, 20 h. 30. 

L'histoire ultra-sentimen- 
tale et faussement réaliste 
d’une Italienne séparée de 


son mari par la guerre et 
qui le retrouve en Ukraine. 
- marié à une paysanne ruse, 
et heureux. Ce résultat d une 
coproduction arec ÎUWA, 
organisée par Carlo Fontl. 
tendrait à prouver que le 
mélodrame est un genre in- 
ternational et qu’on ne 
s'adresse Jamais en vain au 
cœur des foules. 

• L’ANGE DES MAUDITS, 
de Fritz Lang. — Vendredi 
20 jain, A 2, 22 L 55. 

Fascination et accomplis- 
sement de la vengeance : 
im thème b* Ti g < * t!t par excel- 
lence traité, ici, avec un cer- 
tain romantisme. Une bal- 
lade du vieil Ouest américain 
pour Marlène Dtefcrich, chan- 
teuse de Balcon vieillie, dou- 
loureusement belle, et ré- 
gnant en femme libre sur 
des hors-Ia-loL La violence, 
l'amour et la mort. 

« LE VOLEUR DU ROI, de 
Robert Z. Leonard. — Diman- 
che 22 jain, A 2, 16 h; 45. 

Un film — américain — 
de cape et d’épée, et sans 
surprise. L’aventurier justi- 
cier vient & bout du gentil- 
homme félon pour les beaux 
yeux d’une héroïne un peu 
pile. George Sanders est 
très bien dans le rôle de 
Charles XL roi d’Angleterre. 

• LE PRINTEMPS, L'AU- 
TOMNE ET L'AMOUR, de 
Gilles Groagier. — Dimanche 

22 jain, TF I, 20 h. 35. 

Nicole Berger, avec ses 
vingt ans radieux, représente 
le démon de midi pour Fer- 
nande!, quinquagénaire et 
industriel du nougat à Mon- 
télimar. Sourires et larmes. 


comédie et drame, triomphe 
des bons sentiments. L'habi- 
leté commerciale de GlUea 
Grangfer dans les années 50. 

m LA DUCHESSE DE LAN. 
GEAIS, de Jacques de Bara». 
cclli. — Lundi 23 juin, TF 1, 
20 h. 35. 

Première étape de la résur- 
rection artistique du cinéma 
français sous l'occupation 
allemande. Un roman de 
Baisse adapté et dialogué par 
Jean Giraudoux ; un grand 
couple d'acteurs Edwige 

Feuillère et Pierre-Richard 
wüm ; une mise en scène 
élégante et soignée de Jac- 
ques de Baroncelli. C'est un 
classique. 

• L'ARMÉE DES OMBRES, 
da Jean-Pierre Mdvïfla. — 
Lundi 23 juin, A 2, 20 h. 30. 

Prévu pour « les Dossiers 
de l'écran » du 24 juin, ce 
film, du fait de sa longueur, 
est diffusé en deux soirées. 
C'est l’adaptation, par Mel- 
ville. d'un livre de Joseph 
Kessel, l'histoire d'un réseau 
de résistance dans sa vie 
quotidienne : les luttes, les 
dangers, les rapports hu- 
. mains. 

• LES SULTANS, d« Jean 
Delon n oy. — Lundi 23 jain, 
FR 3, 20 h. 30. 

Comédie psychologique 
d’après un roman de Chris- 
tine de Rivoyre. Ces quadra- 
génaires qui jouent aux « sul- 
tans » avec tes femmes amou- 
reuses sont peut-être à gifler 
mais on se femun/iR pourquoi 
toutes ces dames se pâment, 
pleurent en les attendant ou 
veulent se suicider. Elles doi- 
vent aimer cel&~ 


Samedi 14 juin 


% CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 40 Pour les petits : Reinefe aille. « Bientôt 

ail) arm ». 

18 h. 50 Four les jeunes : Magasina anio-moîo, 

de J. Bonnecarrère. 

Spécial 24 heures du Mans (sous réservai. 

19 b. 45 La vie des animaux, de F. Rossif. « Tous 

les animaux ». 

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de M. et G. Car- 

pentier. 

Avec Guy Béart. Touri Boukoff, Anne- 
Marie B, Dcdi. Dlck Aneçam. le groupe 
canadien « Beau Dommage », Manttas de 
Plate. Carlos. Bernard natter. Testa Beau- 
mont et Madeleine Renaud. 

21 h- 35 Série : Maîtres et valet». « Les suffra- 

gettes ». 

Elisabeth Bellamv. restée seule en été 4 
Eaton Place, profite de ses loisirs pour 
participer en première ligne à un meeting 
féministe. 

22 h. 25 Variétés : Le* comiques associés. d’A. 

Blanc. 


SHUKY et AVIVA 

« Bye bye à bientôt » 

eb entent 


Distribution WéJL 


swm 


1S T n» 861-001 


• CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 20 Soirée fooibalL 

Reportage en direct du Pare des Princes, 
par J.-M. Desievnea. 

19 h. 30 Lens et Saïnt-Rfierme. 

19 h. 55 Finale de la Coupe de France de football. 

En dèreat du Parc de» Prince». Deuxième 
mi-tempe, à ZL h. 

22 h. Télé-film : « les Rais mau di ts ». deu- 
xième épisode. « La reine étranglée ». 
de M. Druon, de l’Académie f ra nça ise . 
Avec R. Atidran, B. Balp, H. Duc. (Re- 
diffusion.) „ , 

Louis Z. le Butin, la Confus, la Di*PV- 


teur, époux trompé de Marguerite de If avare, 
ceint la couronne. Lee * légistes » sont 
punie de mort. Marguerite est étranglée 
dans son cachot de Chàteau-GaUlard. Le 
Butin demande une ambassade à flapies — 

• CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

19 h. Feuilleton : Dans le sXUaga des vaisseaux 
vikîngs. * Cinglant vers I* ouest », une 
prod: de Marseille. 

19 h. 40 Un homme, on événement : Mme Noir- 

clerc. pilote de montgolfière. 

20 h. Courts métrages : »»>■» dans le 

Luberon ». de Fh. HaudîqueL et « le 
Grand Paradis », de F. Bel et G. Vienne. 
20 h. 30 (•) Théâtre : « l'Archipel L enoi r », d’A. 
Salacrou. Mise en scène : Pierre Franck. 
RéaL C.-J. Bonnardot Avec A_ Bardi, 
J. DnmesnO, M.-T. Arène, A. Blanchetot, 
A. Vàhny. 

Un conseil de famille mouvementé. Dans 
une demeure normande.- les neuf membres 
de la fam/SOe Lenoir délibèrent sur le sort 
de Paul Albert, le grand-père, coupable 
d’outrage A la pudeur sur la personne d'une . 
jeune o uv ri èr e de l’entreprise, faudrait-il 
supprimer Paul Albert ? 


• FRANCE-CULTURE 

16 I). 20, Le livra d'or : Jacqueline et Otto Del ri no. 
Planistes (Schumann) ; 17 h. 30, Grandes reprisas : Auto. 
portrait d» Jasn-Mlchei FMon ; 19 h. 55. Poésie ; 

20 (L, Carre Manche, par L. S lou : ■ la Louche », de 
R. Montandon. avec R. Dut») lard, B. Giraud eau, G. Boucaron. 
H. GowaeauBC, J. Amas (réalisation G. Peyrou) ; 22 h-, La 
fugue du samedi ; 23 h. 50, Poésie. 

m frànce-müsique 

)■ Il » (S.). En direct du Studio 107. Récital de piano 
Martine Juste : « Rondo K 485 en ré me leur » (Mozart). 
« Cinq feuillets d'album » (Schumann). « Sonate n» 10. 
opus 70 » CScriabina]. » Lasl Pièces » (M. Felman) -, 19 h. 5, 
Jazz, s'il vous PtaTt ; 

20 h. (S.), Cette annee-u._ 1914 : « Sports et dlvenissemenis • 
(Satie), par A CiocoUnl, • Deux méloülaa hébraTaues • (Rave)}, 
par B. Kruyssen ; « Trio pour piano,» violon, violoncelle en 
la mineur » (Ravel), avec J. Rouvtor, J.J. Kantorow, Ph. 
Muller j 21 h. 30» Jeux d'été de Dubrovnik 1974. Récital Pierre 
Fournier. Jean Fonda : « Ad auto et Allegro » (Schumann). 
« Sonate en la majeur, opus n » (Beethoven), « Eléole, 
opw 24 » (Fauré), « Sonate an [a ma leur » (Franck) s 23 h.. 
Musique légère ; 24 h. (SJ, La musique française au vingtième 
riédo : En compagnie d'Olivier Messlaen ; 1 h. 30 (SJ, 
Sérénades. 


Dimanche 15 juin • 


# CHAINE 1 : TF 1 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 (•» Variétés : « Le petit rapporteur ». de 

J. Martin et B. Lion. 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vona du 

ilimniirlift 

Tennis : finale des Internationaux de 
France (15 h. 101 ; arrivée des 24 Heures du 
Mans (1S h. 4SI (sous réserve). 


17 h. 15 Film : « las Naufragés de l'espace ». de 
J. Sturees (1969), avec G. Peck, 
R. Crenna, D. Jansaen. F. Francucus. 

Un vaisseau spatial améri cain tombe en 
panne en revenant vers la Terre. Lee trois 
astronautes qt d l'oeoupent sont menacés 
d’asphyxie. Comment les sauver t 
19 h. 15 Jeu : Réponse à tont 

19 h. 35 Informations sportive® : Droit au but. 

20 b. 35 Film : » Vivra pour vivra ». de CL 

Lelouch 11967), avec Y. Montant!. 


sua US < DOSSIERS > ROSENBERG 


CONTROVERSES 

(Suite de la pape 11.) 

De son côté, M. Louis Héron 
de Ville fosse nous écrit : 

Nous avons vu, assis à Li gau- 
che du fils des Rosenberg; comme 
un témoin valable, honorable, 
victime lui aussi de la chasse 
aux sorcières, un certain Morton 
SobelL Or. même si ce coïnculpé 
des Rosenberg n’a p as apprécié la 
technique de leur défenseur. 
M« Bloch, à propos d'autre chose. 
il ne s'en est pas moins attiré 
cette réplique de M. G un (ou 
de Ml Roggel : « Je n’ai pas été 
condamné, moi. à trente ans de 
prison. » Les téléspectateurs ont 
pu se dire : «Mais qu'est-ce que 
cela prouve ? Ne fnt-11 pas. 
comme les Rosenberg, une vict une 
de la chasse aux sorcières?» 

Personne, me semble-t-il, n'a 
renseigné les téléspectateurs sur 
ce personnage qui pourtant joua 
un rôle en ces temps sinistres. 
Dans son livre les, Vôtres iDenoël). 
Elisabeth Poretski, veuve d'Ignace 
Reiss. assassiné à Lausanne en 
septembre 1937 par le N-K.VD- 
a écrit que ce Morton Sobell était 
Lui-même un agent du NJLVJD. 
placé dans le mouvement trots- 
kiste dans les années 30 et plus 
tard parti pour les US. A. c U 
fut Impliqué dans l’affaire 
Rosenberg, et c’est lui qui paria 
d'Etienne au F3X : Etienne fut 
jugé simplement pour faux témoi- 
gnage, car il avait nié avoir 
jamais rencontré Sobell, et il fut 
condamné à cinq ans de prison.» 
(Page 2 90.) Pour qui l’ignore, 
.l’ajoute que cet Etienne 'Marie 
Zborovski). autre agent du 
N.ELVJD, était le secrétaire de 
Léon Sedov IfUs de Trostkii, 


chargé de le trahir et de le liqui- 
der physiquement (...). 

La Justice américaine n'a donc 
pas poursuivi ou inquiété que des 
agneaux. Et, sans pratiquer en 
aucune façon l’amalgame entre 
les époux Rosenberg et les agents 
du NJCVJD. et en admettant la 
thèse de l'innocence, en flétris- 
sant même l'erreur Judiciaire 
dont Us furent tous deux vic- 
times. que dire alors des mil- 
liers de crimes Judiciaires sciem- 
ment organisés à la même époque 
en U.R.S.S. et des millions de 
gens exécutés sans jugement et 
de la meurtrière hystérie collec- 
tive méthodiquement provoquée 
dans les masses? Quel réalisateur 
de la télévision française osera 
évoquer cela ? 

Deux de vos correspondants 
ont trré d'autres conclusions du 
débat : 

intimement convaincu de la 
culpabilité des Rosenberg, M. Jean 
Variant, de Paris, nous écrit que 
celle-ci a été au moins par trois 
fois confirmée, trois, sept et dix 
ans après leur exécution, la troi- 
sième fois après que certains s’at- 
tachaient déjà à en faire des mar- 
tyrs. En 3957. écrit M. Var- 
iant. le passage à l'Ouest de 
Fagent Fetrov permit an FAI 
de découvrir un couple d’espions 
ayant travaillé en étroite liaison 
avec Julius et Ethel Rosenberg, 
rarr estât ion du colonel Abel au- 
rait été roccasion de la décou- 
verte de deux agents de liaison, 
tes Cohen, disparus alors tans 
laisser de traces. Bnf tu. les époux: 
Kroger, arrêtés par Scotland Yard 
en 1982. et identifiés par le F.BJ. 


comme étant les Cohen, disparus 
deux ans plus tôt. possédaient des 
dossiers codés sur toutes leurs 
liaisons. Parmi celles -d. précise 
M. Varlam, il y avait (de nou- 
veau. et Inévitablement) Jes Ro- 
senberg. 

On ne peut omettre te fait, écrit 
31. W. Rabi. d’Orléans, que tous 
sont juifs ici : le juge, le procu- 
reur. l’avocat les témoins princi- 
paux. les accusés. Uhe affaire de 
famille. Le Monde Pavait senti 
quand il notait le 21 juin 1953. 
que s les circonstances qui ont 
accompagné la mise à mort des 
Rosenberg ont élevé peu à peu 
ce fait divers — comme dans un 
tout autre domaine le rapt des 
enfants Finnly — à la hauteur 
d’un symbole, le symbole des va- 
leurs essentielles quL seules, peu- 
vent être la justification de l’Oc- 
cident ». Mais pourquoi les juifs 
se trouvent- Ils toujours au cœur 
du drame ? 

En suivant a les Dossiers de 
l’écran » sur les Rosenberg, le 
3 Juin, une phrase d'André Mau- 
rois. en conclusion de son Histoire 
des Etats-Unis, m'est revenue à 
l’esprit écrit Mme S. Homard, de 
Marseille. La voici : Ce peuple 
est honnête. Il s’efforce d'aller 
d’erreur en erreur vers ce qu’il 
croit être le droit » 

On ne peut taxer André Mau- 
rois de cynisme, il (Usait la vérité 
tout cru. Mais je ne vous impo- 
serais pas mes réflexions person- 
nelles. si un certain M. Gun 
n'avait tranquillement déclaré : 
«L'Amérique est le pays le plus 
libre du monde, n 


A. Girardot, C. Bergen, L Tune, A, Fer- 
jae, VL Parbot. 

Vn reporter de télévision, grand voyageur 
d travers le monde, habitué aux liaisons 
faciles, s’éprend sérieusement d’une .étu- 
diante américaine. Sa femme, cette fais, 
n'accepte pas la situation. Crise— 

22 h. 40 Sculpture : Hommage à Paul LazidowskL 
d'A. Sa u l n ie r . 

Un sculpteur tris actif pendant la troi- 
sième République, qui aurait eu cent ans 
eette année. 


CHAINE II (couleur) : À 2 


12 h. 30 


12 h. 32 

13 h. 15 
13 b. 45 

13 h. 50 

14 h. 35 


18 h- 45 

19 h. 30 

20 h. 25 

21 h. 35 

22 h. 35 


à 18 h. Di man c h e illustré, de P. Tche 
nia et ML Assouliûe, réaL F. Chatel . 
P. Tchemia. 

Jeu : Le d«EL 
Journal. 

Dessins ani mé* . 

Monsieur Cinéma. 

(•) Film : « la Diablesse en collai 
rose », de G. Cukor (1959), avec S. Lore 
A. Quinn, M. O'Brien, SL ForresL 
Sx 2880. Angola Rosstni, vedette d’ut 
troupe de comédiens ambulants en tourm 
dans l’Ouest américain, est gagnée an p ofe 
par un tueur à gages. Elle s’enfuit avec 
troupe. Son directeur est amoureux tt'ell 
Indiens et bandtts s’en mêlent. 

Sports sur 1*12, 

Jeu : Ring parada, de G. Lux et J. Du* 
rest 

Variétés : Système 2. 

Feuilleton : La Dame de Monsoreai 
* L*® epèes et la dame blonde ». 

! 18 PoI ° 5TI0 - Une Pnx 


• CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Feuilleton : Les cousins de « la C 

tance », de F. Guimard, réaL R. Maxo 
avec L. Barjon, C. Brosset, J.-M. ; 
noux, J. GranvaL (Dernier épisode.) 

d , de ^ la P**** 0 * <Pu 7 te i 

„-° arü de e ja Constance » se répar, 
r Concarneau. C’est la fièvre. 

20 h. 5 <•> Esrai; « Varsovie », de J.-M. £ 

/«fai. Orat emprunts une nota 

chemin de «u « Journaux 
ST w *** témoins, dix 

îe^&i* ** n ?™ 5au martgn 

la cité, de sa reconstruction, de son du 

• FRANCE-CULTURE 

HorhJl’. 7 h POè ^ ; r^L±. 7 ’ ouverte; 7 h. 

ÿSrs y ïsk m «ss-PS 
S- «SMfïUS Æ 


M h.» Poésie ; 14 h. 5, Hommage 8 André Obey, par Je 
comédien s - fra nçais (extraits de pièces h témoignages) 
16 h; 5, Orchestre Philharmonique da Radio-France, dlrectlo 
A. Girard : « Il Signer Bruschino » (Rossini), « Deuxlètr 
Symphonie en si mineur * (Bonodlne), * Concerto jj*> J 
(M^Khriraohn), «vec T. Uacuna, plans, » Jeu de cartes 
(Stravi nski) ; 17 h. 30, Rancontra avec... ; 18 h. 20, Ma nu 
trowo ; 1» h. io, La point du septième lour. magazine d 
l'actualité parlée ; 

^20 h. (JL), Poésie Ininterrompue 20 h. 45, Atelier d 
création radiophonique : « Grandola, Portugal », suivi d 
Court-Circuit ; 23 h. 5, Black and blue, par L. Maison ; L 
itwwgue arabe aukxjnrhul, per D. Caux; 23 h. 5o. Poésl> 
avec Micttoi Daeur. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h.. Nos disques sont les vfitres ; » b. (S.), Dlmand 
musical 7 M h. 30 (SJ, Actualité du microsillon : « Concer 
301 ! (Heendel) ; « Symphonie n» 92, Oxford 

(Haydn) ;< Concerto pour piano ai soi majeur » (Ravel 
* C 00 ?* 0 «*r violon n» 2 en a 
â iTmimm?' * VeC *■ RJcel ! 12 h - 35 ».). C 

,’ 13 Musique ancienne polonaise : < Canzonl 

pafw’ 1 "-. Pai î— . ^ l'ancien no Pologne 

wamui • t£Î 5TÏ? î. ‘ , Svrr ^ 1 ° M ’ » ré moteur , ( 
wanaki) , « Suite en si mineur ». extraits (Bach) ; < Conotr 

pw deux cors, deux trompettes, deux notes, dai 
*.. <TeJanw,n3 -■ N h. SOIS.), I 
- Lee quatre demie 
Lled er de R. Strauss ; 16 h. 15 (SJ, Voyage auto 
: 17 , h - « (S-h En direct de la B.BX 
2™* P«ttvat de Glyndaboutr 

SÏÏÏÏ n ï!2 ,ue ,? e Lw S re *' »«™ctton R. Lappard 
“ ruaé » (Janaeek), avec B. Luxon, B Dicta 

ET'ltartte^S' h\, L î?¥ r ' J’ R- Hovan, H.'cuenw 

SK r u * °» 

nico « (Vhr ajdî). « Diverthnento n» 5 en la ma leur, n* 6 e 

*JÎ^T n> ' ' D< S m * «Chopin); 21 b. 45 (S. 

N wwmgi lalewfa, prandan sillons. U quatuor Ortord 
M *■?"*• * Quafvor . (M. Sctwfer) 

rt hu 5 ô,n “ > ® h-, Novateurs tritia 

,, IBtattioven, D. Milhaud, p. Boulez) ; M b 

la semaine musicale de Radio-France ; 1 h. 30 (SJ, sérénades 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 




u «r ww» lazaa; 9 h. 40, 
“Apeots de la pensée contemporaine : ■ u 
10 b- Mosse * réSltoe 
4 PiMScotlaa dt 

TF) 

J* A ®*ble ouvene: 9 h. m. Orlho 
1° prfeence protestante : IB h. 38. Le 
Beignets : a Ordination chez les orpj 

d ' â Si* uil ■ ; 10 h - Nesse & U 
**“.•. Salnte-Thértes d’Auteull. prMicatlo 
cardinal Marty. 
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Lundi 16 <juin 
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f* IV,,, , 

U *™' 2 j A , 


• CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

34 h. 10 Série : Les éclaireurs du cIuL « SupersÜ- 
Uo» ». 

LM (Brtatevn de la RAJf. louent les 
Kamikazes. 

18 h- 20 Le fil des jours. 

18 h. 45 Pour les petits ; Chapi-Oupo. ■ Jeu de 
cubes ». 

18 h. 55 Pour les jeunes : I/Sle aux 

39 h. 40 Use min u t a pour les femmes. 

19 h- 45 FeuiHetom : Christine. 

20 h. 35 La caméra dix lundi. phnAma pour rire : 

« Laurel ai Hardy conscrits ». d'EcL Su- 
therland (1939). avec Laurel et Hardy. 
J. Parker, R. Gardiner, J. Finlayson. 

Un chagrin d’amour pousse Hardy A 
s'engager data la légion étrangère. Laurel 
le. suit. Mais la via de légionnaire na leur 
cernaient pas. 

La diffusion, du film sera suivie d'un 
« entretien pour rire » entra Marthe Merca - 
dier, Anne-Mario Carrière, Odette Laura et 
{ sous réserve) Jacqueline MaSOan. 

0 CHAINE U (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 


15 h. 30 Série ; L'homme de fer. ■ Une heure à 
tuer ». (1er épisode). 

Retour de l'inspecteur D osier. 

18 h. 10 Les après-midi d'A. Janmot. * Hier, 
aujourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres, et des lettres. 

19 h.- 44 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 Spécial point sur la deux. 

JW. Jacques Chine, premi er ministre, ré- 
pondra aux questions de MM. M. Centose 
n ■Humanité), PA. Tesson (le Quotidien de 
Pane), F. de Closets (A2) et J.-M- Cacada (A2). 

21 h. 35. Série : Le secret des dieux x ■ Avril 44 ». 

(Troisième épisode.) 

• CHAINE tli (couleur) : FR 3 

19 h. - Pour les jeunes : Flash. 

19 h. 40 Tribune libre : Arcadie. 

20 h. Emissions régionales.. 

20 h. 30 Prestige du cinéma ; « Hâtai Saint Gxe- 
goxy ». de R- Quine (1967), arec B. Tay- 
lor, C. Spaak, K. Malden, 11 Douglas, 
R. Conte, KL Obéras. 

Comédies et drames véous par quelque» 
clients d'un grand hOteJ de la Nouvelle- 
Orléans, que son propriétaire va être 
• obligé de vendre. 


Mardi 17 juin 






i-uni, 
I- : P 


• CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 I fil des jours. 

18 h. 45 Pour les petits : Chapt-Chapo. « L'escar- 
got et la tortue 

18 h. 55 Pour les jeunes : L'Sle aux enfants. 

19 h. 40 Une miaula pour lés femmes. 

19 h. 45 Feuflleton : Christine. 

20 h. 35 Les animaux du monde, de F. de La 

Grange. ■ Les animaux domestiques et 
Leurs ancêtres ». 

21 b. Jeu : Le blanc et le noir. ■ 

21 h. 50 Emtadan littéraire : Pleine page, d’A. 
Bourin et P. SiprioL. 

« Satnt-Eeran », d'Henri Figeât ; « le 
Palanquin de a larmes », de Georges Walter 
et Mme Choto Ohing U; < Encore heureux 
qu’au 'va eenr t’été », de Christiane Roche- 
fort ; « le MeroeBUmse Aventure du Casino 
de Pprts », de Jean Praatgau. et s Paris 1325 », 
d’Arvumd Laaumx. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Mapavinp ; Aujourd'hui, madame. 

15 h. 30 Séné : L'homme de fer. « NI le lieu ni 

l'heure ». 


16 h. 10 Les après-midi d'A. Janunot. « Hier, 
aujourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des «»*«"*«■ 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 (*) Les dossiers de l'écran. Téléfilm : 

« la Tête et les mains », de J.-F. Delassns 
(1975). images : J. Kargayao. 

- La vie professttmneUe de Jacques M. 
(23 ara), OPl dans une veine de Grenoble. 
Débat c Etre ouvrier en 1975. » 

• CHAINE III (couleur) ; FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Télescope. 
Prestidigitation. 

19 h. 40 Tribune libre : La GXMADE. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage, (TY. 

Terré. 

Les petites antilopes. . 

20 h. 30 Western, film policier, aventure : ■ Pen- 
daz-Ies haut et court ». de T. Post (1968). 
avec C. Eastwood, L Stevens, Ed. Begley, 
A. Golonkta 

Un homme, rescapé d'un lynchage, devient- 
assistant - shérif d’une voie du Nouveau- 
Mexique. Tout en traquant les hors-la-loi, ü 
cherche d sa venger. 


RADIOTELEVISION 


• FRANCE-CULTURE 

7 h- 7 n Matinohn, per C. Dupont ; 8 h., La chemins de 
U connaissance : l'Irlande unie et multiple {IL pair G. Nizard j 
B IL 32, A chacun mon sa loi 0), par M.-R Rhriôra et 
M.-P. Vertes B h. 50, Echec eu hasard ; 9 A 7. Les lundis 
de l'histoire, par D. Richet : « Ecole et société dans la France 
d- Ancien Régime », de D. Jiffia et W. Frrtwffc avec les auteurs 
R. Chartier, J. de Vloaueiie, doyen de le faculté d'Alger ; 
10 h. 45» Le texte et ta marge, avec Maurice Clavd ; 11 h. 2, 
Evénement-musiqua ; 12 h & Parti pris, per J- Paugham 
(Invité non précisé) ; 12 h. 45, Panorama, par J. Duchateau s 

13 h. 30, Trente ans de musicien française (1 WM 775), par 
& Albert : Guy Refbal ; 14 h. 45, L'Invité au lundi : OHvIer 
Guletard 15 h. 2, Musique, par M. Gadiou ; 15 h. 30, Dossier > 
I? b. 5, Un livre, dm voix : « te anwe Orfata », de Y. Gaillard 
(réalisation J. Rotrin-Wdsrî ; T7 h. 45, Un rOe, des voix : 
Les personnages de Tamhëusar j 18 h. 30, Feuilleton : « le 
Mettre et Marguerite » ; ra. h* Présence des art* : Corot 
et les faux; 19 h. 55, Poésie; 

30 IL, Curieux destins, par M- Rlcaud : « Atonso de 
Contreras » (réalisation E_ Fremy) ; 21 h. (S.), . Printemps 
musical de Paria, Théfitro a» la Ville. Orchestre national de 
France, direction M. constant, avec D. Harflh, soliste. Festival 
André Jollvet : « Denses rituelles », Concerte pour violon ». 
« symphonie n» 3 »j 22 II 30, Entretien avec Germaine 
Timon ni, par C Frère i 23 II, De ta nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Petites pages musicales ? 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque i B h. 35 (SJ, Au programme cette semaine i 10 II, 


Les Intégrales : Musique pour piano 8 quatre mains de 
Schubert r II II. Nos disques sont les vôtres ; 12 tu (SJ, 
Le club des las* ; 13 h. 37, FoRt-sensn : Peter Paul and Mary 
chantent Bob Dyfan. Un peu de musique de la Louisiane ; 

13 A (SJ, interprètes entier et d'aujourd'hui : Le chef de 
chcBUr Rouer Norrïnglon : « Motets pour double eheeur » 
(SchDtz) ; 13 h. 30 (Sj> En direct de Toulouse. Mustat» dans 
ta ville i 14 h. 30 (SJ, Que ravonMuus^. du Théitre du 
Capitata, par P. Codars ; W h. (S.l. Musique de chambra : 
« Deux quatuors de leunesse en ml majeur, opus 2, n« 2. et 
te ma leur, opus .1 n» 4 » (Haydn) > t? n. (SJ, Musique h 
découvrir: Musique polonaise (SzymanovsKa, Penderecki); U h. 
(S.), Les secrets de l'orchestre : « Psyttié » (Franck) ; 19 h. 5 
(SJ, Musique légère ; 19 I». 25, Invitation au concert > 19 h. 30 
(SJ. En direct de Toulouse. Musique dons la ville ; 

ZI h. CL], Récital donné en la chapelle des Carmélites. 
Avec S. Ross, claveciniste : < Toccata Décima », * Canzona 
Terra, deuxième Livre > (Fresoobaldn, « Suite en sol » 
(Frobarrer), * suite en m » (d'Anglebart), « (e Cinquième 
-rdra », extrait» (Coupertn), « Sonate » (Scarlatti), « Toccata 
en ré » (J .-S. Bach) ; 22 h. 30 (SJ, Correspondances : « Fan- 
taisie en ut mineur K. 475 » (Mozart) « « Fantaisie en ut 
mineur » (Schubert), par J. Demus j « la Jeune Homme eu 
bord du ruisseau » (der JQuniIng am Bec) (Schubert), par 
D. Ffscher-Dïeskau, baryton, et G. Moore, piano; 23 h. (SJ, 
Reprises symphoniques : « Mouvement» pour cordes » (Setno- 
noff) ; « Concerto pour fl Ote et orchestre d cordes » (Ttilrfet), 
avec R. Bourdin ; c Quitus tractas en si » (Boigelh») ; » h. 
(SJ, Renaissance de la musique de chambre. L'écela amé- 
ricaine (W. Schuman, R. Sessions. A. Copland, J. Rosen, 
H. Hansen) i 1 h. 30 (SJ, Nocfurnatas. 


• FRANCE-CULTURE 

7 II. Matinales; 8 II, Les chemins de ta connaissance : 
L'Irlande unie et multiple d'împosslbto union) ; B h. 32, A 
chacun selon n loi (le respect de la vie) ; B h. 50, Le philo- 
sophe dans les bois ; 9 II 7, La matinée de la mustaue, 
par C Sarigue) ; IB h. 45, Etranger mon ami, par D. A item ; 
11 II % Libre parcours récital, par F. Malettra, avec G. et 
B. PIcaveL A. Rlngart, II/ Heinemann, E. Krivine et P. 
Portier I 12 II fi. Parti pris : Bernard noM (« ta Mort en 
question ») ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 II 30, Libre parcours variétés : upectacto MaTakovsfcl 
au Théâtre d'Edgar; 14 II, Poésie; 14 h. 5, Les après-midi 
de France-Culture ; 15 ti. 2, Musique : Joyoe-Sérïo i 16 h.. 
Dossier : La Pologne et l'Eglise catholique ; 17 II 5, Un 
livre, des voix : « H Anoxie ». de Jean -L oup Tressait! 
(réalisation J. -P. Colas} ; 17 h. 45, Un rfite, 
des voix : Las personnages de Tannhausar ; 18 h. 30, Feu II- 
tatan : « la Maftra et Marguertta » ; 19 II, Sciences, par 
N. Skrosfcy : Las loups; avec R. 'Chauvin, ethnotagM ; 19 h. 55. 
Poésie; 

20 II, Dialogues. Emissions de R. PHaudln. enregistrés an 
public : * Que pourrait être la tflte de Pan 20DB », avec 
Paul G ranci et Jean MaraUaso; 21 II 15, Musique de notre 
temps, de G. Léon : Guy Relbal ; 22 h. 3Q, Entretien avec 
Germaine TU non ; 23 II, De ta nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque ; 10 II, Les intégrales : Musique pour piano è 
quatre mains de Schubert ; il h.. Nos disques sont tas vôtres ; 
12 II, Le club des Jazz ; 12 h. 37 (SJ, Musique légère ; 
Musique de films ; 

13 II (SJ, Interprétas d'hier et d'aulourd'hul. Le chef de 
chœur Roger Norrlrtston : « Histoire de la résurrection ». 
extraits (SchDtz) ; 13 h. 30 (SJ, Musique autour d'un clavier : 
« Co n c er ta en ml bémol K. 271 » (Memrt), avec M.-J. pires : 
« Scènes d'enfants » (Schumann), par C. Haskll j 14 h. 30 (SJ, 
En direct de Toulouse. Musique dans la villa. Que savons-nous*, 
du Théâtre du Capitole; 16 II, Aux souroas d» musiques : 
Ballades des Etats-Unis; 16 h. 30 (SJ, Musique d'un Jour ; 
17 II 2S (SJ. Retour au concert classique : « Symphonie n • 3 
en ré mineur » (Mailler), avec N. Procter, mezza; 19 h. 5 
(SJ, La comédie musicale américaine : « Applause », de 
ch. Streusa al L. Adams, avec U Bacall ; 19 II 25, Invitation 
au concert ; IV h. 30 (SJ, Journal de Musique dam la ville ; 

21 11 (SJ, Rédtal donné â la chapelle d» Carmélites de 
Toulouse avec ta concoure d'A. SkHrt, théorbe, luth baroque : 
« Diverses suites pour théorbe » CR. de Visée), « Prélude non 
mesuré et fantaisie en sol » (Weiehenborger), « Fantaisie en 
ut pour luth baroque » (webs), « Suite en aol » (Bach) ; 
22 h. 30 (SJ, Concours international de guitare ; 22 h. 55, 
Portrait de la musique moderne : « < Jeux pour lumière » 
(A. Banmuarf), ■ Antinomie H » (Drogoz), « Concertlno pour 
Piano » (J^P. HobsMn), « variations pour une porta et m 
soupir » (P. Henry) ; 24 h. (SJ, La musique et ses classique» ; 
1 h. 30 (S.), Noctamatas. 


» I 



Mercredi 18 juin 


• CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi pramxèxa. 

13 h. 35 Pour les jeunes : Les visiteurs du mer- 

credi. de Ch. Izard. 

17 h. 45 Spécial IT1 : Anschwite. 

Retransmission, en direct, de la cérémonie 
donnée sur les lieux du e camp de la mort » 
en présence de M. Valéry Giscard d’Bstaing. 

33 h. 20 Le fi) de* jours. 

JS h- 45 Pour les petits : Chapi-Ghapo. « La tré- 
sor », 

18 h. 55 Pour les jeunes : LUa aux enfants. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 b. 45 Feuilleton : Ch r is ti n e . 

20 h. 30 (*) Soirée polonaise. 

A l’ooenston du séjour an Pologne du 
président de la République, un voyage en- 
deux étapes dans la patrie de Chopin : du 
cinéma (deux contes fantastiques, d'A, Zv- 
laxoski et de S. SkmroœsfU) et «n spectacle 
cho ré graphique (e les Biches », de F. Pou- 
lenc, mention spéciale au Festival de 
Montreux 1975). 


• CHAINE 11 (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine ; Aujourd'hui, mada me . 

15 h. 30 Série : Las Mourons. « Le petit caporal ». 

16 h. 10 Les après-midi (TA JammoL « Hier. 

aujourd'hui, dema in ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfante. 


18 h. 55 Jeu : Des chiffrés at des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 Série : La justicier. 

21 h. 30 Le point sur fA 2. 

22 h. 20 Sports sur TA 5L 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Four les jeunes : Trois contre X. 

19 h. 40 Tribune - libre, : IVDJL 

20 2l Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle le nlnAma et le 
romanesque) 

RebeccB ». d’A Hitchcock (1940). 
avec 1* Ofivier, J. Fontaine, G. Sanders, 
J. Anderson, N. Bruce (NJ. 

Une faune (de d’origine modeste fait un 
mariage tTamour avec un aristocrate anglais. 
Elle déoouure qu'il est obsédé par le 
souvenir de sa prenM t e femme. R ebeeca. 
morte dans un accident, at qui semblait 
avoir toutes les perfections. Mais la mort 
de Rebaeca cache un secret. 

• FRANCE-CULTURE 

/ II, Matinales ; 8 h„ Les chemins de la connais» ne» : 

L’Irlande unie at muHfple (ta littérature Inspiratrice at reflet 

de l'événem en t), avec P. Refroidi ; 8 h. 32. A chacun salon 

» M : L'usas» et la droit aux armes ; 8 II. 50. Echec au 

hasard j 9 h. 7, La matinée des sciences et techniques, par 

G. Charbonnier ,- 10 h. 45, La livre, ouverture sur la vie : 

« Entantasquea », avec C. Ray; 11 h. Z, Le magazine de 


PédHIon musical», per C Maupomé et A. Paris : Œuvras 
cont em poraines pour orgue, avec Ch. Chaynas ; 12 II 5, 
Parti pris : « la Mystère féminin », avec M. Parrain » 12 h. 45, 
Panorama; 

13 b. 30. Les tournois du royaume de la musique; 14 II, 
Poésie i K II S, Les après-midi de Franca-Cuftnra ; 14 II 15, 
Coloration leunesse; 15 II. Musique al sciences humaines; 
15 b. 45, Reportage : La Crama ; 17 II 5, Un livrai 
des voix : « les Jours gardés », da Benfgno Caceres 
(réansatfon G. Payroo) ; W h. 45, Un rôle, des voix : 
Les Interprètes de Tannhluseri 18 h. 30, Feuilleton : * la 
Maître et Marguerite » ; 19 II. La science an marcha, par F. 
Le Lionnals : Jusqu'où ne montera-t-on pas? Les éléments 
sucer -lourds, avec J. Tel lac ; 19 h. 55. Poésie ; 

20 h. Relecture, par h. Juin : Jules Vallès (réalisation 
J. RoOin-Welsz) ; 21 II 30, Musique de chambra : « Trio n® 117 
en fa mahor » (Haydn), par le Trio Esterhazy. — Mélodies 
Interprétées par Anfta Nobel, Rainer Gepp, piano : ■ Louise 
a brÏHé las lettres de son amant infidèle », « Dans un bols », 
« la Vtatatte ■ (Mozart) ; « Myrten », « Lied der Sulelka » 
Die Mume der eroebung », « £r Isfa » (Schumann) j 
« Quatuor n» 1. opus 7 » (Bartok), par ta Quatuor Parronln ; 

22 II 30, Entretien avec Germaine Tilltan ; 23 11, De ta nuit; 

23 h. 50, Poésie. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCK-CULTURE i 9 b. S, 12 b. 30. 19 k. 31 
M 23 b. SS. 

ISAKCB-WIIEB : (météo marine) i 8 b. 80 et 
19 b 50. • _ 


0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ, Petites pesas musicales ; 7 H. éB (SJ, Actualité 
du disque ; a II 35 (SJ, An programma cette samatna ; 10 
Les Intégrales : Musiqua pour plana fi quatre moins de 
Schubert ; 11 II, Nos disques sont las vôtres ; 12 II, La club 
des lazz; 12 h. 37 CS.), Détaunerconcart ; 

13 h. (SJ, Inter pr é tas d'hier et rfautaunnuiL Le chef 
d'orchestre Roger Norrlngion : « Stabat mater », première 
partie (Scarlatti) ; 13 h. 30 (SJ, Musique de chambre fran- 
çaise. A quatre : « Quatuor » (G. Tallleferre), c Quatre 
flûtes en ballade », (S. Lançon), « Parts » (Milhaud), c Intro- 
duction et variations » (Plumé), > Arcadie pour quatre ftOtes » 
(Berthomfeu), « Quatuor A contres » (Françafx); 14 h. 30 (SJ, 
En direct daToutousa. Musique dans ta ville: Que savonpnous» 
du Théâtre du Capitole; 16 II (S.), Capitales da Fart j 
« Symphonie an la ma leur, n» 7 » ( Beau w van), « Quatuor n* 2 
en ut moteur » (Schubert), « Tria n» 1 an si bémol Sonatensalz » 
(Schubert) ; 17 h. 30 (SJ, Las leones Français sont musiciens ; 
19 h. 5 (SJ, Musiqua légère; T9 h. 25, Invitation an concert; 
19 II 30 (SJ, Journal de Musiqua dans la ville; 

21 h. (SJ, Concert par l'Ensemble vocal da Toulouse. 
Direction A. Bourdon : « Quatre motets pour la temps d* 
Noffi » (Poulenc), « Trois chansons » (Ravel), « UebesHedar- 
watzer pour chœurs, solistes at piano à quatre mains » 
(Brahms). CBuvres de Bertrand, Maudult, GastoWl, Jactnequln ; 
Vers 23 h. (SJ, Musique française méconnue. Form ati on s diver- 
ses arec cuivres : « Stx épigrammes pour patff ensemble » 
(Biril), « Treize préludes pour trompette ai trombone » (M. 
Plndtard), « Canzona II pour quintette de cuivres » (Y. Bour- 
rai). « Arc pour orchestra d'harmonie » (P. sdorftno) ; 24 II, 
Musiqua et poésie. André Hardetat : Mozart, Elear, K. WeiB, 
Rodrigo; 1 II 30, Nochntnles. 


! 
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Jeudi 19 juin 


0 CHAINE 1 : TF 1 

13 h. 30 Variétés ï Midi première. 

] fi h. 2(1 La SI des jours. 

18 h. 45 Pour les petits : Ch*pi-Cbapo^ « La mul- 

a pl i cafio n ». 

13 h. 55 Pour les jeunes : I/ü# aux enfante. 

19 h. 40 Une minute poux les femmes. 

IR h. 45 Feuilleton : Christine. 

20 h. 35 Série ; Colombo. « Exercice fatal »,. avec 

P. Falk. 

Rivalité entre deux athlètes aux dente 
longues. 

21 h. 43 Magazine de reportage : Satellite, de 

J.-F. Chauve! 

c La propriété déréglée », e La Grèce de 
ContmantU », « L’outre Liban * (mus 
réserve). 

22 h. 45 Variétés : Le club de dix heures. Prod. 

■ J. Chsbannes et L. Feyrer. Réal. R. Be- 
naîoun- 

Avec Michel de Saint-Pierre et André 
Chamson, de l’Académie française. 

• CHAINE if (couleur) : A 2 

1-1 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame, 
là h. 20 Série : L'homme de fez. • L'ombra d'un 
douta ». 


16 h. 10 Hippisme: Grand Prix d'Ascoi. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton. : Pilote de coursas. 

20 h. 35 R éc ital : Ce n'est qu'un au ravoir, de 

S. Daumier et Guy Bedos. Réal F. Chatei. 

Textes da Guy Bedos et J. -Loup Dabadie : 
vingt et une chansons. — Et pour finir, une 
interview de Bedos et Daumier par 
J. Chancel. 

22 h. 55 Sport ; Catch. 


• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Four les jeunes : A la découverte des • 

^pîm»mf- 
La libellule. 

19 h. 40 Tribune libre : Mouvement écologique. 

20 h.' Jeu : Altitude 10 000. 

20 h. 30 Un film , un auteur : ■ las Fleurs du 
soleil ». dé V. de Sica (1970), avec S. Lo- 
ren, M. Mastroianni, L. Saveüyeva, G. 
LongD. 

Une Italienne fait un voyage en UÆ.SJ3„ 
dans l’espoir a pp ar e m ment vain de retrouver 
son mari porté dis p ar u rar le front russe 
au cours de la guerre. Elle te retrouve en 
effet, marié A la paysanne qui trouait 
sauvé— 


— Magazines régionaux de FR 3 — 


ALSACE. — Lundi 18. 20 b. : Est- 
*pon-v. Mercredi 18, 20 h. : Horf~ 
:- v ,d 85. Vendredi 20. 18 h. 25 : Trait 
d-uoloo : 20 h. : Les grand» heures 
rtc l’orcuc ca Lorraine. Saxodél 21. 
ik h 25 : Loch d're acholle. Lundi 
lï, 20 h. : Est-sports. 


AQUITAINE. — Lundi IB, 20 h. : 

25. Mercredi 18. 2u h. : 

I. Aquitaine en auestlon (le tren- 
: i.'mc anlversnlre de l'armistice et 
•r* jeunes). Vendredi 2B, 20 b. ï 

Vacances 35. Lundi 23, 20 h. : 

ÿi»rts 25. 

BOUROOONK. KRANCHB- COMTE 
_ Lundi IB. 20 h. : Score 5. Mer- 
credi 1H. M h. : un riitage reçoit. 
Vendredi 20, 30 ta. : Variétés en dé- 
.■ars naturels. Lundi 33, 20 n. ï 

Seore 5. 

BRETAGNE. PATS DE LOIM. — 
Hindi 16. 20 h. : Sports dans! ‘Ouest. 
\MvnfU 18. ai ta : L'actualité fsw 
,i la presse régionale, vendredi -0. 
l*i» li . Koui:c le braconnier. Lundi 
2 •. _'ù b. : Bpnrts dans l'OueM. 

LORRAINE. CHAMPAGNE. — 
I.L-nd. lu. 2û h. : Eswpons. Mrr- 
.••,-dr l£. 20 h. : Igncf. Vendredi 2a. 
ju n. Lis. jtraodcs heurta de I’oteuo 
rn l 'T raîne. Lundi 23, 20 û. : Est- 
^^n■'rï^ 

MJDI-PVRENEES. LANGUEDOC — 
Lundi J6. 20 h. ; Sports K. »l«- 


credi 18. 20 b. ; Les plaisirs et tas 
Jours- vendredi 20, 20 h. : Va- 
cances 25. Lundi 23. 20 h. : Sports 35. 

NORD-PICARDIE- — Lundi IB. 
» h. : A tire d’aile. Mercredi l», 
20 h : Dominantes (« la Coulée *). 
vendredi 20. 20 h. ; Les autres 
choses de la vie (l'année gothique 
en Picardie). Lundi 23. 20 h. : 

La cboulette et le golf. 

POITOU-CHARENTES. LIMOUSIN. 
— Lundi te, 20 h. ; Sports 25. Mer- 
credi 18, 20 h, : Caméra, ven- 
dredi 20. 20 h. : Vacances 25. 

Lundi 23, 20 h. : Sports 25. 

REGION PARISIENNE, NORMAN- 
DIE - CENTRE. — Lundi 16, 20 b. : 
Chopin à Parla. Mercredi 18. 80 h. : 
La cervelle d'autrui. Vendredi 20, 
20 b. : La musique A l'école. 

Lundi 23. 20 b. : Clap 3/3". 

PROVENCE. COTE D'AZUR. 
h/iiMB — Lundi lé. 20 ta. : Roue 
libre. Mercredi is. 20 b. : Rn 
liaison avec l’OREAM. l'aménage- 
ment du Val de Durance Ven- 
dredi 20. 20 ta. : Journal de la mer. 
Lundi 23, 20 ta. : Sports Méditer- 
ranée. 

RHONE-ALPES, AUVERGNE. — 
Lundi lé. 80 h. : Score 5. Mer- 
credi 18. 20 ta. : Quatre Misons, 
l'accueil en milieu rural, ven- 
dredi 20, 20 h. : Variétés en décors 
naturels. Lundi 23. 20 h. ; Score 5. 


Lundi 16 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b_ 
L'homme et 1a cité : 21 h. Porcs 
n’eadste pas. Hlm de R. Bensgroan- 

TELE- MONTE- CARLO : 20 lu L* 
le ulile d’érable; 21 11, les Bonnes 
Causes. -fHxn de Cbxtatlan-Jaque. 

TELEVISION BELGE ; 20 ta. 15, 
SI vous saviez : 20 h. 35, Métro 
Luxembourg, ptéoe de J. Hyem ; 
22 n. OS, Les idées dalxea. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. 15. Piste (tAévMon taollan- 
dotse) : 21 ta-, Brory Moore, sculp- 
teur: ai ta. 50, eops in loupe; 
22 h. 20, Tour de Butane. 


Mardi 17 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta-. 
Les eovatataetn* ; 21 ta* CUswna. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 te. Les 
Monrote ; 21 te, Michel Strogoff. 
tllm de C. OflUane. 

TELEVISION BELGE T 20 te 15, 
L'Homme sans visage ; 21 te 55. Jeux 
sans frontières. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 te 15, Ouvertures ; Tentent 
consommateur ; 31 lu 05, Sera uns 
Routières ; 22 te 23. Tour de Suisse. 


• FRANCE-CULTURE 

7 Iv. Matinales; B tv, Lee dwnlna de la connatosanea : 
L'Irlande unie et multiple (le Nord et te Sud) ; B h. 32. A 
chacun selon sa loi (tes lois fradHionrailes du travail) ; 

9 h. 7, La littérature, per R. Vrigny; W h. 45, Questions en 
zigzaz, avec Huguette Maure ; 17 h. 2, Musique extra-ewo- . 
péem»; 11 h. 30, Magazine de la recherche : Radio de 
recherche et radio sur la recherche musicale; 12 ta. 5, Parti 
Pris, avec Peut Chaurw r « L'Euro» se meurt -elle faut» 
d" entants ? * ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Renaissance des orgues de France : Beau- 
gency ; 14 ta.. Poésie ; 14 h. S, Les après - mUfl de France 
Culture : Deux cents minutes : L'art de la cuisine, par 
M. BoUîy ; 17 h. 5, Un livra, des voix : « l'Honneur perdu 
fi Katartna Blum », d Heimlch Boll (réalisation G. Payroo) ; 

17 II 45, Un rôle, des vobe : Les personnages de l'enlèvement 
au sérail ; 18 II 30, Feuilletai : « le Maître e! Marguerite » ; 
19 II. Biologie et médecine, par les protesseura R. Debré at « 
M. Lamy : Las maladies cardia- vasculaires ; 19 b. 55, Poésie ; 

20 II, Théâtre d'hier : < le Petit Pauvre », de J. 
Coneeu (réalisation j. Rollln-Welsz), avec Ph. Avron, R. 
Cogglo, F. Maistre, C Bairam, F. Descaut, D. Base ; 22 Fl 30, 
Entretien, avec G. T.tUon ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. CSJ, Petites pages musicales; 7 h. 40 (SJ, Actualité 


du disque ; 8 h. 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 
10 h„ Les Intégrales : Musiqua pour piano fi quatre mains 
de Schubert ; il II. Nos disques sont les «filtras ; 12 K (SJ, 
. Le diib des lazz ; 12 b- 37 (SJ, Déieuner-concert ; 

13 h. (SJ, Interprétas d'hier et d'aulourd'hul. Le chef 
de chœur Roger Norrlngion (Scarlatti) ; 13 b. 30 (SJ/ Calen- 
drier musical : Verdi, salirt-Saèm, Brucknor, Offënbach) ; 
14 h. 30 (SJ, En direct de Toulouse. Musique dans le 
ville : Que saveos-nous^. du Théâtre du CapHot» 7 ; 16 h. 
(SJ, Les grandes affichas du lyrique : c les Pécheurs de 
pertes > (Bizet), avec N. Gadda, E- Blanc. Orchestra de l'Opéra. 
Comique, direction P. Dervaux; 17 II 58 (SJ. Dense, ballet, 
musique. Les Ballots russes, nouvelles collaborations : « te 
Tricon» » (de Faite); 18 II 30 (SJ, Thèmes exotiques : 
M. Datage, Koechlln, Rameau; 19 II 5 (S.), GospeLaongs ; 
19 h. 25 (SJ, Invitation au concert j 19 h. 30 (S.), En direct 
de Toulouse. Musique dans te villa : Journal ; 19 h, 40, Concert 
en te Basllfqw Salnt-Semin ; 

21 h. (S.), Quintette de cuivres ara nova avec Willem 
Jansen, Colvert jonhson, organistes : « Vofumfna pour orgue » 
(LIgatii, « Séquences Pour l'Apocalypse » pour cuivres et orgue 
(Chaynes), • Pièce I » pour orgue CJ.-P. Guezoc), « In 
mnnoriam Jean-Pierre Guezec » (X. Darasse); Z2 h. 45, Clarté 
dans 1a nuit ,- 23 II (SJ, Jazz vivant : Le trio Joachim Kuhn, 
J.-F. Jenny Clarke. D. Humair; 24 h. (5J, Le musique et 
ses classiques; 1 h. 30 (SJ, Noctumales. 


Les télévisions francophones 


Mercredi 18 jnia 

TELE - LUXEMBOURG : 30 b- 

Lea mystères da l’Ouest; 31 ta- 
ie Retour de Surcoût, film de 
S. BergouzeUL 

TELE-MONTE-CARLO : 20 b- La 
Dame da Monsoreau ; 21 h- intel- 
ligence Se rvice , film de M. Foweü et 
E. PzcsEbuzser- 

TELEVISION BELGE : 20 te 15, 
Cirque» du monde : 21 ta. 10, 

Frazmais. si vous sautes, film 
d'A. Harris et d’A. de Sédouy 
(ira époque, 2» partie). 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 te 15, Solvator et les M chicana 
de' Parts ; ai te 10, sa direct avec ; 
22 te 10. Jazs; 22 h. 35. Tour de 
Suive, 

Jeudi JS Juta 

TELE - LUXEMBOURG : 20 te. 
Le cheval de fer; 21 te. la Rupture , 
Olm-de C. ChabroL 

TELE - MONTE - CARLO ; SB ta, 
O'Haxx ; 21 b- l'Esclave, a Un 

AT. ctaxapL 

TELEVISION BELGE : 20 ta 2a 
2a Kermesse héroïque, mm de 
3. Feyâer: 22 h. K), Le carrousel 
aux images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE î 
20 te 15, Temps présent; 21 te 2a 


Arsène Lupin ; 22 te 2a Tour de 
Suisse. 

Vendredi 20 juta 

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta, 
La nouvelle équipe ; 3Z b. Message 
chiffré, film de H, -J. Shermann. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta. Aux 
frontlArea du possible : 31 ta. Zona 
le vengeur, Illip de J.-R. Morctaent. 

TELEVISION BELGE : 30 ta 15, 
Situation 75; H. h. 15, le Cuirassé 
Potemldne, tUm d*Etaensteln. 

TELEVISION SOZSSE ROMANDE ; 
20 ta 15, wmiam et Mary, d'après 
R. Dabi; 21 te 35, F eut-on encore 
manger du poisson T ; 22 te. Ce 
soir ou Jamais, film de D. Bctamld ; 
22 te 30, Tour de Suisse. 

Samedi 21 jota 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 
Histoire de la lutte pour la survi- 
vance ; 21 te, TBomme aux colts 
d’or, rnm cTE. DmytxyR- 

TELE-MONTE- CARLO : M» h. Le 
cheval de Ter ; 21 b, Roger la honte, 
film de R. Froda. 

TELEVISION Belge : 20 h. 15, 
Le jardin extraordinaire; 20 h. 45, 
le Capitaine Mémo et la vüle sous- 
marine. film d« J. HUI ; 22 ta 15, 
De mémoire d'homme. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 ta 5, A VOS lettres : 30 ta 30. Les 
aventures du commissaire Maigret ; 

21 te 5a Jho Archer Show. 

Dimanche 22 juin 
TELE - LUXEMBOURG : 20 h , 
Hawaï 5-0: 21 te. le Téléphone 
rouge, fflm do D. Uuil 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h-, Lo 
Salut ; 21 ta. la Bonne Occase, hi™ 
dé M. Dmeta 

TELEVISION BELGE î 30 te 20L 
Paul Gauguin; 21 te 10, Oineecope. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
U te 55, Alvarez Kelly, fflm 
d'E. Drnytryk ; 21 te 40. Bntretlana. 


tkle - LUA&UBOURQ : 20 
L'homme et la cité ; 21 ta. Je i 
vivre, mm de M. Rotnon. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 te 
fe u ille d'érable ; 21 ta, le Mar, 
tnm de S. Ousmane. 

TELEVISION BELGE : 20 ta 
A vous de cbolalr ; 20 ta. 35, Je 
villon des cancéreux, d'après A. 
Jenltsyne ; 21 te 45, Styles. 

TELEVISION SUISSE ROMANI 

“ £ Jf* 8 » cirques du mm 

21 ta 10, Henry Moore; 22 h- 
Hwes de l'été. 


> 




r 


Page 14 — LE MONDE — 15-16 juin 1975» • 


RADIO-TELEVISION 


LE MONDE 


Vendredi 20 juin 


• CHAINE l : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi premier*. 

18 h. 20 La fil des' Jours. 

18 b, 45 Pour les petite : Chapi-Cbajw. « Jeu de 
Martien ». 

18 h. 55 Pour les jeunes : L"îlo nu «wifaats. 

18 h. 40 Une xuhn riu poux Iss femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Christine. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : « las Suisses », de 

P. -A. BrésaJ, mise en scène J. FabrL avec 
J. Fabri, A. Gffle. H. BÜIerey, A. Gilbert 

Août Z972 ; ta tonie oui a envahi 1rs 
ruüerta» a épargné Bons Sàhwarte et Letoison 
deux Sirfi»». gui «e tant réfugiés e hem leur 
compatriote Angé Houe. Ceux-ci décidant de 
* - regagner leur papa notai, et tr av e rsen t la 
France eu pleine é bullttton. 

• CHAINE 11 (couleur) : A 2 

14 tu 30 Magazine : Au] otir d'hui, madame. 

15 h. 30 Séné. : L'homme de fer. « Le sergent 

mène l'enquête ». 

18 h. 10 Les après-midi «TA. Jammot. - Hier, 
aujourd'hui. ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h. 44 Feuilleton : Pilote de courses. 


Bouvard en' liberté, réel. 


20 h. 35 Variétés 

A. Tarta. i 

Avec Annie Carûg. 

21 h. 40 Apostrophes, de B. Pivot; G. Lapongt 

et C. Banna. 

< La protection de la via privés * : A 
propos du livre- de ph. Berner : Boger Wy- 
i?ot et le bataille pour la DÂT. 

22 h. 55 (•) Ciné-club : « l'Ange des- mantfttx ». 

de F. Lang (1951). avec M. Dietrlch, 
A. Kennedy, M. Ferrer, G. Henry, 
W. Frawley (vjo. sous-titrée). 

Dans les années 070. un com-beg reehandta 
l'assassin de sa fiancée. La piste suivis le 
mine, pris de la f r o nt i èr e m ex ic ain e, d s» 
ranch dont une ancienne , chantera* de 
saloon. belle et légendaire, a . fait le port 
d'attache des bandits de la région. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes. : Le docteur Dooliftlaet 
Des livres pour nous. 

« La. Livre des gronde pandas » et «Légende 
de la mer ». 

19 h. 40 Tribune libre : la- G.G.T. 

20 h. tPmi^fînTTii régionales. - 

20 h. 30 (•) Feuilleton Paul Gauguin, real. 
- R. Pigaut, avec M. Bander, A Loônberg, 
P. Lafont, G. Berner, F. Niermans 
(cinquième épisode). 


Gaugutn va en Bretagne puf* 

Part* o« a fréquente les ce 
r j. «. itm éCuna de ses ouvrés lui permei 
dS iB&i. Adopté par “T**? 

travaille beaucoup et sa sent peu à peu 
redevenir « sauvage »- t» borUiewT 

21 h. 25 Série : Prix Nobel Mae Fariane Bn rael 

Portrait d? un homme qui reçut la prix 
Nobel en 3880 pour sa découvert* de la 
tolérant» tmmvnologiqve acquis*. 

# FRANCE-CULTURE 

7 h.. Matinale*; s lu. L*a chemins de ta con natee nce : 
L'Irlande une et rnumpta frenouvemi fcanwrtw et ertaa 
poDHqtw : 1950-1975) j I k. H A chacun selon « M : If 
sarment et Pangesemenr ; S h. 50, Echec «y hasaiV ^9 II 7. 
La matinée des arts do spectacle; M h. <5, Le toxto et la 
marna; 11 II Z Lecture d'un disque : «ta Passion 
saint Matthieu », de Bach, sous ta direction de W . Mw - 
sslterc (1939) ; 12 h. ta Parti prie, avec M. A. MwxMoctfil, 
p r o f e s seur é ta faculté de Vlncennes : « Fascisme et psycho- 
losle des masses mussoilniennes »; 12 h. 45. Panorama ; 

- T3 h. 30, Instruments rares i 14 L Poésie ; W h. & Les 
aprtwnkB de France-Culture ; Uh.lt L'anse du bizarre; 
15 h. 2, La musique une ai divisible; 15 h. 30. Dossier. A 
propos de Pcetpcettten « M é t r o l o gi e année IM ». par P. Jon- 
châtes i 17 h. 5. Un Ovnv des rota : « Une famine comme les 
autres », de Marianne Vivier (réel. E. Frwnv) J 17 h. 45. Un 
rflKt, des voix/ !• b. 30. Feunietan : « ta Maître et Marwerite, 
per le pro fes seur P. Auaer : Efnstaln et la relativité CIL 
avec F. Perrin ; W L SS, Poésie r 

10 II, La musique et tas' homme*, par M. Bernard : Nou- 


^ ST 'JfAZ 

Poésie; 

m FRANCE-MUSIQUE 

„ -.UK musicale* : Mélodie* <t*Amérlqu», 

J m" t S ) Actualité du dlsqte * * *•: *• ltt0 ^ n * fa - J» 
m » BB h.) r » h. -M 15.). Au Programma «tt, 
«priaâ ’iA lm intégral» : Musique pour ntano é «main 
temslna t M ,T“ CS-). Nos disques wm* 

r nalus- * club de* lésa i 12 h. M CS.), Musique 

rsjevjiti s 
E SgîW SM-WBï 

«w***™ " *1 ^!r2tesi ra en la mineur » CGrlefl). avec 
wrPtano « (SJ. Lyrique : - « Belle Hélène . 

s?bs£ jfosrAJsrs 

SSST^Lf'SSSî lUK J.-Ôt- Benofl.V cSSC 

!’ ”■ V «» MmSue dans ta villa b Toulouse ; Jour™*, 
W 5j ? £>: KfcCé dan* ta cour de ****** 
nnhMKihir» de Toulouse, avec Feouvl Sayeb » Musique ira. 

éltaud «Utiil ; 22 h. 30 CS.1. Jardin* t ta 
Si V t («ru mustaue et « «***>«« » » * » 
Nocturne les. 


Samedi 21 juin 


• CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés ; Midi premièro. 

14 h. 5 La France défigurée, de JW. Péricard et 
L.- Bériot 

Les d erni er s marchés parisiens disparaissent. 
14 h. SS Samedi est à vous. 

18 h. 40 Pour les petits : Chapl-Chapo. - Le 
pnsrle'». 

18 h. 50 Pour les jeuaes : Magubs ante-mate 

de J. Bormecarrère. 

19 h. 45 La vie des animaux : * Les oiseaux ». 

de F. Bossu. 

20 h. 35 Variétés : Numéro un, de Bl et G. Car- 

pentier. 

Avec Johnny BaUgdag. Tv an Chiffre, Eddg 
Mitchell. Richard Anthony, Françoise Hardy. 
Sylvie 7 coton. 

21 h. 25 Série : Maître* ai valets. « Le* cadeaux 

de Tamour ». 

La liaison d’Elizabeth ave e sa riche 
Arménien suscite an nouveau scandais. 

% CHAINE N (couleur) : A 2 

14 h. 5 Un jour futur, de M. Lancelot et P. Lafo- 
rêt 

Tennis : finale de ta Coups Davis (A ÏT Tl), 
en remplacement de la séquence sur la 
science-fiction. 

18 h. 15 Magazine du spectacle : Clap. de P. Bou- 
tefller et M. Dupalais. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffrai et des lettres. 

19 h. 44 Feuillet an : Pilote de courses. 


20 h. 35 Télé-film : » Les Bois maudits » (N“ 3). 

« -J.es poisons de la couronne ». de M. 
Druon, de l'Académie française. Adapt, 
M. JuliiaxL Réal C. Banna. Avec' J. Amos. 
G Brosset, M. Lejeune. . 

Des destina tragiques — et comment on 
voyageait par terre et par mer àa Moyen 
Age. comment on soignait les malades dans 
les hôpitaux, comment se déroulait un 
mariage royal, et comment les magiciennes 
préparaient philtres et poisons. 

22 h. 20 (•) Jeu : Pièces è conviction. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 . 

19 h. Feuilleton ; Dans le sillage des vaisseaux 
viltings. ■ La sapa d’Egül ». 

19 h. 40 Un homme, un événement. 

20 h. Courts métrages : - 1s Palais du Lou- 

vre ». de D. Basdevant. et» les Yeux 
d'Elxtir », d’A. Magrou. 

20 h. 30 Opérette : « la Vie pvisieana », de H. 

Mpîlhnp et L. Halévy. Livret et nmaique 
de J. Offenbach. Mise en scène de J.-L. 
Banrault et M. Bertay. Un spectacle du 
Théâtre de France (Odéon). Avec J. -P. 
Granval J. Desailly. P. Berlin, G. Ami, 
nel J. Parédès, D. Santarelli, P. Gallon. 

Paris, tous le Second Empire. Un riche 
étranger, qui veut oonnaStre la- capitale 
française, est l'objet de logeuses mystifi- 
cations organisées par Gardefeu et son ami 
Bobinât. 


• FRANCE-CULTURE 

7 b. 7, Matinal*» ; 8 II, Les chemina «ta ta connaissance : 
Repartis sur la actanoo, per M. Roum (l'expansion de l'uni- 
vers, per J.-C Pedcer, professeur au Col lèse «ta France) ; 
8 h. 32, La* cadre* responsables «ta notre temps : Emploi, 
refratfBk fiscalité, évolution de l'entreprise» Lu cadres sort- 
lis piégés ? ; 9 h. 7, La monda confammraln, par J. de Beer 
et F. Orémleux; 10 h. 4S, Démarches, par Gérant-Louis Saivy, 
avec JoH Famés, directeur du cinéma L* Saine; 11 h. -2, 
La musique prend ta paraît / 12 h. & La Pont des arts i 
U lu Poésie l 14 h. 5, Emission spéciale consacrée ou 
poète Bn Pound, par CIl-L. SMacq et M. Mordillât (rêaL 
B. Saxe!) 7 16 h. 20, La livre d'or ; 17 b. 30, Pour mémoire : 
Las Indiens d'Amériques du Nord, par M. Bar lhétamy ; 
19 h. 55, Poésie ; 

20 h. CS.), c Skandataa ». «ta R. Kaltsld, avec P. Sanlird, 
P. Baillât. N. Boraeand, F. GireT, Y. . Peneau, R. Conta 
M. Sariafi, R. Bref CréaL Gy Pornw) ; 22 lu- La fugua 
du samedi, de J. Cho uquat; 23 h. 50, Poésie; 


ÉMISSIONS CULTURELLES 

SAMSDI a JUIN 
(PARIS 312 mètres) 

9 11, LYdamda à la eroUée des ehmiw ; 
11 b. 30, Regarni* sur la. «rfitm»- M b- 3*, Université 
radiophonique; U L Si, A duena salon B* lot ; 
17 11, Le philosophe dans les bols ; 17 h. 28, Chro- 
nique d* TONESCOi 


Dimanche 22 juin 


% CHAINE I : TF 1 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 (•) Variétés : Le petit rapporteur, de 

J, Martin et B. T.i«n_ 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendes-vous du 

/ilwnrha 

17 h. 30 Série : Sur les lieux du crime. « Duel *• 
Prod. de la Ba varia. 

A propos d’une affaira de rançon, le dual 
impitoyable d’un entr ep r e neur raté et d’an 
commissaire tenace. . 

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout 

19 h. 35 Informations sportives ; Droit au but. 

20 h. 35 Film : «la Printemps, l'Antomn» et 

l'Amour», de G. Grangier (1955), avec 
Fernandel,-N. Berger, CL NoUiear, Fh. Ni- 
es ud. 

Un fabricant de nougats de 'MontiUmar, 
quinquagénaire et célibataire, sauve une 
jeune fil la du suicide et l'épouse. Sa belle- 
saxe entreprend de séparer le couple pour 
lequel la différence d’âge est un handicap. 
22 h. 10 Pour le ciném a, de F. Rossi! et R. Gha z a L 

• CHAINE I! (couleur) : A 2 

12 h. 30 Jeu : Le défi. 

13 h. 45 L'album de. Michel Roux. 

14 h. 5 Monsieur Cinéma. 

14 h. 50 Le dimiinrhw illustré, avec les invités de 

P. Tchemia. 

15 h. 30 Feuilleton Ma sorciéxe bian-aixnéa. « Le 

nouveau pouvoir de Jean-Pierre ». 

15 h. 45 Sports : Championnat de France de 
cyclisme ; Steeple-chase & AntanQ. 


16 h. 45 Film : «le Voleur ait le Bai», de B. Z. 
Leonard (1955), avec A. Blyth. Ed. Pur- 
dom, D. Niven, G. Sanden. 

En Angleterre, sous le régne de Châties II. 
un aoentvrier aids mie jeune a r istoc r ate ■ d 
confondre le favori du rot, qui sa sert ■ de 
son pouvoir pour éliminer ta* seigneurs du 
royaume. 

18 h. Le dimanche illustré (suite). 

18 h. 30 Dessins ■«»"«««- 

20 h. 25 Variétés : Système 2. 

20 h. 55 FemUeton : La dame de Monsoreau. 

« L'homme en noir », de C. Brulé, «Ta- 
près l'oeuvre d'Alexandre Pumas. Avec 
K. Petersen, N. Silberg, D. Manne). RéaL 
Y. André! 

Diane de Méridor, aimée par Louis de 
Bussy, est demandée en mariage par la 


EMISSIONS BEUGŒ1TSE8 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 22 JUIN 
FRANCE - CULTURE. 

7 h. U, Horizon; 2 h. Orthodoxie et chrtqt!*- 
nlama oriental; 8 h. 30, Serrlce nUglaa protes- 
tant ; I b. Il, Ecoute Israël ; 9 h. 40, Divers aspects 
de la pensée contemporaine; 10 b-. Messe. 

TF 1 

• h. 30, Ln «ram de vie; 10 L, Présence pro- 
testante; 10 b. 30, L* Jour du Seigneur : «lira 
an vncancess; 11 h, Hesse à l'église de Snvon- 
nl feras (Indre - et - Loin), prédication du Pfera 
Dagonet. 


comte de Mowtsoreau. at enlevée par le due 
d’Anjou. Qu i la sauvera 7 

21 11» Système 2 (suite). 

22 h. 35 En direct de la Concord*. 

• CHAINE H! (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Série : Caïman. « Meurtre sur la plage ». 

20 h. Connaissance :• Inftermemo 74 ou cam- 

ping à la ferma RéaL W. Maçnin. 

M. at Mme Desplanches, agriculteurs 
limousins, ont créé, pour sortir de leur 
isolement, un terrain de camping d lu ferme. 
L’accueil ne sa limite par aux barrières du 
. .. domains ; ensemble, avec les cttadina. Us 
découvrent la région, visitent des vtUagas. 
écoutent de vieilles histoires. 

• FRANCE-CULTURE 

• 7 h. . Z, Poème ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 II. 40. 
Chasseurs de son : « Notre cerveau, notre imagination et no* 
automatisme* », avec H. Laborft et las cotant* cto ta rue 
de l'Abreuvoir fe Montmartre ; B tu. Emissions philosophiques 
et reüsfeuses ; 11 b„ Rusants sur ta 1 musfqua, par K. Barraud : 

• Ariane à N axas » CA. Strauss), « Docteur F stratus » 
(Binon!) ; 12 h. 5, Allegro; 12 h. 45, Inédits «ta disque. 
Œuvras de SJbeilus : * ta Tempête » (première at dauxtame 
culte d'orchestre) ; < Scàramouche » (musiqoa de acftrn) ; 
« Luormotar » (poème symphonlqi» pour voix et erchestre), 
avec G. Jones, soprano; « Doux mélodies pour vota et 
wUi e str e », avec B. Nllsson, so p ran o i 

.Mh.5,« i* Orage », di A^N. Osiiinuhy, In t e rprété par le* 
comédiens-français j M h. S, « la Chatte métamorplKraée en 
tanne » (OflwAatdi) et « Pépita » (Offenbach) ; 17 h. 3ta 
Rat i c uu tre avec. Alexis MMseenbera, par G. Galbe» ; M h 30, 
19 h. la, L* point du septième leur, magazine de l'actualité 
parlée; 


» h.. Poésie hi Interromp u e, avec Michel Dewrv i to h. «. 
Atelier de création radiophonique « Clinique » (Le 
Phénomène de c ast r a ti o n), suivi de Court-CIrcul» ; 23 h. 5, 
Black and btue, par L. Maison : La Hollande lazzlste. avec 
G. Rouv. TM Mahel ; 23 h. SB, Poésie ininterrompue. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. Nos «flaques sont las vStres; 9 ta. En direct de 
Toulouse. Dimanche musical; » ta 3D (S.), Actualité du 
microsillon; Ï2 h. 3S (S.), Du Danube fe ta Seine; 

13 h. (S.), Grande* rééditions dasslques ; 14 ta 30 (S.), 
La trttune des antiques de disque* ; « Sonata funè- 
bre »- de Chopin ; w ta 15. Voyage autour d'un 
concert ; V ta. (S.), Jeux d'été de Dubrovnik 1974. 
Orchestre synoflwnlque de Vienne. Direction C.-M. GKilinL 
Avec le concours C'A. BrandeL planiste : « Sémlraml* », 
ouverture (Rasstnl), « Concerto an rf mineur K. 4M pour piano 
«t orchestre » (Mozart), « Symphonie n» 1, opus M, en ut 
mineur » (Brahms) t 18 ta 45 (S.), Voyage autour d'un 
concert ; lf ta 35 (S.), La manda des lezz ; 

20 ta 30 (S.}, Récital de piano. Dante! Wayenbere : « Huit 
KtavtorafOcfce, opta » » (Brahms); 21 ta (A), En direct 
do Toulouse. Musique dans le villa. Orchestra régional et 
ctraura du Théâtre du Capitole. Chorales * A Camr Joie » de 
Mhfl-Pyrénées ; Chorale de t'Unlventté de Toulouse; Chœurs 
du Lauearab. Ensemble vocal de l'Armagnac. Petit* chanteurs 
â ta Crota-Potancée. Avec le concours d’A. vanzo, ténor. 
Direct fan M. Ptaseon : « Grande masse des morts • (Berlhu) 1 
22 ta 30, Los grandes vobe humaines; 23 ta. Novateurs d'hier 
st d'autaonfhul : * Sonates n* 1 *il * (J,€ta Bach), au 
d avachi B. Haudeboura ; « Slnfonla a pin tfromantl en ta 
maleur » (Goseec) ; « stop » (Stockhausen) » M h« La semaine 
musicale à Radio-France ; 1 ta 30 (S.), Sérénade*. 


Lundi 23 juin 


12 h. 
14 h. 

18 h. 
18 h. 

18 h. 

19 h. 

19 h. 

20 h. 


CHAINE 1 : TF 1 

30 Variétés : Midi première. 

30 Série : Les edaixeuis du «tiaL • Para- 
chutage 

20 Le fil des jours. 

45 Four les petits ; Chapl-Chapo. « La 
repos ». 

55 Four les jeunes : LU# aux enfant* . 

40 Une minute pour 1er femmes. 

45 La vie do* nnlma n x . 

30 (•) La caméra du lundi : Hagards sur 
rhîstoïra. » La du chou* de Langeais » 
de J. de Baroncelli (1941), avec E. Feuil- 
lèr e, P. Richard Wiilm. A. Clarion d, 
L. Délamare, G. Grey, Ch. GranvaL 

Sotts la Restauration, une grande dame, 
coquette célèbre des salons de l'aristocratie, 
joue avec le cœur tfun officier peu habitué 
aux escarmouches gelantes. Elle s'éprend de 


lui eu moment où. une intrigue las sépare, 
s D’après Balzac. 


• CHAINE I! (couleur) : A. 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, mada m e. 

15 h. 30 Séné : L'homme de far. ■ Manger, boire 

et mourir ». 

16 h. 20 Les après-midi d'A. Jammot. « Hier, 

aujourd'hui, demain ». ... 

18 h. 30 Four les petits : La palmarès des en fants . 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres at «tes lotira*. 

19 h. 44 Feuilleton ; Pilota da courses. 

20 h. 30 Film : « l'Armèa des ombras », de J.-P. 

Melville (1969). avec L. Ventura, P. Meu- 
risse. J.-P. Csrae3, S. Signoret (1™ partie). 

Les activités quotidiennes d'un réseau de 
résistance m 1942-ioa. Des hommes, des 
femmes traqués par la Gestapo, luttent 
obstinément. La deuxième partie du film 


Les émissions régulières de radio' 


Du lundi au vendredi 

FRANCS- ENTES : 3 ta. Variété» at 
informations ; 7 ta 45, Le mo m ie 
rh.nw ; g ta. Heu— TOUX. U ta 30, 

Inter femme* ; 12 h- 10. Et dira que 
pendant ce tempa-U ; la ta 45. Le 
jeu des 1 000 francs ; 14 ta. Le maca- 
ztns da Pierre BoutaUler: 14 b-, 30. 
Eve et Liliane ; 16 ta. Musical yi ; 
17 ta, Radloeoopis ; 18 ta ta pmjUc ; 
M h. M, Pu de paniqua : 23 ta lu. 
Cool; 23 ta. Le pop* club da José 
Artur. 

BA1HOMONTB-CABLO : B ta 30, 
J. Sacré : 7h, F. Gérard; 9 b. 30. 
J.-P. Foucault ; 10 ta 30, Programma 
A i* lettre ; 12 ta. A vous de Jouer ; 
U h. 25. Quitte ou doubla : 14 ta 10. 
Le cœur et la raison ; 16 ta. Cherchez, 
la disque : 17 ta. Taxi ; 10 ta. Ettt- 
Farade ; 20 b- Tohu - Bahut I : 

31 ta ta Flash-back. 

EUROPE 1 ; 9 ta. Muulque et nou- 
velles ; 9 h. 15, Mélodie _ parade ; 
il ta 4JL Déjeuner show: Il ta 30, 


C.QJTJ3. ; 14 ta 3Q, Forum ; 19 ta. 
Télé oompagnls ; 16 ta 30, Motdk ; 
18 h. Cinq da 6 à 7 ; 19 ta 45, 
Radio 2 ; 0 ta. Un train peut en 
pvhw un outra. 

B.TL ; 5 ta 30. M- Favlères ; 
9 ta 30. A.-U. Paymon: 11 ta 30, 
Csbb trésor ; 13 ta 15, Fta Bouvard ; 

14 ta, La respamaablUté «semelle ; 

15 ta, B.Tta c'est voua ; 19 ta, Hlt- 
Psmds ; 21 h.. Poste restante. 

SUD - RADIO : f ta, Lètfé-tAt : 
8 ta 35, Evtsslmo ; 11 ta. Jeux ; 
14 ta 3a Pénélope ; 17 ta. Tonna 

Du samedi 21 juin— 

FRANCE- INTER : 9 ta 10. La ma- 
gazine de Plem BoutaUler ; 10 b-. 
Questions pour un samedi ; 14 ta 5, 
L'oreille en coin, da P. Codon et 
J. Garrotta : 18 ta 05. Top Inter; 

20 ta 15. La tribuns de Imstolre; 

21 h. 15. La muHiqne est & voua : 

22 ta 10, Histoire d'opèrettea; 
22 ta 5, Au zvthme du mo nte . 

EUROPE 1 : U ta 3Q, Osait et 


Millau ; .14 ta 30, Mualeorama; 
Beatles 1985'; 18 ta 30, Hit-Parade; 

19 ta 90. Radio 2. M 

B.TL : 5 ta 30, J.-P. rmbBbh ; 

9 ta 20, Stop ou encore ; 15 ta. Cent 
queaUoca -derrière un miroir; 18 h., 
Supar-duh ; 22 ta 10, Bernard Schu. 
_ au dimanche 22 juin 
FRANCE-INTER : 8 ta 30, Diman- 
che A la campagne ; 9 ta 30 at 12 ta, 
14 ta 5 A 19 ta. L'oreille en coin ; 

20 ta 15. Le xnaaqua .«rt la plume ; 

21 h. 15, La mnsiqua est fe voua; 
32 ta 10, Jam parade : 23 ta 5, Hto- 
tolro de rire. 

EUBQFS 1 ; B ta 30, PUe ou face 
f jouj ; 11 ta 30. La musique à papa ; 

13 ta. Concerto pour six translatera ; 

14 h. 20. La grande balade ; 18 ta, 
Bit-Parade; 19 ta 45. Radio 2; 
23 ta 30. Séquence Jam. 

R-TJj. : 9 ta. Stop ou encore ; 
13 h. 15. Rt pourquoi ne la dirait-on 
pas ? ; 14 ta. Les cours»; 18 ta, 
Double-Hit ; 19 ta. B. Schu ; 21 ta. 

Grand orchestre. 


sera présentés aux Doadara «la l’écran du 

21 ta. 50 Série : L* secrof da dieux (quatrièmé 
épisode). - Mai 1944 ». de G. Perrault 
«t J. Cosmos, réal G.-A. Lefranc. 

De chaque côté du mur de YAtUmtlque, 
deux groupes tf affrontent et rasent : l’un 
tenta de . préserver le secr e t du débarque- 
ment. l’autre veut la percer. Les diaux de 
Ylntelligencs Service e" inquiètent des progrès 
da l'atmami. 


• CHAINE 11! (couleur) : FR 3 

19 ta Pour les Jeunes : Flash. * 

19 ta 40 Tribune libre : L'Union national* des 

combattants d' Afrique du Nord. 

20 ta Emissions régionales. 

20 ta 30 Prestige du cinéma : - les Sultan* ». de 
J. D elarmo y (1966), avec G: Lollobrigida, 
L. Jourdan, JC Baptiste. C. Marchand. 
Pta Noiret, D. Gélin. 

On homme de quarante ans. léger et eidut- 
nmi, se comporta en « suZtun. » ooeo veto 
maftresse soumise. Il découvre les blessures 
du wnr «m vouant sa lüla adolescente 
éprise d'un autre « sultan ». 

# FRANCE-CULTURE 

7 lu. Matinales, par C. Dupont; 8 ta. Le* chomlns de 
la oonnataaBe* : dvlllsatton du cheval CI), par R. Aueuat 
Cs&éalort* des «xutanres) ; B ta 32, A chacun selon » loi; 
« h. SD, Echec au hasard i 9 ta. Le* maHntss d* mstoire, 
par D. Richet ; «.SurvcOlar et punir », de Michel Foucault, 
avec E. Lerov-Lodoric, M. Perrot, J.-L. Flandrla ; 10 h. 49, 
Le texte et la marge ; 11 ta 2, Evéne me nt-mustang ; 12 ta 5, 
Ainsi va la monde :. Parti pris, par J. Pauglwm; Pierre 
Serval at Roland. Laudanbach Analysa d'un bemccé* 
Dttéralra ; 12 ta 45, Panorama, par j, Duchataau ; 

13 h. 30, Trente ans da musiqua française (1945-1975) : 
PhlDppa Manoury ; 14 ta S. Les après -midi de Franc*- 
(bitture. LTnvKé du - lomS ; Jofi de Rosnay, btaloetets ; 
17 ta 5, Un livra, «tas voix : c las Eaux mortes », de 
FrJ. Temple Créai, G. Gadebart] ; 17 ta 45, Musique Plurielle, 
par G. OtarfaoralHH ; Il ta 30, Feuilleton : « le Maître et 
Margusrtta * ; W ta. Présence das arts, par - F. Le Taraat • 
Lu surréa listas ; 19 h. 30, Poèmes ; " 

20 ta. Carte blanche ver !_ Slou; fl h. (S.), Concert 
Orchestre' de chambre de RadlfrFraneta Æret A. Glrari 


avec le Quatuor da percusolom de Parta et A. Marion, flû- 
tiste : « Surprise » CM. Kefamen) ; - Vo VI » (Ton Thaï 
Tlat) ; • Une flûte fuyant la sol 8 perdre heielna » (L. Sa- 
susr); « SHandelre » (M. ohana) ; » Siflte on la minaur 
pour hautbois et clavecin » (P. Ptdlidor), J. VandavtUa, hsut- 
boh, W. Christie, cfavedn; 22 ta 30, Entretien avec Henri 
Thomas, romancier et poète ni. par Ch. Gludlcein ; 23 ta. 
De la nuit ; 23 ta 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. Petits* PMas musicales ; 7 ta 40 (ta). Actualité de 
y™* 1 * ^ 1 II 35 proaramim cal te semaine; 10 ta. 

Les Intégrâtes : Los sonates da Beethoven ; Il h., ta* 
disques sont Iss votre* » 12 h. (S.), Le dub des Jazz; 12ta37. 
Folk sortira ; La Festival de Newport (lî ; 

^ J 1 - teterprètas dTdar at d*aolounmul ; Les g rsa» 
tom ra o) ; 13 ta M (5.J, Sonorités d'aufrefbla ; 14 h 30 
?" S «ta- Toulouse 

*L t f a - rr H ? iei g a -? 1 M ^ (s - ) ' «*«tatie de chambre : Deux 
?ïïÏTL^»5SÎ!f WBn , ! " ^ * Bn «I raaloiir opus 18 » 
w h ^.Æîi'PÏÏÏÏl *2? 18 *' PBr ta Girartuor veoh; 
v . â ,. dé P >u ^‘ • - Psaumes » (MarceHo); 

l !*• W.). Les secret* «le i^Hxheofra: 

1 S a “ta Garvals* . (Poulenc) J 

* (Bartok) ; 19 ta 5 [8.1, MustatM 
Journal; "" * fS * > ' Mus ta | * «tans la ville 8 Toulouse : 

iMa» — ftancart «l«am» dam la cour de la WW»- 
■n i? _ dD ^“taor Vta Nova : c Quatoor 

wus^iaïTfaïrtd,,* ’ • tetilfema Quatuor an fta 

berfl 1 Quatuor en si bémol D. 36 » tSdira- 

om}. Prteerrtattoi de J. MouIHére; 22 ta 30 (S.), Cormpon- 
aymohon lqu ea : « Don Qulctntts « 
TT^lnaira»j' « Ptfiedes » IA. Rolzenblar), * No» 

? e n. p ra ÆJsr 0 f 24 *■ w - , ‘ mo * , ° « Bt - b,,e, 


horaire des informations 
A LA TÉLÉVISION 

CHAI NP » édltiou comptai» ■ 
“ n „‘ a B « en fin «l* soirée (vurs CS ta). 

DBITtTBMB CHAIN U Ml Ü o os compléta* i 
« a- « en fin de aolrfe (rem a ta). Bollatln * 
13 ta, le almanrhe. 

CHAUTB ! flash à U ta M et 
19 h. 9fi . bulletin en fin de soirée (ven B ta Si). 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. Petit» pas» musical» ; 7 ta 40 (ta), Achramdi 
d'hier : • D* Protundis * (pelolando) ; *«»«««" ^ 

pour doubla choeur et orchestre » (J.-C. Bach) , 8 ta 3S (SJ, 
SSSsIqueT toïne : leu ; 10 ta (ta), M FMNMw ta 
stMtehonie ; « Quintette m la maleur IL 581 pour dort- 
nette et cordas » (Mozart), avec G. Déplu*; « La nuit 
£msftaurte » (Sctœntwg)» il ta M (SJ. Relais de la 
RaSodEon terrai»; 12 ta (SJ. Variétés actualité > 
12 ta 37, Sortilèges du flamenco t 

H h. (ta). Studio 107 ; M ta 30 (ta), Aux quatre vents 
stéréo ; 1S ta (ta). Récital d'orgue. Ann* Labounskv ; 

* Lamente » (G. Lltaize) ; Omnen sanctorum » (Jenkins) r 
< Apocalyps» ira 1 et 4 » U. Lortotata) i 15 ta 30 (ta), 
Nouveaux talents premiers siltons ; lé ta 30 (SJ, L'Halla 
baroque : • Sonate an la minaur pour «toux vlolora at banc 
continue » (A. stnuMta) ; < Concerto en ut maleur «ma 7 
n» 2 » (Albfeioni) / « Concerto en ré malMnv la Postorotla » 
(VIvaWD ; « Trais oonaf» en ré maleur » (Scartatti), par 
B. Variât, clavecin ; • Concerto en sol maleur pour flûte > 
(Tarttni), avec J.-P- Remuai ; W ta 15 (ta). Florilège sonore 
te la Renaissance (J. BulL Gibbons, Holbonu) ; 17 ta 45 
(SJ, Musique* d» peuples du monda. Mélodie arabe al dons* 
berbère; 18 ta. Magazine muslcai; 18 ta 38 (ta). En direct 
«tu studio 107. Récital te piano. Bruno Plelri : < Sonatine » 
(Ravel) ; * Regards sur l'enfant Jésus », extraits (Measiaan) ; 
19 h. 5, Jazz s'il vous plaît ; 

20 ta (SJ, Cette année-l&. M 1915: > Barearalla n» 12 en 
ml bémol opus 104 M* et nocturne n* 12 en ml mineur 
opin 107 » (Fauré), par Jj-Pta Collard; < Sonate pour 
violoncelle et plane » (Debussy), par A. Meunier et Cta fvafdl ; 
« Avant-dernlèm pensé» » (Satie), per J. Février, piano; 
« The lest reader et ton* raads no 3 » (Ch. 1res) ; * Dans» 
populaires roumain» • (Bartok), arec D. Renkf, piano ; 
71 ta 30 (SJ, Concert; 23 ta. Musique Moère; 24 ta (SJ, 
La musique française ao vingtième siècle : En comn aan fa 
de Chart» Chaynee (I); 1 ta 30 (ta). Sérénade*. 
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L'HISTOIRE 


par Jean-Marie Mayeur 
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ÉGLISE, ÉTAT ET SOCIÉTÉ 


L ES relations de l’isenae et, ûe l'Etat 

constituent un thème de recher- 
che parfois négligé aujourd'hui 
L'attention privilégiée portée désonnais 
par les historiens & la vie religieuse 
explique ce désintérêt, tout 'la 

mise en sommeil de vieux conflits, que 
l'on dit peut-être trop vite dépassés, 
mais dont & coup sûr les dimensions, de 
nos Jours, sont autres. Deux «mages 
restituent. . avec une égale rigueur, la 
réalité des conflits entre l’Eglise et 
l’Etat, le premier au temps du roi très 
chrétien, le second an début -de la ré- 
publique laïque. Le Père Blet avait pu- 
blié en IBM deux livres sous le titre le 
Clergé de la France et la monarchie. 
Etude sur les Assemblées du Clergé de 
1615 à 16S6 (1). Ce nouveau volume, 
intitulé les Assemblées du Clergé et 
Louis XIV de 1670 à 1693 (2). va de P As- 
semblée ordinaire de 1670 & la fin du 
conflit gallican en 1698 ; époque domi- 
née par l’Assemblée extraordinaire de 
1662 et . la fameuse déclaration des Ou- 
tres Articles, résumé des conceptions 
gallicanes sur le pouvoir de l’Eglise. 

En apparence le livre du Père Blet 
aborde des questions classiques, et bien 
connues de longue date : extension du 
droit de régale (en vertu duquel le roi 
se substitue & l’évêque défunt pour per- 
cevoir les revenus du siège vacant et 
pour nommer aux bénéfices n’ayant pas 
charge d’âmes), conflit de Louis XTV 
et du pape Innocent XX, déclaration des 
Quatre Articles, réconciliation de la cour 
de France et du Saint-Siège. En fait, 
l’image que 1 historiographie donne ha- 
bituellement de ces événements sort 
profondément renouvelée d’une étude 
minutieuse, an point de psraftie 
parfois bien lente, mais toujours nourrie 
d’une érudition irréprochable et dominée 
par la volonté de dépoussiérer l’habituel 
tableau des événements. Un livre comme 
celui -ci atteste la validité d’une histoire 
critique fondée sur un dépouillement 
approfondi des archives. 


et de l’Etat 


hque 


De la réunion du Clergé de France de 
1682 l’historiographie courante avait 
« retenu V impression d’un clergé de cour, 
disposé à trahir sa conscience pour 
complaire au . monarque ».* Telle est la 
vision des choses que diffusa en 1869 
l’ouvrage de Châties Gérin : Recherches 
historiques sur r Assemblée du Clergé de 
France de 2652, dont la fortune fut lon- 
gue. et qui était profondément marqué 
par la polémique anti -Janséniste du 


Xi X~ siècle. Le livre du Père Blet 
afflunft la culture et les connaissances 
ecclésiastiques des évêques du XVn* siè- 
cle : la danse du concordat qui exigeait 
’ pour l’épiscopat le doctorat ou la licence 
en théologie ou en droit est assez fidè- 
lement observée. Profondément attachés 
-au siège apostolique, ils ont une concep- 
tion différente de celle de la cour de 
Rome sur les rapports entre le pouvoir 
pontifical et le pouvoir des évêques. Pour 
eux. les pouvoirs et la Juridiction épis- 
copale viennent directement du Christ 
comme le pouvoir pontifical, Cs enten- 
dent administrer leurs diocèses jure 
proprto et n’y souffrent guère une ju- 
ridiction qui ne soit émanée de la leur. 

En 1682. les Quatre Articles, qui affir- 
ment l’indépendance absolue du roi au 
temporel, et au spirituel la supériorité du 
candie, ne sont pas Imposés par le roi, 
ou Colbert. Au contraire, le clergé pro- 
fite des dispositions du roi pour faire 
passer un texte qui se situe * dans la 
ligne _ des Assemblées ordinaires du 
clergé de France ». Pour les évêques, le 
roi est leur chef au temporel, comme le 
pape est leur chef au spirituel, l’un et 
l’autre de droit divin. VoilA qui nuance 
des présentations rapides de l’absolu- 
tisme religieux de Louis 33V et de son 
pouvoir autocratique sur l’Eglise. Plu- 
tôt que d'expliquer une décision en par- 
lant de l'orgueil du prince, le Père Blet 
préfère identifier le conseiller qui l’a 
inspiré. L’ex amen attentif des relations 
entre Louis XIV et le Saint-Siège ré- 
vèle, ô vertus salubres de l 'histoire évé- 
nementielle, un Louis 33V passablement 
éloigné de la figure de l'autocrate, qui 
se croit le maître de la conscience de 
ses sujets. Ce qui frappe dans l’histoire 
des rapports de Louis 33V avec Rome, 
c’est la prudence et la mesure d’un sou- 
verain ëüevè dans- le principe qu’il faut 
éviter de rompre avec Rome (S), et qui 
■refusa l’avis de ses conseillers favora- 
bles à on concile national et â un ulti- 
matum au pape. La France a bien su 
résister à la tentation du césaropaplsme 
byzantin ou anglican. 

Telles sont- les conclusions majeures 
. d’un livre qui, par ses. analyses concrètes 
et au ras des faits, ruine maintes théo- 
ries hasardeuses. On formu lera, simple- 
ment un regret: que le Père Blet n’ait 
pas regroupé en un chapitre vigoureux 
les données relatives & la composition et 
au fonctionnement de ces assemblées 
générales du clergé, si caractéristiques 
de l’ancien régime religieux. 


Deux siècles plus tard, que de change- 
ments : une république laïque, un Etat 
sécularisé, une Eglise ardemment ultra- 
montaine, les yeux fixés vers une Rome 
dont l'autorité est an plus haut. Yves 
Marchasson. dans sa thèse (4), aborde 
le premier conflit d’importance entre la 
diplomatie romaine et la République, 
celui qu'ouvrent les décrets du 39 mars 
1880 relatifs aux congrégations non au- 
torisées. La richesse documentaire est 
exceptionnelle : outre les sources habi- 
tuelles, l’auteur a consulté les archives 
vaticanes, dont, en principe, l'accès n’est 
autorisé que jusqu'à la fin du pontificat 
de Pie IX en 1878. L’examen de la cor- 
respondance du Saint-Siège avec les évê- 
ques français, de la correspondance de 
la nonciature, des notes et rapports de 
la secrétairerfe d’Etat, permet d’éclairer, 
de façon exhaustive et sans doute défi- 
nitive, mainte aspects de la crise de 1880. 
La volonté de condhation de Léon SU, 
la forte personnalité du nonce Czaski — 
celui-ci n’hésite pas à prendre des ini- 
tiatives personnelles dans la négociation 
— le rôle de Freycinet, cette figure con- 
sidérable et si mal connue de l’histoire 
du régime, autant de données désormais 
solidement établies. 

On peut éprouver cependant le senti- 
ment qu'Yves Marchasson a été. comme 
il arrive, victime de sa documentation. 
Une prudence révérenfielle le conduit à 
citer avec une excessive abondance les 
rapports de la nonciature. Surtout, sa 
documentation, avant tout diplomatique, 
le conduit à écrire une histoire vue des 
salons et des antichambres, qui laisse 
dans l’ombre les forces profondes. On 
comprend dès lors le sous-titre, un peu 
déconcertant : A la recherche d’une con- 
ciliation. et que l'Idée de conciliation 
serve de fil conducteur à ce qui est l’his- 
toire d’un affrontement. Léon xm sou- 
haitait que le conflit gardât des dimen- 
sions limitées et trouvât un règlement 
acceptable. Son attitude contribua cer- 
tainement à affaiblir la vigueur des 
catholiques intransigeants, particulière- 
ment des légitimistes. 

Peut-on pour autant voir dans i& pru- 
dence de la diplomatie romaine l’an- 
nonce du «grand dessein» du rallie- 
ment? En cette aube d’un pontificat, 
le changement est d'abord dans la ma- 
nière. Le ralliement lui-même, aux mo- 
tivations si complexes — on * trop ou- 
blié le poids des considérations de politi- 
que extérieure, — ne prendra son vrai vi- 
sage que dix ans plus tard. Dans l’étude 
d’une négociation, Yves Marchasson a 


trouvé des hommes de cnncffîtttâan : cda 

n’est pas surprenant; on aurait aimé 
qu'il évoque davantage les fièvres et les 
passions des catholiq ues français, et 
d’abord de ce monde si mal connu des 
congrégations, sur lesquelles n'est jetée 
qu’une lumière insuffisante à notre gré. 


En écrivant une Histoire du catho- 
licisme hollandais depuis le XVI* siècle 
(5), Pierre Brachin comble une lacune. 
Une première partie, assez rapide, est 
consacrée au temps du ghetto et à la 
vie « effacée et secrète » du catholicisme 
bol landais, avant l’émancipation. Ce 
terme, au Pays-Bas, désigne l’effort des 
catholiques néerlandais pour retrouver 
dans la nation sur Je pian culturel et 
politique la place qui leur revenait. 
Ites développements les plus nourris 
mènent le lecteur du rétablissement de 
la hiérarchie en 1853 à noire temps et 
aux mutations dn catholicisme «hol- 
landais». Longtemps oe catholicisme 
Se défin H; par T*T 1 ItrarruYn tnrrl em p — sait- 
on que sur les onze mille zouaves ponti- 
ficaux, il n’y eut pas moins de trois mille 
Néerlandais? — le refus dn monde mo- 
derne et du libéralisme. Les condam- 
nations du Syüabus trouvent un écho 
particulier dans un monde minoritaire, 
qui continue à être victime de l'hosti- 
lité des milieux protestants. 

P. Brachin et L.-J. Rogier ne man- 
quent pas d’évoquer les traits majeurs 
de la vie religieuse : la description des 
formes de dévotion, de la prédication 
des rédemptoristes en milie u populaire 
— processions illuminées, statues de la 
Vierge entourées d’un parterre de 
fleurs — fait avec bonheur revivre un 
monde. Mais ils consacrent les dévelop- 
pements les plus nourris à l'étude de la 
rentrée des catholiques des Pays-Bas sur 
la scène politique et sociale. De la rup- 
ture entre les catholiques et les libéraux 
naît un parti catholique, dont le fon- 
dateur est tm prêtre élu député en 1880, 
Schaepman. Parti, école, associations 
ouvrières, les catholiques des Pays-Bas 
sont enserrés dans un réseau d’institu- 
tions qui encadrent un peuple solide- 
ment tenu en main par le clergé. S'im- 
pose le modèle d’un catholicisme fondé 
sur le développement des associations, 
à limage de la Rhénanie tonte proche. 
En revanche, la réflexion tbéologique et 
philosophique parait manquer d’ampleur 
et de hardiesse. Rien d’étomiant alors 
à oe que les Pays-Bas se soient montrés 


— — La vie du langage 

Savoir à qui l’on parle 


P ARLER, c'est toujours parler 
de quelque chose, et c'est 
souvent parler à quelqu’un. 
Nous avons dans te premier cas 
une opération . de délocution : et 
une opération d’adloautlon dans le 
second. Nos grammaires (qui dé- 
crivent une langue écrite classi- 
que) traitent abondamment de la 
délocution ; elles sont plus discrè- 
tes sur l'edioeution, c’est-à-dire 
sur les moyens que noua utilisons 
dans la vie de chaque Jour (et par 
conséquent dans la langue parlée) 
pour interpeller quelqu’un, lu! si- 
gnifier que c'est A lu! que notre 
discours s'adresse. 

Ce système de l'Interpellation Ce 
me hasarda A créer l’expreeslon) 
est pourtant, en français actuel, 
d'une remarquable complexité. Il 
met en jeu. derrière des formes 
linguistiques, un réseau subtil de 
relations sociales. 

Il se dispose sur deux plans, la 
grammaire et le lexique. Pour nous 
adresser au passant. A !*ami(e). A 
l’éléve. au collègue, nous pouvons 
taire ou ns pas faire mention de 
son - désignant » social — pré- 
nom. nom de famille, etc. 
Mais nous devons choisir l’un des 
trois désignante grammaticaux pos- 
sibles : tu, vous. H- L’état le 
plus simple du système de (Inter- 
pellation serait donc « tu ». tout 
seul et tout sec : on peut supposer 
(c'est aux et hno-J Ingu laies A nous 
le dire) qu’il existe au moins une 
tribu dans laquelle le nom de fa- 
mille (ou le prénom) sont tabous 
dans l'acte d’adlocution. et qui 
ignore le - vous ». Elle aurait 
alors un code de l'Interpellation A 
un seul élément 

Pau d'études ont été consacrées 
aux pronoms da l’interpellation en 
français : tu et voue, dont le ma- 
niement pose des problèmes déli- 
cate A l’étranger, mais «usai If. 
dont on oublie souvent qu'il tonc- • 
lionne très bien comme - adlocu- 
tif Il marque un rapport de 
domesticité, comme le tu marque 
un rapport d’intimité et le vous 
un rapport de neutralité, et sur- 
tout n'est jamais réciproque : 

« Monsieur désire-t-il du café ? -, 
est une demande normale dans 
une situation sociale donnée ; mais 
la réponse ne peut pas être : 

■ Oui. H me l’apportera bien 

chaud, * 


Cette distribution Inégale des 
pronoms d'interpellation mériterait 
A aile seuls une étude sérieuse : 
qui et pourquoi répond per tu à 
celui qui Ta Interpellé par vous 7 

Un code riche ef subtil 

Toujours est-il que nous dispo- 
sons en français de trois pronome 
(et donc de trois formes verbales) 
pour ('Interpellation : tu, vous, IL 
On considérera on comme une 
variante accessoire de il. 

Sous l'aspect lexical, l'inter- 
pellé peut être pour moi un 
« Jean - (ou Louis, ou Jacques), 
un - Dupont - (ou Martin, ou Col- 
lard). ou un « monsieur ». Des 
combinaisons de ces désignants : 
Jean Dupont, M. Jean, M. Dupont 
etc., sont également réalisables, 
de même que la combinaison de 
l'un des trois désignants « lexi- 
caux - avec un titre : lieutenant 
Dupont, mon cher président, etc. 
Nous simplifierons en nous en 
tenant aux désignants primaires. 

N va sans dire (et Bncore mieux 
en le disant) que la répartition 
mascullne-fémlnine des éléments 
du code mériterait d’être étudiée 
aussi. C'est ainsi que le combinai- 
son lu-Ouponl a longtemps été 
spécifiquement masculine : c'était 
le code usuel des lycées et des 
casernes. C'est aussi aujourd'hui, 
me disant les intéressées, celui 
des hôpitaux, entre Infirmières 7 
Encore un beau sujet d’étude 
socio-lingulsuque 

Ce sont donc trois éléments 
grammaticaux (tu. vous, il) et trots 
éléments lexicaux (monsieur, Louis, 
Dupont) que nous avons A assem- 
bler deux par deux. A peu près 
comme dans un jeu A la télévision, 
pour obtenir la formule d'inter- 
pellation qui engagera ou sou- 
tiendra le dialogue. Nous ne tien- 
drons compte que des combinai- 
sons binaires, bien que les élé- 
ments lexicaux soient juxtapo sa- 
bles, nous l'avons dit- SI bien que, 
et c'est déjà remarquable, nous 
nous trouvons en présence de 
9 (neuf) combinaisons possibles : 
3 (éléments grammaticaux) fois 3 
(éléments lexicaux). 

C’est beaucoup : ce sera aux 
comparatistes de nous dire autour 
de quai chiffre e*étaWit la moyenne 
des langues. Sans doute est-ce IA 


le fait de sociétés déjà .très hié- 
rarchisées, très cloisonnées. Les 
Latins n'avalent qu'un code A trois 
combinaisons : lu et les trois 
- noms » (Marcus. Tullius, Cicero). 
J'ai le sentiment — tout provi- 
soire — que le système français A 
neuf combinaisons est unique en 
son genre. 

Ce n'est pas le tout que de dis- 
poser en théorie d'un code A 
neuf signaux ; encore faul-II que 
tous fonctionnent Sinon, avec 
neuf signaux théoriques dont cinq 
ou six seulement seraient utilisa- 
bles, le français ne se distingue- 
rait pas de l'anglais ou de l'alle- 
mand. Or tous Iss signaux • pas- 
sent ». fonctionnent Certains, Il 
es^ v r>L de façon marginale, rare, 
ils n'en ont pas moins une signi- 
fication socio-linguistique Intéres- 
sante. A partir d'ici. Il n'est rien 
de tel qu'un petit dessin pour se 
faire comprendre : le lecteur vou- 
dra bien sa reporter à celui qui 
figure ci-contre. 

Entre les éléments grammaticaux 
et les éléments lexicaux, des traits 
de liaison, que nous avons tracés 
plus ou moins larges pour repré- 
senter la fréquence relative de 
cette liaison. Deux d’entre elles 
sont privilégiées : Monsieur-vous 
et Jesn-tv. Ce sont les deux plus 
banales, la première notant Tab- 
sence de tout lien affectif entre le 
locuteur et l' ad locuteur, une sorte 
de degré zéro de le relation so- 
ciale ; le seconde marquant au 
contraire la prédominance du lien 
affectif (familial, amical ou amou- 
reux) sur la relation sociale. 

L'embarqaement 
ponr Gyfb&re 

Entre ces deux points forts, trois 
liaisons plus spécifiques, encore 
très usuelles. D'une part, les deux 
relations : tu-Bvpont M vous- 
Dupont, qui sont celles dee ma- 
tions à l'intérieur de communautés 
organisées. La première est davan- 
tage employée dans les milieux de 
travail (ou da vie] homogènes et 
jeunes; lycées, casernes, hôpi- 
taux, noue ('avons dit La seconde 
(vous-Oupont) est A peu prés celle 
des couches bourgeoises et adultes 
des milieux de travail tertiaires, 
les cols blancs. La troisième, vous* 
Jean, me paraît être celle d'un état 


Dupont 



MONSIEUR 


Sens de progression 

de la distance sociale à l'intimité 


intermédiaire (mais souvent dura- 
ble) entre la relation « froide - : 
vous-Monsieur. et la relation 
« chaude » : tu-Jean. 

Ne disons surtout pas. an dépit 
des comparaisons, que la relation 
vous-Jean est « tiède » ; elle est 
souvent au contraire marquée d’une 
forte affectivité contrôlée ou refou- 
lée. Elle est l’étape classique en- 
tre la combinaison sexuellement 
non marquée (Mademoiselle-vous) 
et la combinaison de couple 
(Agnès-tu). Elle est. ou plutôt elle 
était ! On me dit que c'est - ré- 
tro » I Je le regrette un peu. Les 
degrés de cet embarquement pour 
Cythère (Mademoiselle-vous, Clau- 
di ne- vous, Claudine-tu) avaient 
bien des charmes— 

Uns société dn discours 

Si vous avez suivi la démonstra- 
tion sur votre petit croquis, vous 
voyez qu'il resta A traiter des qua- 
tre combinaisons les moins fré- 
quentes. D'abord, Uonsleur-il, dont 
il y a peu A dire : c’est une distan- 
ciation au second degré («vous» 
distancie par rapport à - tu», et 
« Il » par rapport à - vous »). com- 
mune A l’adlocutrf et au délocutif. 
El c’est précisément sur ce plan 
de ta - distanciation » qu’il faut 
placer les trois combinaisons sub- 
sistantes. 

L'une d'elles est 1e : « Dis. Mon- 
sieur, Tu t'appelles comment 7», 
des enfants. Elle représente une 
étape de l'apprentissage de ce 
code subtil. On trouvera même, en 
infraction A la règle da non-cumul, 

des désignants grammaticaux : 

- Monsieur, vous t'appelles com- 
ment 7 », autre tâtonnement signi- 
ficatif. 

Les deux dernières existent In- 
contestablement. Si. faisant le 

tour da mes invité(e)s, dont quel- 
ques têtes un peu nouvelles, je 
demande A l'un ou l'une d'eux : 
« Et Claudine, qu'est-ce qu'ËLLE 
boira ? ». est-ce un acte d 'ad lo- 
cution ou de dêlocution 7 Un peu 
de* deux sans doute. C’est bien 


h la jeune personne dé- 
signée que je m'adresse : lexica- 
lement. nous sommes convenus 
de faire « fonctionner •- le pré- 
nom. Mais grammaticalement ? 
Dans l'incertitude, le elle (ou II), 
qui tombe en quelque sorte entre 
la demoiselle et son voisin, qui 
s'adresse un peu A toute l'assis- 
tance comme si elle-même était 
incapable de répondre, est en fait 
une demande de précision, un 
coup de sonde. 

K n'y a pas en effet de rapport 
d'adlocution durable de la nature 
Jean-ll (ou Claudine-elle). puis- 
que ip troisième personne, spéci- 
fique d’une situation de domesti- 
cité. est incompatible avec le pré- 
nom, spécifique de l’i n t i m i 1 6. 
C'est donc 6 l'intéressée de sortir 
de cette combinaison précaire et 
de me faire savoir si elle opte 
pour le vous ou pour le tu. De 
la même façon, la combinaison 
Dupont-U. qui ne peut guère fonc- 
tionner qu'en milieu masculin, et 
rarement sera sauvent un double 
signal exploratoire : celui à qui 
je m'adresse aussi indirectement 
choisit-il le prénom ou le nom. 
!e tu ou le vous ? 

On ne conclut pas à partir de 
quelques notes ; on poursuit la 
recherche, et celle-ci ne peut être 
(dans le cas qui nous occupe) que 
pluridisciplinaire. II appartiendra 
aux sociologues de dira al la 
complexité subtile du système de 
l'interpellation en français contem- 
porain « signifie - quelque chose. 
Oui évidemment Elle suggère as- 
sez bien l'image d'une société 
éminemment... sociable, désireuse 
de parier, d'entrer en dialogue , 
Mais, aussi, d'une société cloison- 
née, hiérarchisée, peu capable de 

transgresser, même pour le plaisir 
de l'interpellation, du mouvement 
vers autrui, ses régies internes de 
comportement social, son méca- 
nisme des pouvoirs. 

Cela nous rassemble pas mal, 
non ? 

JACQUES CELLÀRD. 


« à peu près totalement réfractaires » 

au modernisme. 

A partir de 1925, une génération nou- 
velle s'en prît à ses devanciers et aux 
structures existantes : mise en cause 
d’un catholicisme qui s’identifie à la 
politique de parti, recherche de formes 
nouvelles d’apostolat, recherches théo- 
logiques, préoccupations œcuméniques, 
voilà ses caractéristiques. L'entente avec 
les Eglises protestantes lors de la lutte 
contre l’occupation nazie favorise les 
progrès de l’esprit œcuménique. Si d'au- 
tre part l'ancien parti catholique renaît, 
des catholiques milit ent au sein du parti 
travailliste, rompant avec l’unité poli- 
tique chère aux catholiques hollandais, 
au nom du pluralisme. Ils récusent une 
organisation de toute la vie du pays 
selon des critères confessionnels ou 
idéologiques. Ces débuts de contestation 
s’affirment vers la fin des années 50, 
quand la e colonne » catholique, dans 
la société néerlandaise, paraît plus ro- 
buste que jamais. 

La crise actuelle a, bien entendu, une 
autre portée et d'autres iiimBTwinn« Les 
auteurs portent sur elle un jugement' 
passablement critique ; il vaut surtout 
par Fessai de donner de cette crise une 
explication historique. L’effervescence 
actuelle ne tient-elle pas à ce que les 
catholiques néerlandais, contraints d'of- 
frir l'Image d'un bloc sans failles, né- 
gligèrent certains problèmes ? N’ as- 
siste-t-on pas aussi à un choc en retour 
qui succède an triomphalisme d’une 
communauté éblouie d’être sortie de son 
ghetto? La longue méfiance de l’auto- 
rité vis-à-vis de la réflexion théologi- 
que n’expliq ue-t-elle pas, par réaction, 
l’actuelle s débauche de théologie »? 
L'atmosphère de ghetto — et la situation 
minoritaire — n’a-t-eOe pas privilégié 
longtemps le problème de la place de 
FEgiise dans l'Etat? 


(1) Analecta Gregorlana, Borne, 1869. . . F. 

(2) Analecta Gregorlana, Borne, 1872, 

633 p. 

(3) L’édition de la correspondance du 
nonce en France Angelo Bunuel (1683-1689). 
Home. 1873, par Bruno Neveu, tait justice 
da 1 » légende de rexeommunleatiaa secrète 
de Louis XTV en 1687. 

(4) La Diplomatie romaine et la Répu- 
blique française - A la reaherehe d’une 
conciliation 1879-2880, préface de Pierre 
Renouvtn, Beancbesne. 1974. 524 p„ 87 F. 

(5) Aubier Montaigne. 1874. 268 p., 36 F. 
L'ouvrage est signé des noms de P. Brachin 
et L.-J. Rogier. a le texte est entièrement 
du premier, le second, aujourd’hui disparu, 
a été associé à l'élaboration du manuscrit, 
qui doit beaucoup 4 ses propres recherches, 


LE PROGRÈS 

les 

«vidéo -rencontres 


L 'AUDIO- VISUEL envahit 
tout, même la rubrique 
matrimoniale. Les petites an- 
nonces du genre : c Jeune femme, 
brune , distinguée, sportive, aime- 
rait rencontrer.-» risquent d'être 
supplantées par les vidéo-cassettes. 
Le directeur du premier s Centre 
de vidéo - rencontres », ouvert 
récemment à Paris (1), espère 
obtenir ici le même succès que 
dans les trois bureaux qui fonc- 
tionnent déjà à Montréal : s La 
solitude est un phénomène social. 
Nous essayons de répondre aux 
besoins des gens par une nouvelle 
méthode. > 

Cette méthode est simple, ins- 
crit pour la somme de 1500 F 
par an. l’adhérent vient répondre 
aux questions d’un des anima- 
teurs du Centre sous l’œil indis- 
cret d’une caméra, n se décrit, 
se définit, exprime ses désirs. La 
caméra, dissimulée, enregistre 
tout. Rien de plus révélateur qu’un 
tel film. 

Ce film de l'entretien est en- 
suite présenté aux adhérents qui, 
selon le choix minutieux fait par 
le directeur du Centre, paraissent 
correspondre aux vues et aux 
vœux exprimés. Us prennent pla- 
ce, seuls, dans le a salon de ren- 
contre » : une pièce nue, avec 
juste un fauteuil et un poste de 
télévision. A chacun de juger, 
de se faire une idée de l'autre à 
travers l’écran. Pas moyen de tri- 
cher : l’attitude, le ton, on rire 
spo ntané , un geste de la main en 
disent plus long que les propos. 
Si le courant passe et que le 
spectateur le demande, le numéro 
de téléphone âe la personne fil- 
mée lui est communiqué et il ne 
leste plus qu’à prendre contact 
avant de se voir «n chair et en 
06. 

Cette nouvelle forme de ren- 
contre, selon les animateurs du 
Centre, pourrait être utilisée dans 
le monde entier : « Pourquoi, sug- 
gèrent-ils, ne pas trouver ainsi 
des amis avant de partir à rêtran- 
ger ? ». Décidément, on n’arrête 
pas le progrès. 


M. C. VAU.ET. 


W M. w de Etémuwt, P&rls-lé*. 
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<r Les Jours gardés », de Benigno Cacérès 


B ENIGNO C ACERES est us autodidacte.' Nè 
an 1916. son premlti métier est celui de son 
père, charpentier, et il l'exerce pendant 
dix-huit ans. Donran à travers la Résistance onï- 
maiear ai faïenlfit historien des mouvements 
d'odncaüon populaire, ipxrptaùe général de Peu- 
ple 'et Culture, il s'essaie avec bonheur dans le 
roman. 


H publie aujourd'hui, sons le titre ■ les Joun 
gardés » (Seuil, 125 pages, 17 F), un recueil de 
nouvelles inspirées de ses aimées d'enfance paxrrxa 
et d'apprentissage» aa goût simple et savoureux 
du pain de campagne et du vis léger de la Si- 
goxre. même quand l'action se déroule à Paris, 
comme c’est le cas pour le récit - Marie et le 
Docteur » dont on lira ci -dessous de larges extraits. 


«Maria et le Docteur» 


-n êt ARIA, veuve d'un employé 
/y| des chemins de fer. ton- 
*- choit une petite retraite 
qui l'aidait bien mais ne lui suf- 
fisait pas pour vivre. Aussi com- 
plétait-elle ses revenus par des 
travaux de ménage, quelqu e s 
heures par Jour, chez des gens 
fortunés du sixième arrondisse- 
ment. 

te docteur Venon tenait Maria 
en grande estime. R la soignait 
pour certaines Infirmités dont la 
plus grave n'était pas tout & fait 
de sa compétence. Maria, femme 
de forte corpulence, ayant son 
franc-parler, une grande expé- 
rience des malheurs de la vie et 
un assez bon coup de fourchette, 
considérait la boisson comme un 
stimulant indispensable à ses 
rudes travaux. Certes, elle ne bu- 
vait jamais d'alcool. Seuls les 
riches pouvaient se payer cette 
fantaisie qui, disait-elle, détraque 
l'estomac. Four preuve, elle don- 
nait l'exemple de ce ménage 
d’Américains chez qui elle lavait 
et astiquait Après des soirées 
passées à boire, ceux-ci étalent 
dans l’obligation de rester couchés 
vingt-quatre heures, parfois pins, 
et se plaignaient souvent de maux 
de tête. Maria aurait eu honte de 
se trouver dans un pareil état 
Elle mangeait solidement, bavait 
seulement du vin, toujours le 
même, et sans excès. 

H avait fallu au docteur Venon 
une longue patience pour en dé- 
terminer la quantité. Le matin, 
après le café. Maria déjeunait 
d'un peu de charcuterie et de 
fromage avec du pain. Four ce 
petit repas, un demi-litre de vin 
suffisait Rien d'autre avant 'midi. 
Bien sûr, comme tout le monde 
elle s’arrêtait au petit café du 
coin pour rencontrer les amis du 
quartier et échanger les nouvelles. 
C'est là seulement, disait -elle, que 
«le pauvre monde peut causer». 
Au comptoir, au lieu de boire de 
ces produits dont ou ne sait d’où 
Us viennent ni comment Us bout 
fabriqués, elle commandait sage- 
ment un petit beaujolais, parfois 
deux si un camarade payait une 
tournée ; jamais plus de trois. 
Ensuite elle rentrait se mettre & 
table. Boire un litre de vin pen- 
dant le déjeuner, après une dure 
matinée de travail, lui semblait 
naturel, indispensable. H en était 
de même au repas du soir. Si la 
veillée se prolongeait, si elle sen- 
tait venir du vague & r ftmc , ou si 
eUe recevait des voisins, bien sûr, 
elle buvait un peu plus, mais 
toujours sans excès. 

Le docteur Venon avait beau 
additionner mie fols axxtx devant 
elle les quantités de ce qu’elle 
buvait dans une Journée et lui 
démontrer qu’elle détruisait len- 
tement sa santé. Maria teès sin- 
cèrement ne comprenait pas. Pour 
elle, ce qui était bu dans la ma- 
tinée n’avait aucun rapport avec 
ce qui était bu pendant la soirée. 
Cette manière de compter lui 
semblait une déformation d’intel- 
lectuel. Tout de même, Maria gar- 
dait sa confiance au docteur 
Venon. qui souvent arrivait à cal- 
mer ses douleurs, C-.1 


Ce matin -ià, le docteur Venon 
jüssait de se raser quand sa 
ervunte frappa vigoureusement à 
l porte de la salle de bains. 

« Que se passe-t-il ? 

— Monsieur, Il y a quelqu’un au 
Héphone qui veut vous parler 
e rsonnel lemenL C— ) 

Une Joue encore savonnée, le 
oc te ur Venon se dirigea vers le 
îléDhone, prit l’écouteur qu'il 
int du côté de la Joue rusée. 

« Allô. Ici le docteur Venon. 

— Cest bien vous ? dit la voix. 

— Oui, madame, mais Je vous 
rie de parier moins fut. Je vous 
□tends très mal 

— Bon, J'ai rien dit, c’est Ma- 
lm. 

— Que se passe -t-H, Maria 7 

— C’est pas pour mol. c’est pour 
Tarifernc. 

— Madame 

— Oui. Madame. Elle est dans 
) coma. 

— Mais. Maria. Je ne com- 
remds pas ; quelle Madame ? 

— Celle chez qui je fais des 
lë n ages. 

— Et elle est dans le coma ? 

— Comme Je vous le dis. Elle 


est vivante dans son Ht, ma is elle 
ne bouge pas» ne répond pas ; 
elle est dans le coma. 

— Vous êtes seule dans l'appar- 
tement ? 

— Oui, docteur, même que, pour 
téléphoner, je me suis déjà trom- 
pée trois fols. 

— Donnez-moi l’adresse ; J’ar- 
rive tout de suite. » 

Le docteur Venon nota rapide- 
ment, s’habilla en hâte, descendit, 
mit sa voiture en marcha et se 
trouva bientôt dans un des très 
beaux appartements du sixième 
arrondissement 

Maria ne s’était pas trompée 
dans son diagnostic. Madame, 
étendue sur son lit, effectivement 
dm» le coma» respirait avec une 
extrême difficulté. Il regarda 
rapidement dans la chambre à 
coucher et dans la salle de bains : 
un tube de comprimés à moitié 
vide traînait sur une tablette. 
Sans perdre un Instant, fl télé- 
phona à son confrère de l’hôpital 
pour donner toutes les Indications 
nécessaires, puis revint auprès de 
la malade. L'ambulance arriva. 
Deux heures après, Madame était 
moite. 

Dans la matinée, le docteur 
Venon sut & peu près la vérité. 
Monsieur était parti la velle an 
soir, après une scène violente. 
iwft ri».nn» avala une forte dose de 
Procal raadlol, et Maria, le len- 
demain matin, arrivant pour faire 
le ménage, la trouva dans le 
coma. Elle avait téléphoné; le 
docteur Venon savait la suite. CO 


Le lendemain marin, le docteur 
Venon dormait encore, après une 
Journée particulièrement rem p lie, 
et, bien qu'il eût demandé à ne 
pas être réveillé avant 8 heures, 
des coups frappés violemment à sa 
porte le tirèrent de son somme IL 

« Mais que se paase-t-il ? 

— C’est la même personne qui 
a téléphoné hier matin qui de- 
mande à parler à Monsieur ; eUe 
dit que c’est aussi urgent. » 

Le docteur Venon, encore en- 
sommeillé, se leva et alla prendre 
le téléphone. . , 

c Allô, c’est vous Maria ? 

— C'est vous, docteur ? 

— Ont c’est moi. Qu'y a-t-il 
encore ? 

— Ça recommence. 

— Qu’est -ce qui recommence ? 

— La même chose. 

— Quelle même chose ? 

— Comme hier, mais cette fois, 
c’est Monsieur. 

— B est malade ? 

— Il est dans le coma. 

— Vous parlez sérieusement, 
Maria ? 

— Vous croyez que ça m’amuse 
de me servir de ce téléphone ? 
Monsieur me semble presque plus 
mal que Madame hier. 

— Je viens, dit le docteurVe- 
non. sans bien comprendre » <_) 

Dans l’appartement, fl trouva 
Maria devant la porte d’entrée de 
la chambre à coucher et, le 
lit, Monsieur à la place de Ma- 
dame, réellement dans le com a. 
Le même décor luxueux semblait 
attendre le même dénouement. 
Les roses rouges étalent toujours 
dans le même vase de cristal Sur 
le sol. un pétale marquait l'écou- 
lement du temps. Le docteur Ve- 
non dut faire un effort pour se 
persuader de la réalité. Instincti- 
vement, 11 alla vers la salle de 
bains. Le tube de comprimés de 
Procalmadlol se trouvait au même 
endroit, vide de son contenu. Le 
mari avait avalé ce qui restait des 
tranquillisants ; son état était 
déjà désespéré. 

.Le docteur Venon, après avoir 
téléphoné au même hôpital, au 
même confrère, rédigé la même 
note à peu près dans les mêmes 
termes, attendit l’ambulance. La 
v ente, ü ne ltd était pas venu à 
l'esprit que le même acte allait 
se reproduire, k Bon Dieu, se di- 
sait-il Inlassablement, pourquoi 
n’al-je pas eu ridée de prendre 
ce qui restait dans ce tube ? Pour- 
quoi ? » Il repassait dans sa 
mémoire le moindre de ses actes. 
Hier, n avait surtout réfléchi à la 
quantité ingurgitée par la désespé- 
rée, à ses conséquences, à faire 
vite, à essayer de ao nver œfcte 
femme. Dons cas moments où la 


vie du patient peut dépendre de la 
rapidité des réflexes de celui qui 
vent l’arracher à la mort, ce qui 
restait dans le tube de Procalroa- 
diol n'avait absolument pas retenu 
sa. pensée. Aujourd'hui, cela pre- 
nait la première place et U était 
trop tard ; U ne pouvait plus 
rien. 

Maria; assise les bras croisés 
sur le bord d’une chaise, fixait 
ses gras yeux affectueux sur le 
docteur Venon. Le silence hd de- 
venait insupportable. Elle se leva 
et dit d’une voix très douce, qui 
ne semblait pas lui appartenir : 

« SI j'avais rangé ce maudit- 
tube. » 

Le docteur Venon lui donna 
amicalement une tape sur 
l’épaule. 

s Il faudrait savoir, Maria, 
dlt-fl lentement, tout prévoir. » 


AVANT... 


APRES... 


(Dexai n de KONXJ 




TEMOIGNAGE 


A Nanterre, un univers clos pour des vies sans issue 


L A Mwinnn départementale de Nanterre : un euphémisme 
'que le mot • maison » poux désigner cette ««rimp» prison 
dn dix-neuvième siècle. L'établissement dépend do la préfec- 
ture de police. Chaque soir, dons la banlieue grise, les « petits 
vieux de Nanterre » trottinent vers ee havre provisoire — et parfois 
définitif — où la boni aille de « gros rouge » appareil, sur le plan 
affectif, comme la seule bouée- de sauvetage. 

Outre un hospice où résident de buts cents à quinze cents 
vieillards idon les époques, la Maison- composte un dépôt de 
mendicité et un centre d’hébergeme n t pour marginaux, chômeurs, 
alcooliques, handicapé* ou- inadaptés sociaux. Au total, une popu- 
lation de quatre à cinq milia p e r so nne s. 

La promiscuité dons les dortoirs d'une de* lits, les 

réfectoires gigantesques, les fumoirs où des vieillards divaguent 
à longueur de journée, l'absence d'animation, et jusqu'à l'uniforme 
même des pensionnaires, qui évoque celui des prisonniers, tout 
cela compose un univers quasi concentrationnaire. 

Une fol» de plus, le ■ scandale permanent.» que constitue cette 
maison départementale vient d'être d é noncé per des txavailleuis 
sociaux et' ' ‘des étudiants en médecine du gro u p e Renouveau- 
Nanterre qui se disent « révoltes par la dtyaHa» créée dans cet 
établissement ». Ces avec l'appui de. ce rtai ns pension- 

naires. avaient tente de lancer le 3 juin une grève du personnel 


a uxiliair e. Le mouvement n’a pas pu avoir lieu • en raison, afflr» 
ment-Us. de la répression exercée journeUement ». 

Ces auxiliaire* — de dix-huit cents en été à deux m i ll e cinq 
cents en plein hiver — sont des pensionnaires que l'on affecte à 
divers trav aux moyennant une rétribution plus que modeste. Selon 
le groupe ’ Renouveau-Nanterre, la maison n'a pas failli à sa mis- 
sion. qui *»t de soulager la misère, « *"*** elle n'a pas oublié, non 
plus, que las hébergés sont un potentiel de mabv-d'aravre nou négli- 
geable. que l'on paie de 16 à 33 centimes l'heure, avec un seul jour 
de repos hebdomadaire ». 

Pourtant, las auxiliaires effectuent des travaux parfois pénible* 
(entretien du .linge, soins aux malades, infirmerie de nuit, travaux 
de boulangerie dés/4 heures du matin}, et dans des conditions d'hy- 
giène très relatives. Un tract qui a circulé dans l'établissement 
réclame . pour ce personnel d'occasion ■ un . salaire, égal au SMIC, 
le droit à la Sécurité sociale, les 'droits syndicaux, l’abolition de 
toutes lu formes de répression : passage & tabac. « mitard ». costu- 
mas de prisonnier, promiscuité ». et aussi une politique d'assistance 
concrète — • logement, travail à l'extérieur — visant à la réinsertion 
social» des pensionnaires qui s’en sentent capables. 

Certains de eu auxiliaire*, pris en charge par Renouveau- 
.Nanterre et par l'union de la gauche l oc al e , ont porté un témoignage 
dont voici l'essentiel. 


L’hospice, c’est un « mouroir » 
comme beaucoup d'autres, il compte 
en moyenne douze cents personnes 
Agées de plue de soixante ans. On 
y rencontre des clochards condam- 
nés par la maladie, du vagabonds 
assagis, d'anciennes prostituées, des 
vieillards abandonnés par leur 
famille, du expulsés, plus nombreux 
qu'on ns (Imagina. La processus 
classique : la déchéance physique, 
succédant A un choc affectif. Mme T... 
est menacée d'exputaion, male elle 
résiste ; au petit matin, A l'heure où 
elle tait chauffer son café au fait 
un car de police vient l'embarquer. 
On remmène sur-le-champ, en robe 
de chambre, pour Nanterre. Six mois 
plus tard, elle meurt de chagrin. 

L'hospice de Nanterre, comme tant 
d’autres asiles, c'est l’Image banale 
de l'indifférence, de la gêne, de la, 
difficulté d'être. Délaissée, niée dans 
sa propre existence, la personne Agée 
s'accroche aux Journaux, A la télé- 
vision, aux travaux d'aiguille, avant 
de sa couper de tout lien social. Il 
n'exista pour ces » petits vieux » 
retranchés du monde ni animation ni 
distraction autre que l'alcool, le groe 
vin absorbé A dosas massives au 
« bistrot » le plus proche, ou Ingur- 
gité à la sauvette dans les dortoirs 
où le pnx du litre, au marché noir, 
monta A 10 F. Une vie sans Issue, 

Sans issue, aussi, ou peu e'en faut, 
r univers clos du centre d 'héberge- 
menu Lee - hébergés » ont de vingt 
A soixante ansi la moyenne d’Agé se 
situant autour de quarante-cinq 
ans. Ce sont des « sans-domicile -, 
marginaux parfois malgré eux, qui 
aboutissent ici A la suite de circons- 
tances diverses souvent cumulées : 
maladie, chômage, déboires fami- 
liaux, «Ajoura en prison, en sanato- 
rium. en hôpital psychiatrique ou en 
maisons de repos. Sur tout cela se 
greffe l’alcoolisme, source principale 
des brimades : dix [ours sans sortir 

— soixante Jours en cas de récidive 

— al fou rentra Ivre dans Pétablfa- 
.eement, avec privation du vin à mtdt 
A titre de sanction complémentaire. 
SI bien que, la premie r jour de sor- 
tie. c’est A nouveau ta soûlerie, 
puis 1 a punition. 

Que faire de ces marginaux Inac- 
tifs. sinon les occuper 7 L' hébergé, 
devenu alors « auxiliaire », porte un 
uniforme blanc pour le service, et 
bleu (en tissu marine) pour le 
jour de sortie hebdomadaire. A la 
fin du mois, se - paye » est de 35 F 
A 55 F. K est sans doute plue exact 
de parier d’occupation que de tra- 
vail. En fait les auxiliaire» assurent 


une sorte de permanence, soixante- 
douze heures ' par semaine (douze 
fois six) le jour ou la nuit Ita per- 
mettent une économie budgétaire 
évidente, et font de Nanterre un des 
hôpitaux les plus propres de la région 
parisienne. 


L' hébergement la nourriture et le 
blanchissage sont les seules garan- 
ties dont ils bénéficient en échange 
des services, rendus. Aucun disposi- 
tif pour un reclassement dans le 
« civil », aucune aide à la réinsertion 
sociale. 


Une discipline stricte 


Engagés sans qualification à par- 
tir de l'Age de vingt ans, les surveil- 
lants Imposent la discipline stricte. 
« Un dimanche soir, dît l'un d’eux, 
lia aont huit conta dans la réfec- 
toire, plua ou moins éméchés, car 
c'est le principal tour de sortie. SI 
'tu les laisses taira, le moindre ac- 
crochage i propos <fun mot, d'un 
plat, peut dégénérer en bagarre plus 
ou moins généra/e. » Alors, pour 
qu’on ne ramasse Iss Ivrogne» qu'en 
dehors des murs de le maison, on 
fouille les pensionnaires à rentrée; 
un quart de vin permis par jour. 


Pour que les coins sombres ne se 
transforment pas en lupanar, on sé- 
pare hommes et femmes (peu de 
gens mariés A Nanterre), on veille 
à ce que les couples constitués ne 
s’affichent pas A l’intérieur. A chah 
que instant, on rappelle au pension- 
naire son statut d 'hébergé n’ayant 
pas droit A la parole. 

Certains surveillants anciens, 'lais- 
sent couIbt, ayant constaté l'absur- 
dité du cycle infraction-répression- 
Infractiori. D'autres se trouvent, sans 
y être préparés, dépositaires d'un 
pouvoir tacile dont l'usage et même 


«S’IL REVIENT, JE LE TUE !> 


L e lundi 9 Juin, vers 15 heu- 
res : l'heure des visites 
à la maison départemen- 
tale de Nanterre. Sans 
faire état de notre qualité de 
Journaliste, noos nous présen- 
tons à rentrée de rétablis- 
sement pour rencontrer, à titre 
privé, l’un (tes pensionnaires. 
Un gordien fait un signe va- 
gue ; «C’est ou fond du cou- 
loir.» 

Au passage, nous question- 
nons l'un des nombreux « héber- 
gés» qui déambulent sous les 
préaux : « Alors ça va, vous 
voua plaisez bien ici ?. 

— Ça va. la nourriture est 
bonne-. » 

Deux phrases, pas ima de 
plus. Cela suffit, pourtant, à 
provoq uer l’intervention d’an 

Mi» «rillftrrt gu rmtfrrrm» rie po- 
licier — le brigadier Marteau 
— qui æ précipite sur nous : 
• Dites. donc, vous là-bas. vous 
n’avez pas le droit de varier aux 
pensionnaires. Vous êtes sans 
doute encore un de ces gauchis- 
tes, ou de ces communistes ? 
vous savez, mot. fat fait quatre 
ans de Tohkm. Les types comme 
je les fais passer par la 
jenetre i Ah . . vous posez des 
questions I Eh bien, venez avec 
mol, on va vous répondre!» 


Manu mSUtan. le brigadier 
Marteau noos conduit ria.w«f tzne 
e n l ai ne où sont réunis un» quin- 
zaine d'auxiliaires en tenue 
Manch e . « Alors, les gars, vous 
n'ôtes pas bien ici ? En voici un 
qui vient semer la pagatUe. En- 
core un rouge t Vous voulez que 
je vous le laisse ? C’est pas lui 
gui pourrait sous payer a boire 
comme je le fais!» Puis, se 
tournant vers nous < Vous 
voyez, ici. U n’y a pas de pas- 
sages à tabac. Cas gens-là. fis 
m'aiment, et c'est vous qu'on 
va passer à tabac. » 

Quelques amis du brigadier 
approuvent : «C’est ça mfit- 
tons-lvi la tête dans les to.-c. f » 

Fi na lem e nt, on nous laisse 
partir après quelques bouscula- 
des sans conséquence — mais 
sans q ue n oos ayons pu rencon- 
trer _ notre pensionnaire. « La 
prochaine fois, vous ferez une 
demande écrite » déclare un 
membre de l’administration. 
Dans Je couloir, 1e brigadier ren- 
chérit ; • D'aUJeurs. U n’y aura 
pas de prochaine fois. S'il re- 
vient. je le tue!» 

U faut espérer, pour l’éoul- 
libra et la sécurité dès pension- 
nâmes de Nanterre, que le bri- 
gamCT^etait ^slirgiiement un peu 


l’abus (excès d’autoritarisme méticu- 
leux, brutafftés, attitudes A la (Imite 
du sadisme) semble être le seul ter- 
rain d'affirmation. Cependant ils ne 
sont que les Instrumenta d'un sys- 
tème répressif dû à l'institution 
concentrationnaire, et Ils ne font 
qu'afficher eu grand jour les senti- 
ments que le monde extérieur 
éprouve à l'égard de ces exclus ; 
mépris, Indifférence, plus encore que 
pitié. 

Beaucoup d' hébergés disant ; 
• tel, c'est la prison. Il n'y a au- 
cune solidarité, c'est un monde de 
voyous et de voleurs. - La maison 
crée un système de val aura très par- 
ticulier, diffèrent du monde exté- 
rieur. -La vie des dortoirs, des fu- 
moirs, sécrète une activité clandes- 
tine. Ce n'est pas par hasard ai 
telle hébergée revend ses cigarettes 
pour une paire de chaussons, si les 
couples Illégitimes se prouvant leur 
affection dans les caves ou dans la 
chapelle, ai les colis de Noël offerts 
par des organismes de bienfaisance 
sont vendus A l'extérieur. 

Les médecins déplorent l'ineffica- 
cité des désintoxications, car pres- 
que toujours il y a » rechuta ». 
Exclu, déprécié dans son travail, nié 
comme être de relation, le pension- 
naire s'enfonce dans la solitude: 
l'alcool reste (e seul compagnon. La 
dépersonnalisation oue à plusieurs 
niveaux : univers concentrationnaire, 
vêtement de prisonnier, absence da 
rapporte affectifs, défiance récipro- 
que entre les pensionnaires : « Vous 
savez. Ici. U y a des bons et des 
mauvais, mol le ne parle pas su * 
clochards. }e reste dans mon coin, 
e ans histoires. » 

Certains marginaux peuvent s’équl-' 

librer A Nanterre, dans leur genre 
de vie : il y en a qui s’affirmant 
(activité » reconnue » : comptable, 
cuisinière de mile de garda, loge- 
ment en cellule Individuelle) et sont . 
mieux ta que dehors, il y en a qui 
aiment » la route », et à qui l’accueif 
de la maison conviant pour les mau- 
vaises périodes. Mata la majorité, 
des pensionnaires n'ont pas choisi, 
leur exclusion. Ce qui frappa. CA9f 
la solitude dans laquelle Ils se re- 
trouvant, face A leurs ennuis 

En .attendant une société utepiqw 
où les possibilités de rencontre, 
d'affirmation seraient réalisées, Nan- 
terre brise, en un sens. l'isolement 
des - paumés ». Mata telle qu’en® 
fonctionne, (a maison maintient PW’ 
dre public, tout en enfonçant ' *® 8 
hébergés dans leur » Inadaptation *- 

JEAN BENOIT. 
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Mon objectif : épargner 5 milliards de francs de devises en 1985 

nous déclare M. Lecat, délégué aux économies de matières premières 


Soalajjw noix* Inlaan des paümeols 
(Tiuw charge à» S miHlaxda do francs on 
1385. toi Mt l'objectif nnbttieax que s’est 
fl» M. Jean-Philippe Lccat maître dos re- 
traitai sb CoBseî^ d'Etat ancien ministre do 
l’infmifloa qui la 23 avril dernier a été 


nommé par le président do la Répuhliqae 
délègue mue économdaa da matière» pre- 
rxüères. Cette nomination résulte des déci- 
sions dn conseil xestxoïnl du U janvier 
1975, as cours duquel a été déterminie la 
politique française dans le domain» des ma- 
tières premières : création d'un stock natio- 


nal, Intensification des recherches minières, 
des matières pfe u f lé rea . 
Mais c om m en t épargner dès matière» pre- 
mières dan* tu» système économique fondé 
sur l'hypcr-coMomstaticm ? M. JA Lecat 
s’explique. 


« Substituer certains métaux 
abondante & d'antre* plus rares, 
améliorer la durée de via des pro- 
duits, récupérer dans les déchets 
industriels et les déchets urbains 
les matières premières de seconde 
ma in , en un mot élaborer une 
véritable politique d'utilisation 
judicieuse de ces matières pre- 
mières que la France est obligée 
d’importer en quasl-totaUté^ tâte 
est la mission qui m’a été confiée 
dans 2e. cadre du . ministère de 
l'industrie, et à laquelle M. Michel 
d’Ornano attache une haute prio- 
rité. 

— Quels sont vos moyens T 

— Une st r u c tur e très légère et 
qui le restera : un délégué, un 
secrétaire permanent et trois 
ingénieurs Hnn y v»« 

problèmes de déchets urbains, des 
déchets industriels et de la 
conception des prod uite. Nous ne 
forons pas de gestion. Elle reste 
l’affaire des différants ministères, 
des collectivités locales • et des 
industriels. Notre travail est de 
coordination, «ranimation. Nota 
passons des contrats avec des 
centres techniques, des labora- 
toires, pour mieux connaître les 
cycles des matériaux, les diffé- 
rentes utilisations de tel produit 
rare. Par des <c coups de pouce » 
finaude» nous allons encourager 
par exemple la valorisation des 
ordures ménagères. Notre budget 
sera de 8 millions de francs en 
1975, oe qui est convenable pour 
une année de lancement. Je sou- 
haite que l’effort soit plus consi- 
dérable en 1978. 

— Dons quel secteur peut-on 
faire des économies de ma- 
tières premières 7- - 

— Daz& celui des métaux 
nobles oomme le cuivre, tout 
d’abord. La France en importe 
pour 4 mlDiaxds de francs Chaque 
année. Or on peut diminuer par 


des tuyaux de 
_ central, remplacer les 
fila électriques en cuivre par des 
fit» en aluminium, etc. Ce sera 
long, car H faut modifier les 
procédés de fabrication. L’objec- 
tif pour 1983 est de réduire notre 
consommation de cuivre de 10 % 
(400 mïiiuvnE de francs de devises). 
Un antre produit dont la consom- 
mation peut être abaissée est le 
phosphate (160 rrrmtnn» de bancs 
en devises). Ces économies ne se 
font pas spontanément car les 
Industriels n’ont pas le souci de la 
balance des paiements et fl faut 
souvent, pour les obtenir, amélio- 
rer la technique. Ainsi, aux Etats- 
Unis, en faisant contrôler par un 
ordinateur tes nhëfrwg de fabri- 
cation, on arrive déjà & des éco- 
nomies spectaculaires de matières 
premières. 


bureau de recherche géologique 
et minière ÇBJLG.M.) possède, à 
Orléans, une unité pilote qui, à 
partir des résidus des usines 
dtactoératloii, récupère les mé- 
taux, le verre et des matériaux 
de construction. Le BR-G.M. va 
lancer, avec mon aide, une unité 
de tr a it e ment des déchets bruts, 
et nous voudrions passer 1e plus 
vite possible à l'échelon Industriel 
dans la région parisienne. 

. — En attendant ces usines, 
ne peut-on déjà par la reprise 
des emballages ou le tri des 
déchets récupérer certaines 
matières premières T 

— Bien sûr. Trois secteurs sont 
prioritaires : le verre, le plastique 
et le papier. Mais, attention ! 
ramasser les vieilles bouteilles 
n’est pas forcément une solution 
miracle. SI on récupère des verres. 


— Quelle est la richesse du 

c gisement * français contenu ■ îg®22f^A? rSS-SPîSS S 
dan* Lu aéiihmtL* rnibtstfrirfx et 1 énergie et del argent pour les 

tes transporter et les 


dans les déchets industriels et 
urbains 7 

— Nous allons en faire un 
inventaire complet* et fl faudra 
plusieurs années pour le rendre 
exhau&tlf. Mais «m sait que les 
décharges . publiques reçoivent 
chaque année 35 600 tonnes d'alu- 
minium, 20 000 tonnes de enivre, 
du fer, du chrome, l mfniwn de 
tonnes de ver r a du 
3 mflttone de tenues 
Mon objectif est évidemment d'en 
récupérer te .maximum : 500 000 
tenues de papier (en plus des 
LS million de tonnes qu’on recy- 
cle déjà), 500 000 tonnes de verra 
(an lieu de 100000 actuellement), 
tout cela va 1980. Aux Etats-Unis, 
où je me suis rendu récemment. 
J’ai vu en construction des usines 
qui vont traiter les déchets de 
villes de sept cent mille habitants 
et qui en extrairont les métaux, 
les fibres, les verres, tes plastiques, 
les matériaux de construction et, 
pour finir, de r énergie. Notre 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

M. CHIRAC : les régibns prendront r&iMve <f établir des 
priorités pendant le VH* Plan. 


La consultation des réglons 
pendant le deuxième semestre 
aura pour objet de « préparer les 
choix nationaux da TU* Plan 
en matière de services collectif s, 
tant en ce qui concerne les paH- 
tiques à suivra dans chaque sec- 
teur que tes priorités relatfoa 4 
accorder aux divers secteurs », 
écrit M. Jacques Chirac à M. Alain 
Savary (P JS), président du conseil 
régional Midi-Pyrénées, qui s'in- 
quiétait des modalités de prépa- 
ration du Flan (te Monde du 
4 juin). 

Le premier ministre a ajouté : 
« Les régions devront faire 
connaître aux responsables cen- 
traux leur point de vue sur la 
nature et ^efficacité des actions 
menées dans chaque secteur et 
sur tes inflexions qui doivent y 
être apport ée s. EUes devront si- 
multanément proposer, sur la base 
d'hypothèses financières globales, 
la répartition quantitative mire 
les grands secteurs d’équipement 


qui leur paraîtr a la p lus souhai- 
table. 

» Par aflteurs, pour répondre à 
votre question portant sur les 
programmes nationaux d’action 
p r ioritair e qui doivent contribuer 
à la réalisation des objectifs du 
VFT m Plan, fe vous précise que les 
thèmes sur lesquels üs pourront 
porter seront définis au cours de 
la deuxième phase de préparation 
du Vif Plan. Les instances régio- 
nales en seront progr essiv ement 
informées et seront ainsi, te mo- 
ment venu, en mesure d’envisager 
aussi bien la contribution qu’elles 
désir e ront apporter à la réalisa- 
tion de certains de ces program- 
ma nationaux que le choix des 
domaines sur lesquels elles pren- 
dront Pinitiative élaborer, 
conjointement avec VBtat et d’au- 
tres partenaires éventuels, les 
actions prioritaires régionale* de- 
vant donner Heu à des engage- 
ments pluriannuels réciproques- » 


ANCIENS COMBATTANTS 


JOURNÉE NATIONALE D'ACTION 
POUR LES PENSIONS 
ET LES RETRAITES 

L’Union nationale des associations 
«le combattants et de victimes da 
met» organisa, ce samedi 14 juin, 
«u» Journée national» «Faction. A 
Parla, an* roanl f— t a tto n h dérou- 
lera à 14 ta. M. place dv Paiata- 
Royal, prés du ministère des 
finances. Pans on communiqué, 
niféC précisa sas revendication* : 

a Les pensionnés de ru erre, les 
veuves de guerre, les orphelins. ‘ les 
ascendants. Ms anciens combattants 
subissent an grave prédadiee finan- 
cier car leurs pensions, Mura allo- 
cations on leurs retraites se trouvent 
diminuées de 25 % par suite du non- 
respect de l'indexation. 

a Cette Indexation n'était d’UDétan 
que ta conséquence du rapport cons- 
tant qui devait apporter aux vic- 
times de gwrr» la gâtant!* d’une 
parité établie et aménagée par la 
ligLdatlota en 1948, 1*51 et 1BS3 entre 
pensions, allocations et retraita 
d*unc paît, et le traitement d« 
certains fonctionnaires d'autre part. 
Cette garantie a été atteinte de pto» 
en pius gravement par des décrets 
en 1962, 19)8 et 1975. 

> C*est ainsi, par «temple, qu'on 
pensionné A M* % qui devrait per- 
cevoir an 1" avril ISM "I ® f JP** 
an ne touche que 17889 V, 

41H F en moi»; qu’une veuve de 
guerre qui devrait pereevedr an 
1« avril 1975 U TOM p par an ne 
touche que 8 984 P, soit 1978,58 P 
eu moins; que le montant annuel 
«le la retraite dn combattant est de 
573,24 F an lien de 710,18 P, volt 
l3fi£2 P en moins. 

i fi s’agit donc là d’une situation 
profondément lnjnst* pour Ms vlc- 
• tbnos do gnere*. » 


FAITS ET PROJETS 


Paris 

• CONTRE LA DESTRUCTION 
DES MARCHES. — Pour ma- 
nifester son opposition a la 
destruction des marchés pari- 
siens (a le Mande des loisirs» du 
28 avril), S.O.S. Paris organise 
dimanche 15 juin une « ronde 
des TO gT T ‘-hfet s. Cette ronde 
commencera A il heures au 
yi qrftVtA Sain t — aln pas- 
se» à 13 h. 15 au marché aux 
fleurs et se terminera à 17 heu- 
res au carreau du Temple, 
pour le marché Saint-Germain 
et le carreau du Temple, pré- 
cisons que seules les d em an des 
d’autorisation de démolir sont 
parues au Bulletin municipal 
officiel de la voie du 6 jute, 
et non les permis de démolir 
comme nous l’avons écrit par 
erreur dans le Monde des 
8-9-10 Juin. 

Transport s 

# LA CJETJXT. : PAS DE COM- 
PROMIS DANS L’AF FAIRE 
DU « MARY -POPPÏNS s. — 
Le Syndicat national des 
Ta rins CJLD.T. vient de faire 
savoir, au sujet de l’affaire du 
car-ferry « Mary-Popplns », 
qu’il « ne peut être solidaire 
d'un comprom i s qui vfauratt 
rien à voir avec les intérêts des 
marins français ». 

La CJFJD.T. a fait cette mise 
au point A la suite d’informa- 
tions état de réun ion s 

entre les syndicats de marins 
et la compagnie allemande 
T. T. Line qui arme le car- 
ferry dont la mise en service 
sur la ligne Southampton- 
Saint-Malo est con test ée, 
notamment par l’armement 
breton bai installé a RdbcoCL 


ramasser, tes transporter et 
nettoyer et peut-être mftme prive- 
t-on d'emploi certains personnels 
des verreries. D’autre part, tes 
industriels sont exigeants sur la 
qualité des matières premières. 
Cependant, noms pouvons, en ré- 
cupérant les bouteilles, épargner 
en 1980 130 000 tonnes de fuel et 
60 000 tonnes de carbonate par 
an. Eu recyclant les emballages 
plastiques nous écozxxmteercmB 
40000 tonnas de pétrole par an. 
Et cela sans compter la mefflenre 
préservation de l'environnement, 
ce qui a^on prix. Pour le papier, 
an n'en recycle actuellement que 
35 %. Malheureusement, on ne 
peut remplacer du jour au lende- 
main la pâte d'importation par 
des vieux papiers. Il fondrait que 
tes entrepri s es sachent dèsencrer 
les papiers et conduire leurs chaî- 
nes de fabrication malgré rptlll- 
sation de matériaux 
des impu r eté s . C’est là que se 
situe le goulet d’étranglement. 

Américains ef Japonais en fêle 

— Les Français sont-ils plus 
c récupérateurs » ou économes 
de matières pre mières que les 
autres T 

— Pour la récupération des 
déchets urbains noos venons im- 
médiatement après les Améri- 
cains et les Japonais. L’avance 
des Etats-Unis n’est pas décisive 
et sL le gouvernement décide de 
passer à «tes réalisations Indus- 
trielles nous serons «Sans le pelo- 
ton de tête. Le recyclage des 
métaux et particulièrement de la 
ferraille est bien fait. Celui du 
verre- n'est bien organisé nulle 
part Eta revanche, pour le papier, 
nous sommes en retard sur les 
Japonais qui récupèrent la moi- 
tié de leurs vieux papiers. 

— Comment persuader les 
industriels de récupérer da- 
vantage 7 

— Je vais d’abord encourager 
les recherches portant par 
exemple sur le désencrage des 
vieux papiers. H faut ensuite que 
la profession de la récupération 
s’organise et se développe. Les 
grandes industries doivent se 
reposer sur des circuits fiables 
d'approvisionnement Nous de- 
vons par exemple aider les arti- 
sans à se regrouper. On a déjà 
réuni une dizaine de petits récu- 
pérateurs de cuivre couvrant tout 
le territoire. Nous allons encore 
lever toutes tes barrières régle- 
mentaires qui s'opposent à une 
meilleure utilisation des matières 
premières. Les cahiers des charges 
des entreprises nationales révè- 
lent parfois un perfectionnisme 
excessif, u faudra réviser cer- 
taines nonnes: cette action est 
dfilcate à conduire car la compé- 
titivité de l'industrie française 


ment qu'il faudrait leur foire su- 
bir et l’espace qu’ils occuperaient 
si on ne les récupérait pas. Son- 
ges aux milliers d’hectares sté- 
rilisée par des décharges pu- 
bliques. n faudrait modifier notre 
comptabilité nationale pour lui 
permettre «te quantifier les gains 
— et tes gaspillages écologiques. 

— Quel est votre plan à 
court, moyen et long terme 7 

— A court terme, dresser un 
inventaire, développer la récupé- 
ration industrielle des déchets 
urbains, accroître le taux de recy- 
clage du verre, du plastique, du 
papier et du cuivre. A moyen 
terme, développer la recherche, ce 
qui fera apparaître des c oppor- 
» (unités nouvelles » de recy- 
clage et améliorer la durée de vie 
des produits. Pour 1985, l’objectif 
est d'économiser 5 milliards de 
francs es devises et d'améliorer 
la sécurité d’approvisionnement 
de l'industrie et «le ragriculture 
françaises en matières premières 
indispensables. 

Propos recueil fis par 

MARC AMBROISE-RENDU. 


A PROPOS DE... 


La querelle de VA~4 

QUI DOIT PATER LES AUTOROUTES ? 

M. Roberl Galley, - ministre de l'Bqnipem«m±, a reçu, la 
12- jmiL une délégation de trente et une Communes de l'Est 
parisien qui s’opposant â la cré ati o n d'un péage sur l'auto- 
route de l'Est (A4}, mtr le territoire de te communs dé 
Saint-Maurice (V al-de-Mvrns), entra Paris et la vüla nouvelle 
«te Mame-la-VaDée. M. Gaflay leur a déclaré qua seul un 
conseil interministériel pourrait èventneHemeiit annuler 1e 
décision prise, la 17 avxïL à l'Elysée. 


Les positions en présence sont 
désarmais connues et figées. 
Lès élue, sens aucune distinc- 
tion de couleur politique, 
condamnent le péage. En le 
créant, M. G alley restant sur 
une promesse laite, en 1972. per 
M Albin Chalandon, run de ses 
prédécesseurs, qui écrive/! ; 
■ Les habitante des localités de 
fa banlieue est de Paris qui 
emprunteront l'autoroute A-4 
pour bb rendre à leur lieu de 
travail n’auront pas & acquitter 
de péage. » D'autre part, iaa élus 
. s'indignent que, mise i part la 
A-15 et la A-4. aucune autoroute 
radiale de la région parisienne 
ne sera payante au départ de la 
capitale ; selon eux, cette 
mesure compromettrait grave- 
ment la réalisation de Mame-La- 
\ /allée et te rééquilibrage vers 
l'est de la région parisienne. 

Le ministre de l'équipement 
n'est pas. lui non plus. A court 
d'arguments. Faut-Il taire payer 
les autoroutes urbaines aux pro- 


vinciaux et pas aux Parisiens ? 
N'est-il pas souhaitable de sou- 
lager la participation du contri- 
buable dans les constructions 
d'autoroutes et d'accroître celle 
de rautomobllisie ? U. G alley 
tait remarquer que les autoroutes 
urbaines coûtent de plus en plus 
ohsr et qu’il a besoin de ///lan- 
cements cf appoint. Enfin, dtt-U, 
Is ville nouvelle de Mame-lm- 
Vailào sera particulièrement 
bien desservie, en 1077, par le 
métro express régional et les 
travailleurs ne seront pas péna- 
lisés par un péage de 1 F ou 
2 F qui ne concernera pas les 
liaisons de rocade. 

Aménagement de la région 
parisienne contre aménagement 
du territoire national, promesse 
ministérielle contre nécessités 
financières, le dossier du péage 
sur l'autoroute A-4 ne peut 
désormais être tranché que par 
la premier ministre ou par la 
président de la République. 

ALAIN FAUJAS. 


ne devra pas être atteinte. Enfin, 
je vais essayer de aensîbilieer 
l'opinion publique. 

Je ne prévois pas de mesures 
contraignantes déformant; artlfl- 
cteUexnent les marchés. Cepen- 
dant, la loi sur tes déchets récem- 
ment votée dorme un gouverne- 
ment la possibilité de recourir à 
1a réglementation si l'approvi- 
sionnement de la France en cer- 
taines matières premières deve- 
nait vraiment difficile. 

— Votre politique de récti- 
ition est fondée sur le prix 
des matières premières. 
Si ceux-ci redescendent, vos 
ne seront-Ûs pas ri - 
itts à néant ? 

— Pour la France. U restera le 
déficit de te balance 
ment». U sera toujours ln 
sont d'utiliser des matériaux 
îles en francs plutôt qu’en 

Ensuite, les matières pre- 
mières que nous achetons pro- 
viennent souvent de pays dont 
les « Intentions commerciales » 
sont Incertaines et qui 
un jour se grouper pour 
leurs prix comme l’ont fait tes 
producteurs de pétrole. 

— Même sans effondrement 
des cours des matières pre- 
mières. celles-ci ne tueront- 
elles pas le marché des maté- 
riaux de récupération de qua- 
lité inférieure ? 

— L’exemple de la ferraille 
prouve que non. Four tes maté- 
riaux tirés des déchets urbains. 

leur prix serait certainement dif- 
férent al on calculait le traite- 



Evoluttoa probable dn temps en 
France entre le samedi 14 Juin k 
t heure' et le dimanche 15 juin à 
TA heures : 

Le champ de pression a’afralbüra 
un pen sur l’Europe occidentale et 
un front frokl peu actif traversera 
la France, atteignant dimanche noir 
les région» s’étendant du Bonlelate à 
l'Alsace. 

Dimanche, le ciel aéra plus nua- 
geux le matin sur la moitié nord du 
pays, et quelques bruines se pro- 
duiront surtout près dm cdtea. On 
observera, également de nombreuse» 
formations de brume» et brouillards. 
Dans la Journée, le ciel deviendra 
plus variable avec des nuages et des 
éclaircies. Lee température» seront 
en baisse sensible par rapport & 
samedi. 

Sa m edi, a 7 heures, la pression 
atmosphérique réduite au niveau de 
la mer était, à Parle -Le Bourget, 
de 1 &18J9 m Ullbao . soit 182.7 mflll- 
métrea de meneurs. 


Températures (le premier chiffre 
Indique la maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 juin ; le 
second le minimum de la nuit du 
13 au 14) : Biarritz, 19 et 15 degrés ; 
Bordeaux, 26 et 17 ; Brest, 21 et 13 
Caen, 12 (min.) ; Cherbourg, 20 
et 11 : Clermont-Ferrand. 37 et 15 
Dijon, 28 et 15 ; Grenoble, 28 et 14 ; 
Lille, 27 et 12 ; Lyon. 28 et 15 
Marseille, 37 et 17 ; Nancy, 29 et 12 ; 
Nantes, 38 et 13: Nice, 21 et 17 : 
Parte -Le Bourget. 28 et 15; Pau. 
20 et 15 ; Perpignan, 36 «st 20 
Bennes. 27 et U ; Strasbourg, 39 
et 13 ; Tours, 26 et 12 ; Toulouse, 21 
et 17; Ajaccio, 23 et 14 ; Polnte-à- 
Plfcre, 23 et 31. 

Températures relevées à l'étran- 
ge* Amsterdam. 28 et 14 degrés; 
Athènes, 26 et 19: Bonn, 24 et 13 
Bruxelles, 28 et 13 ; Lie Caire, 32 
et 21 ; Des Canaries. 23 et 16 

Copenhague. 16 et 10 ; Genève, 27 
et 13 ; Lisbonne, 27 et 17 ; Londres, 
28 et 14 ; Madrid. 26 et 13 ; Moscou. 
22 et 15; New-York. 18 et 13; 


Palma-de-MaJoRrue. 34 et 14 : Borne. 
24 et 15 ; Stockholm. 20 et S ; 
Téhéran. 33 et 25. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME »• 1178 


oe 
Bien 



Pour S’assurer d’une 
lointaine. — 3. 

œ chair. — 4. Ha de participe ; 
Ras divulgué ; Ne change «jonc 
pas foeflemept d'idée. — 5. Tra- 
duit une certaine amertume ; Di- 
vinité. — 6. Esclave de 1a mode : 
Sujets bien en chair. — 7. Dans 
Plndre ; N’est pas très actif. — 
8. Blessait peut-être. — 9. Convient 
fort bien ; En est donc réduit à 
se contenter de choses passées. 


HORIZONTALEMENT 

L Agents de te réaction. — XL 
Vieille branche. — m. A l’origine 
de bien des eonfusians. — IV. Le 
prototype de tout ce qui va; Par- 
tie d’un bâtiment — V. Est Indé- 
fini ; Lettres d’amour, — VL Vers 
de Vtagite ; Très hé. — VIL Prise 
de contact ; Andwinn mesure. — 
vm. Illustre enfant de Tolède. — 
DL A vraiment un caractère de 
chien ; Division. — X. Canton de 
France: Répand peut-être aux 
appels d'une biche. — XL Nom- 
mée pour la forme: Vanté par 
certains syndicats. 

VH ROT 'C A T .EVITTN T 

■ L Point noir; Manque à l'en- 
fonce- — 2. Désinence verbale; 


Solution du problème n° 1 175 

Horizontalement 
L Baisers ; AumOnc. — U. Sous- 
le-Vent. — HL Liras ; Sem; Ir. 

— IV. Avion ; Adieu ! —V; Upper- 
cut 1 Due; CT. — VL Ria; OT ; 
Pr o- — VH. Doigt : Fouché : Au. 

— VIEL El : Le ; Ardoises. — ES. 
Séparer; Idéales. — X. Inné: 
üssé. — XL Détenue s. — X TL Na; 
Ur ; ïm ; Ton ne. — X.J LL Opale : 
Eider : Eus. — XIV. Bis 1 ; Tord ; 
Têtue. — xv. SSE : semestres. 


Verticalement 
1. Lourdes ; Snobs. — X 


Ami 


Piolet ; Apte. — 3. Râpai ; Asc. — 
4. Suave ; Glaïeul. — 5. Siroter ; 
Trets. — A RS ; Oct — 7. SQ; 
Nu; Farlntere. — 8. Us; Thor : 
Numide. — 9. Aser ; Udme. — 10. 
Ulm ; Décodés ; Eté. — IL Me ; 
Au; Hte; Très. — 12. Ovide ; 
Esaü ; TT. — 13. Néri ; Elseneur. 
— 14. En : Ecrasés ; Nuée. — 15. 
Toutou ; Sèves, 

GUY BfcOUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés aa Journal officiel 
du H juin 1975 : 

UN DECRET : 

■ • Partant approbation, du 
cahier des charges de 1a Régie 
autonome des transports parisiens 
en application de l’article 13 du 
décret n" 59-1091 du 33 septembre 
1959 modifié portant statut de te 
Régie autonoAe des transports 
parisiens. 

UN ARRETE : 

• Fixant la répartition du nom- 
bre de places & mettre au concours 
de recrutement des élèves maîtres 
et des élèves maîtresses en pre- 
mière année de formation profes- 
sionnelle des écoles normales. 


£t lïïmfo 

Service du Abonnements 
5. rue du Italiens 
25427 PARIS - CEDEZ 63 
C. C. P 4207 - 23 

ApONNBMBNTS 
mois 5 note s mois 12 mois 


FRANCE - D.OJKL' - T.O.M. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
99 F IMF 232F 386 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOCE NORMALE 
144 P 373 F «02F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELG IQUE-LCXEMBOURG 

PAYS-BAS - SUISSE 

U5 F m r 397 P 4MP 

EL — TUNISIE 
325 F 232 F 237 F 


«4» F 


hr vote afrrimnr 
tarif SDJ datnq mlfl 


Lee abonnés qui pétant 'par 
chèqiwpoetal (trois vcOstri trou, 
«iront Un Joindre ce «théque à 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitif» Ota provisoires (dame 
wntnalnes on pins), nos abonnés 
fiant . invités & fonmflcr leur 
demande une semaine mi Mnin» 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 

C m VOl 4 tOUte MffT Wl j mn /tarrw»» 

Veuffles avoir Ibltinnu» de 
rtdign tons les noms pro pres 
*o caractères d'haprimena 


V 


i 


i 




> 
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LETTRES 


Andersen aux Enfers 


(Suite de la première page j 

Les expositions consacrées eu 
poète, dans ce qu'on croit être sa 
maison natale, sont un choc qui dit 
tout, Traduit dans toutes tes tanguas 
de la terre. fauteur le plus lu du 
monde (loin devant Jules Verne, 
Goethe et Shakespeare) reste pri- 
sonnier de la littérature enfantine, 
pour laquelle 11 professait -la -plus 
grande horreur. Andersen est un peu 
responsable de son Image : -Ma 
vie, a-t-il écrit, est un beau corne 
s/ riche et si loyaux. » Mais son 
Journal rend un autre écho : « Ainsi, 
H ma faudra rester toute ma vie saut 
comme un pauvre chardon, et on me 
crachera dessus parce que mon 
destin a voulu que te pique. » 

On voudrait croire rhistafre d'un 
Andersen harmonieux fleuron d'une 
Athènes du Nord qu’aurait été le 
Copenhague du milieu du dix- 
neuvfèmè siècle, avec ses ballsts de 
Boumouville, l'électro - magnétisme 
d'Orsted et la scuplture néo-classique 
de Thorvaldsen. Mais le destin d'An- 
dersen n'est que l'aventure pathé- 
tique d’un prolétaire dissident, et 
son œuvre renvoie & une expérience 
aiguë de la misère plutôt qu’à une 
culture policée. 

Poser au naïf 

Il était né en 1805, d'une blanchis- 
seuse — plus tard alcoolique — et 
d'un cordonnier, si pauvres — dît-on 
— qu'ils durent fabriquer leur lit des 
restes d'un maux catafalques A treize 
ans. Hans Christian refuse l'appren- 
tissage et part courir sa chance à 
Copenhague avec quelques rixdales 
en poche. II connaît ta faim, fré- 
quente les bas-fonds de la capitale, 
mais croit à son • étoile Le théâ- 
tre le fascine, n veut être danseur. 
Sa laideur et aa gaucherie le font 
chasse; de' la scène. Il sera donc 
auteur. On lui rend ses manuscrits, 
maie II finit par se trouver des pro- 
tecteurs : (es Weyse. puis les Colin, 
émus par l'acharnement de ce gar- 
çon Inculte et passionné. On lui pale' 
des études. Le voici, non sans ma), 
bachelier à vingt-trois ans. 0 refuse 
tour métier : • Je veux être le pre- 
mier romancier du Danemark, fai 
soit de gloire, comme ravare du 
tintement de for. » 

Au terme d’échecs accablants, ses 
• premiers succès sont des vaudevilles 
qui parodient Hoffmann et Schiller. 



OFFRE GIGANTESQUE 
SOLDES 

PAQUET GEANT «PBfMEŒi bourré de timbre* 
luémasam dont le prix en cstalog ne s’été** A 1.100 
FF xi total. Ou», efest exact, «oos nez très bien vu, 
I* valeur du paquet est en affect T.tOO FF, et 3 m 
vend eu prix ridicule de n FF al i mal De an 
manque de ito d eag a noua Maons-iéaflevA-ca 
moment Iréa pressé des mUttons da Motos» intéres- 
sants emballée dana dee PAQUETS ■PELE-MELE» 
EXTREMEMENT WCHES contenant «a tintons en 
prowanancedii DANEMARK, « h NORVEGE, da I* 
SUEDE, de le FINLANDE, de f ANGLETERRE, de 
rALLEMAONE, etc. 

Parmi la contenu de oe paquet tu» de cen tai ne» 
da timbra» bi Manants dont ta pria per unité NéMrn 
Jusqu** IB FF, nous pouvons, entra aubes, ne» 
mm: trit précieux avec dae timbrée dp pmeran- 
ce «Ton paya européen apprécié par ta eoUaottoo- 
oenm, prix en catalogua d’anrteon 77 FF {ce qui 
dépaûe nUia que la prix total de tout le i « w d| + 
des Umtxea InMm aa a ni a de prpven an oé de TAnql#» 
w*. valeur cran». 8 FF + collection de valeur aé- 
lect f onnéa dont le prbe en catalogue aet da 230 FF 
(arer. 5 tôle lesriK Mai poerÿul le paquet) * un lot 
spécial da timbres da service dont ta valeur en ota- 
togua aWéw » il FF + on lot POPULAIRE de 
timbres in i ér w a ant a de pramnance da rAOamaipie 
(Tune valeur da FF 50. Oa plus une ccBecUcn aé- 
leotlonnéa (Tun paya européen dîme valeur de 30 FF 
V eérto complété «tanlmauc non c a c hetée dune 
valeur de FF 23 + un lot c o ntenant da» timbrée 
danois, entra autres SERIE COMPLETE NON CA- 
CHETEE DE LA REINE ALEXAN ORME ET LA CROIX 
R0UQE * dea timbrée aél ect i on n éa a» m euan a nce 
du DANEMARK-fla ta NORVEGE- da la SUBIE - de 
M FINLANDE. De plus une collection de «ate de 
provenance de l'Europe «Tune aatarifmr. 17 FF + 
Série européenne d’une valeur d e 7 FF . 

Tout les timbras «uinnmnar AMMaarderé 
Ml.100 FF pourgOFFSBHBMSCr. OBSI SI VMS 
passez voue co m ma nde aoua Ms S J<Mts. noue 
Jotndrana à renvoi un GRAND PAQUET SUPPLE- 
MENTAIRE CONTENANT 20 dUNffftts BLOCS gfr 
CCUX AVEC MOTIFS «rima VALEUR EN CAT. 
CTENV. 1S2 RF. PRIX NORMAL EN MAGASIN pour 
cas 20 blocs seulement s'élève» 77 FF. CM do» 
UNE OFFRE EXTRAORDINAIREMENT FANZAS- 
natML FROFTTEZEN. Faites votre «ommende dé)é 
«uloimiTnd. Paqeat no. 175. MK SEÆMBfT Si 
FF. Stock ItrrHce. __ 

No. de commandé 17S A. COUECTIOH ttaAHTE 
DE MOTIFS, Mc 130 FF. Contenu eondate an 70 
dUfarénte* sérias eornpMcaa do modlaerao. t.120 
dmarento Jo"a Witoas do monta. Du * un aebat *a- 
vocable, noua pouvona voue offrir oa pequat bien 
Inférieur eu prix (Taohat nom», sort eav. 2 FF 
SEULEMENT par série. Prix normal au moins 8è9 
FF par aéria. Non prix total pour ce parpmt 
MAGNIFIQUE contenant au total 70 «Bflérarta» 
aériea complété» da monta ne S'Orne qu 1 » 130 FF. 
VALEUR EN CATALOGUE ENORME. Venu «M» 
commande auleunfhul. Stock limite. MOIRE GA- 
RANTIE: REPRISE POUR NON CONVENANCE; 

Commande na. 177 A. COLLECTION BLOC Of- 
QANTESailE DE MOTTFSL Prêt ISO HP. Le contami 
oonatata en 90 différent» etocs motifs, «o» av» da 

Iota motif» toto.que tdMan - animaux - sport - 
vol apetW, «te. Une crtl action oe valeur ridad 
FANTASTIQUE pour tout coAecttornem - . VALEUR 
Bl CATALOOUE BEVEE. Per owRe do tronqua do 
place dans notre stoefc nw» «son» léaflnoe» 

pan» pratiquement aux prix cadeau, aott 2 FF 

SEULEMENT le Mae. Le prix normal rotm owlneda 

8 FF la pièc». Non prbeelSEULBédiT da* FFIe 

btot Psasez votre commanda pour le poqest na. 177 

rifls nwlrrtoruftt. 

BE ULWE 

manda no. irt A. Le prix total dso S efln* 
d-denus «"éteve 4280 FF. 

> acheta: tous ta 3 paquets, ans nemez 

' i tfamiran 10 pet, et M pitc ne 

2» FF. 

-c nous le montai* do von com- 

, -, — , — » ou par mandat depoaOoMame- 

„ NORDJYDSK FRMABtnHAHDB, DK 

JûÉRMWe. DNieraark. al non» MU* HWVM 

de pan dé» réeagüon. CHEQUES NE SONT 

SCËFTES. Nous ttvron» te*F «mm iwn- 

nK.Msd» portai de i éCe m nemantbeMie 

ledo Ctintral des pMlatétisusdu OanamNk. 


introduit' dans les milieux Intellec- 
tuels et mondains, Andersen n'esr 
pas le doux agneau qu’on pourrait 
croire : « Au fond de mol-môme, je 
ne ma sans nullement gentil, ni 
reconnaissant, ni patient » 

il s'éprend dès plus belles, des 
plus . inaccessibles . : Riborg Voigt, 
Louise Colin. Jenny Lind» - le rossi- 
gnol suédois •. Echec de bout en 
bout II si gardera (es plus terribles 
inhibitions sexuelles. 

Déjà le Danemark rétouffe. comme 
une province insuffisante : IT par- 
court l'Europe en tous sens, à la 
recherche dee grands don; n se veut 
le pair. Chamieso, Hugo. .Balzac, 
Dickens : peu de célébrités qui. entre 
1830 et 1875, n'alent été en relation 
avec IuL 'Son passé le poursuit et 
lui inspire des autobiographies mas- 
quées dans une plède 'comme le 
MuBtore, ou un roman comme Rien 
qu’un violoneux. Contre l'esthétique 
officielle, et de la môme manière que 
Jenny Lfndt défend ta chanson popu- 
laire contre l'opéra italien. Andersen 
découvre et. impose le conte : un 
conte qui, â ta différence de Qrlmm 
néglige le 'folklore : un genre bref, 
solidement attaché, à la réalité, plus 
proche de forai que de l’écriL et 
qui, comme l’auteur, est • la plante 
surgis d" un marais profond -. Contre 
un intelfectuaUsme stérile, fl ne 
déplaît pas t Andersen de poser au 
naïf. 

Luf-méme ne croit pas sans réti- 
cences à sa vocation de conteur. 
Mais le conte est, â son insu, le seul 
Heu où s’établit pour lut la |onç- 
tion de la pauvre Odense et de la 
brillante Copenhague, le moyen de 
conquérir une promotion sociale 
sans trahir sa Classe d’origine: ' A 
n’er» pas douter. Andersen a peint 
plus d’autoportraits que Rembrandt : 
il est bien te Vffan Petit Canard, la 
Sapin *et surtout la Petite - Sirène 
qu'attire l’élément où II lui faudra 
mourir, créature étrange venue des 
profondeurs et que le monde nou- 
veau qu'elle fréquente n'accepte 
jamais vraiment 

Violence et ironie 

Lorsque vinrent la gloire el l'ar- 
gent Andersen, comme la Lutin chez 
répiclar, ne peut plus abandonner 
l’épicerie *'t cause de la crème et 
du beurre ». Invité* A prendre le cho- 
colat chez la reine. 11 tremble dàns- 
la rue qu'un mendiant ne le recon- 
naisse et le fessa'; renvoyer à" sa 
misère. Aussi, en dépit de son opti- 
misme affiché. Son Imagination' le 
porte aux plus sinistres déconvenues, 
aux occasions' manquées, aux pain 
vies existences dont ne délivrent pas 
les paillettes du rêve: 

• Je suis comme fesu : tout se 
refüta en mol », croit-il quand il oe 
fait qu'exorciser les . fantômes du 
passé. Avoir ' forcé les barrières 
sociales lui apparaît de plus en plus 
comme un acte dangereux d'usurpa- 
tion. Sur le fin; son rsuvre se . fait 
plus dure; plus engagée et renvoie à 
une société Impitoyable, à • un 
monde abject » { f Ombre : - Ce que 
fait le patron est toulours bien fait -A 
La Muse du nouveau siècle » doit 
donner un coup de main, tout au 
moins charger les armas dans 'as 
luttas de partis où poulont encre et 
sang ». 

Aucun conte qui ne se lise finale- 
ment comme marque d’un déracine- 
ment : le flottement entre le sublima 
et le pitoyable n'exprime qu'un péni- 
ble vagabondage social. Sa fascina- 
tion devant une vie qui lui apparaît 
» une aune de prodiges - le conduit 
aux portes de la folle et de la mort : 
il vit entouré de ses bustes, de ses 
portraits photographiés, et ne se cou- 
che jamais sans avoir déposé ce 
billet sur son lit : - Je ne suis mort 
qu’en apparence. » Le * nihilisme 'ô 
tout instant mine ta fol en la .Provi- 
dence et Inlassablement, plane dans 
sas récits » le w brouillard [ blanc _ et 
glacé -, qui fondra sur Andersen 
en 1875.. pour l'arracher aux délices 
d’un univers protégé. - - ■ 

Si les figuras de ta féminité sont 
si réussies chez lui. ce n’est pas en 
raison d’une nature & demi féminine, 
c'est que son expérience d’écrivain 
ressembla» trop -au rôle classique de 
la femme, objet de' luxa, roué, pour 
s'exprimer, à se camoufler dans ta 
séduction. L’humour qui habille la 
misère d'Andersen égare souvent ses 
lecteurs. Il faut le rendre à son 
œuvre, qui est violence et ironie 
Kierkegaard lui -môme (dont on 
s’étonne, que le Danemark ne fasse 
pas plus grand cas) a pu 'mécon- 
naître ce c on te mp orain, qui lut res- 
sembla» pourtant comme un frère : 

« Regardez Andersen, Il peut racon- 
ter une histoire sur les bottes de la 
fortune. Mol, le peux monter une 
histoire sur - te soutier qui blases. - 
Il se trompa». Grâce à. Dieu, Ander- 
sen êta» plus méchant que lui. 

BERNARD RAFFALL1. 
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Culture 

Antonis Samarakis: 
obéir a ses haines 

Un jour, pour une affaire sans 
importance. Antonis Samarakis. 
écrivain grec, auteur de « la 
Faille ». - se rend- à' l'aér op ort 
d’Athènes. C’était n temps des 
colonels. Ses « différends » avec 
le gouvernement semblaient an 
point mort, mais S restait sans 
passeport. Dans la fonle. O aper- 
çoit un homme qui va, qui vient, 
qui semble chercher et qui le re- 
garde. Un homme avec une mine 
patibulaire: « Un- agent dea ser- 
vices secrets ». se dit Samarakis 
qnT se sait surveillé. ■ Bien sûr. 
les espions ressemblent- & tout le 
monde, mais si justement c'était 
un piège et que ce type se soft 
arrangé pour avoir â tel point 
Pair d’un espion ? Qu’on se dise, 
non. oe n’est pas possible, jamais 
un vrai espion n’aurait à ee point 
Pair d’an espion, et alors on ne 
se méfierait pins-. » 

Donc, Samarakis se méfie et 
s’apprête à partir, quand l’hom- 
me s'approche et se nomme : 
o’est Peter Fletshmaxm. venu à 
Athènes pour le re n c on trer et 
mettre sur pied le tournage de 
« la Faille » ‘ — ce film qui va 
sortir â Paris. le 18 juin, — et 
qui Ta reconnu d’après sa photo. 
La vie de Samarakis foisonne 
d’anecdotes roeamboleaqnes. C’est 
atad qnT] la - raconte, nmme il 
écrit ses romans, en donnant au 
moindre détail * une dimension 
épique. C’est ainsi qnT! se décrit 
pare» an personnages de ses 
romans. wti utl-héras naïf. 

Vblnbüe. ses yeux noirs tout 
flambants de bonté, » expose sans 
réticence les déchirement» et les 
joies de son cœur, son amou- 
reuse Ivresse de liberté, sa fol 
aveugle dans tout ce qui peut 
aider an « progrès de rhomme a 
Idéaliste? Certainement ouL Son 
seul regret est de ne pas l’être 
plus efficacement. 

• Un Idéaliste qui ne perd jamais 
de vue le concret : -travaillant 
pour les Nattons «mies. 0 enquête 
sur le sort de ses compatriotes 
dans' un camp de concentration 
brésilien, r»e aux fleurs, où 0s 
étalent parqués dès tenr arrivés. 
D y passe deux se ma i n es, dé- 
guisé en émigré grec. « Les 
conditions de vie étaient telle- 
ment épouvantables. raconte-t-D, 
qu’après un temps plus ou moins 
long Os étalent mûrs pour ac- 
cepter n’importe quoi, n Importe 
où. êt on les envoyait dans la 
jongle, là on est la mort. » 

Samarakis est un idéaliste qui 
obéit à ses haines. C'est '.ainsi 
que le 2? avril 1941 — □ est très 
pointilleux sur les dates — 0 
assiste, le eœmr détruit, , à l’arri- 
vée de Parmée al l e m ande à Athè- 
nes. et 0 entre dans la résistance 
active, dans la clandestinité. 
Quatre ans pins tard Q est arrêté, 
condamné à mort D s’évade. «Je 
me suis caché. Je vivais dans une 
maison isolée avec, comme seule 
com p a g n ie . d’énormes rata 
J’avais très peur, eux son Quand 
je recevais de la nourriture. _ je 
les servais . d’abord ; mais c’est 
toute une histoire, tout un roman 
à écrire plus tard. ■ Aujourd'hui, 
trente ans après, les souvenirs 
sont encore trop brûlants- • 

Samarakis a toujours refusé de 
se renier. D’où ses « différends'» 
avec le régime des - colonels. 

« Quand ils sont arrivés. dit-Q. 
le peuple les a accueillis avec 
une apathie Incompréhensible, 
bien 'qu’ils' n'alent 'pas été créés 
par on phénomène de génération 
spontanée. La situation était fa- 
vorable. et. ri elle r était, noua 
en sommes tous responsables. 
Unis, enfin. -les colonels- compre- 
naient qne la caution dès In tel - 
te ta tb leur était nécessaire. U 
n’en était pas question. Pour rien 
ao monde, sous aucune pression, 
oints □'aurions écrit âne figne en 
tenr faveur. • 

Et aujourd'hui ? « Aujourd'hui, 
dit- CL je peux écrire ce que je 
veux— . On dit que la Grèce . a 
dorué- an monde la démocratie. 
Elle a oublié de se la donner à 
elle-même. Elle doit- la réin- 
venter. » — C. G. . - 


fïlu/ique 

Requiem à la basilique de Saint-Denis 


Le Festnxd de Samt-Ûestls. or- 
ganisé par le centre culturel com- 
munal, draine toujours des foules 
diohysiermes vers la basilique 
royale, gui lui a donné en retour; 
sa marque propre: les grandes! 
cantates et messes classiques ac- 
cordées avec la noblesse du lien, 
et cette année plus .encore, jpais-. 
que Von a choisi dry célébrer 1e 
peuple des gisants avec les Re- 
quiem de Fauré, de Brahms et de 
Verdi. 


Après Hétnarth RSttng, et Van 
passé Bons Betntze (gui dirigea 
le Requiem de Verdi), un autre 
jeune chef allemand a été révélé 
jeudi soir à Saint-Denis .. Fritz 
Wetsse, qui avec son Berltner 
Konzert-Chor a fait une vive 
impression dans le Te Demi de 
Biset donné au progr a mme. 
L'éloquence un peu banale de 
cette page récemment exhumée 
( le Monde du tS mars) • a été 
transcendée par Vinterprétat 
d'une ferveur presque frénéti 
de ce chœur superbe, parcouru 
d’ondes frémissantes, fouaüU par 
la main de ce jeune chef aux 
gestes aussi élégants qiVimpérieux 
qui vont à ^essentiel sans em- 
pâter le trait. . 

La profondeur visionnaire et 
contemplative de son interpréta- 
tion du Requiem allemand de 
Brahms était cependant un peu 
noyée dans la richesse sonore trop 
débordante dé In basüiqve remplie 
par l’écho où VOrçhestrs * 
de- France, qui n’avait . pu avoir 
que deux répétitions flottait par- 


fois. notamment dan s les fugues, 
ou bien semblait éclipsé par- ,qe 
puissant chœur dressé . derrière ■ 
Pantei .comme une. viBice céleste 
défendant la porte dû paradis^ 
avec c es mamhdes de femmes 
aux longues robes, dune . blan- 
cheur éclatante, d'archanges ou 
de mariées -■ Les excellents .solistes 
Kleste Bétty. B amo Blaechlce 
(dans Bizet/ et Wolfgang Probst, 
exhalaient les paroles sacréeè à 
régal des chœurs, dans une sorte 
de, tension totale de Vitre vers le 
chant qpt mettait une étonnante 
et très belle note de dramattsme 
italien, quasi baroque, dans cette 
superbe conduite des ■ morts qui. 
du pessimisme et de la douleur, 
sf élève d la certitude de V espé- 
rance. à f idéale confiance en les 
verts pâturages. 

JACQUES LONCHAMPT. 


CORRESPONDANCE 


À propos du Week-end Ravel 

Au sujet du Week-end Ravel 
organisé à Montfort-l’Amaury. (le 
Monde du . 29 mai), le Dr Emile 
Bogé. vice-président de la Société 
de psychologie analytique, tréso- 
rier de cette manifestation, nous 
écrit : 

Si ce festival, qtü dura deux 
jours et demi, fut d’une qualité 
rare, comme l'écrit votre collabo- 
rateur. Q n’en reste pas moins 
qo*0 constitue encore pins uo au- 
thentique scandale. 

L’indifférence, voire le mépris 
amusé, de' ' toutes les instances 
administratives ont abouti à des 
subventions ridicules pour -une 
manifestation dont le budget - se 
montait à 140 000 F : 5 000 F du 
conseil générai des Tvelines, 


centenaire se solde par an déficit 
de 80 000 F 
Rappelons que les droits d’au- 
teur de. Maurice Rave! rapportent 
par an 8 000000 F. soit cent fols 
plus- 


maître puntila 
et son 
valet matti 

de B. Brecht 

par le Théâtre Ecole de Montreuil 
Rens. Loc. F. N fl C et T. LM : 653.55.33 

ô'j îfj 23 Jj j EJ'Ic MerîsJin 
î-.rje Ei.1ït!:î-y«ri: C^:i ic Cntfzsi 
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YVES RlÛU- MUSIC-M'MC 


■ Osa ta cadre «le ta Kermesse 
franco- polonaise, des -fi lms polonais 
inédit* seront présenté», du H an 
25 Juin,.! 28 b. - 38, u studio 102 
de ta maison de Radio-France. 
116. avenue da Président-Kennedy. 
Billets, chaque joui; de .11 heuea * 
U heures, à ta caisse des spectacles 
de Etadto-Franee. Programme du 14 : 
m le Bois de bouleaux s, de Wajda. 

■ La comédien Pierre Lejuonx 
vient de mourir a Paris. O avait 
tait scs classes an. CooMrvatotro et 
tena de. nombreux rihes an théâtre 
et à ta (élévfarion. oô Q participait 
en particulier aux èm tari ons de 
a La caméra explore le temps' • et 
a Bn votre âme et conscience a.- □ 
était Agé de soixante-hoit ans. * 

■ One nouroUr salle, consacrée 
an pastel du XIX* siècle, a été Lnan- 
ruré* vendredi an cabinet des des- 
sins do Louvre, pavillon «le Flore. 
SDe regroupe une ' cinquantaine 
d’œuvre», dont certaines inédites. 
Parmi eUes,' once Desas et sept 
OdUon Redon. Les Impression nistes- 
y sont notamment évoqués pax pta- 
saro et G «d J tan min, et les symbo- 
listes par Gauguin et Lévy-Dbnr- 


CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


. • COB : Premier» prix. Jacques 
Blanc (premier du concours 1075). 
Alix Dsshaya, Daniel MÙlUre ; 
deuxièmes prix, Dsrid Devra et 
Christian Leoomte. 

8 TUBA premier pri* J Jean- 
Paul C1avet. 

• TROMBONE-BASSE : premiers 
prix. Roger Morel. Régis Csmnqe. 
- # SAXHORN première prix. 
Michel Pierrot* Jndrt.Ooune. 


En bref 


'Expositions 


Le musée des enfants 

Depuis 197i; le Musé® des 
enfants, du' Musée d’art modem® 
de ta Ville dq Parta, propose 
aux . écoliers de la région pari- 
sienne des expositions-ateliers 
sur des thèmes variés : le bes- 
tiaire de G. Gay, tapisseries 
l'entants égyptiens, . la section 
des jeunes du musée cMsraél. 
par exemple. Malgré la modestie 
des mqÿens dont H dispose, le 
musée accueflle en moyenne, 
bols cents scolaires et cinq 
cents Individuels qui participent, 
chaque- semaine, à -ses activités. 
Actuellement, plusieurs projeta 
sont en coure- l’ouverture 
j’ateflers de tissage, poterie, 
peintura, costume h partir dé 
travaux d’enfante d'Algérie, et 
également une exposition des 
- sculptures à toucher, é cares- 
ser™ > de l'artiste canadien 
Yvon Caztc™ Projets qui risquent 
de ne pas voir ' le four s) h 
musée ne trouve pas â se relo- 
ger pendant la durée des . tra- 
vaux qui vont être entrepris dans 
ses locaux à partir da.la fin du 
mors de juin, et oa pour deux 
ans. — G. B. 


VENTES 


AU PALAIS GALUÈRA 

4750000 francs à la bibBotbèque britannique 
de Sir Robert Abdy 


Les trois cent craquante pote- 
rne* de la. bibliothèque réunie 
.pendant près dm derru-stècle par 
Sir ■ Robert - Abdy, qui viennent 
d’être dispersés au palais GaZ- 
liera. ont produit 4 7 50 000 frimes ; 
présentés par M m Ader. Picard et 
T ai an avec M Guérin, expert, 
ces ouvrages venus d* Angleterre 
avaient attiré tous Jes. . grands 
bibliophiles internationaux. 

Indiquons une préemption à . 
92400 francs des imitées natio- 
naux pour une exceptumnéBe 
reliure en porcelaine de Sèvres 
(ayant fan partie de la biblio- 
thèque de Dim larme, de Bour- 
bon. duc de Madrid) habillant un 
recueil de conseils par Bourdon- 
Desplanches (1795) adressés m 
roi pour latre face à la famine 
qui sévissait . la BitiUothèque 
nationale usa eüe aussi de son 
droit de- préemption pour tes 
Œuvres . choisies de . Colardean, 
adjugées 22500 francs, nouvelle 
édition de 1925 d’une splendide 
création de VogeL, qui figura à 
Vcxposrtiov de la reliure originale 
en. 1S53 

Une réunion de l’œuvre de 
J -B Ptrauése - vmgt-ctnq vo- 
tâmes contenant 1 093 planches — 
tvree A Paris r 18041 sur les cuivres 
rapportés d’Italie en 1798 par les 
füs du graveur architecte, estimae 
180000 francs, ne s’arrêta Qu’à 
207 000 francs, (édition incuna- 
ble. sur peau -de véün. des Lettres 
de saint- Jérôme (deux - volumes. 
Mayence 1470), dans une reliure 
en maroqum vert du relieur pari- 
sien de la rue Saint- Jacques. 
Derome-Lèietme, obtint 170000 
francs . en édition originale, et 
seule offictsUér-le Gode civil a es 
Français au Code Napoléon (1804/ 
accompagne du Code de procér 
dure civile rl807i. sur peau de 
vélin, présentés dans leur reliure 
de V époque au clurfrè de Lebrun, 
consul et dur de Plaisance, ont 
été adjuge 100 0H0 froncé. 

Les ouvrages d’histoire natu- 
relle ont Obtenu un vif succès : 
105000 F Je Traité des arbres et 
arbustes,, par Duhamal du Mon- 
ceau, sept volumes enrichis de 
quatre cent quatre-vmgt-dix-/mit 
ptadehes ( 1800 - 1812 ). dans une 


élégante reliure de Fèpoqne, an- 
denne coQection de Charles-Louis, 
archiduc tF Autriche ; ’ 68000 F 
une édition . londonienne des 
Oiseaux de G. Sdtoards, quatre 
volumes ( 1802 - 1806 ). trois cent 
soixante-deux planches dessinées 
d’après nature et - coloriées, une 

grandpïqîier^ttBf une* redore aux / 
armes de Probp,, pair d’Irlande 
42000 F, iës Poisso n s, par Marc 
EUeser Bloch, Berlin (1785-1797);. 
deux cent sefae planches en trois', 
valûmes; 26000 F, Histoire des' 
singes et des makis (Parts 1800),, 
exemplaires sur vélin du Marais [ 
reliés par Boaerian: rappelons r 
que le prix de souscription de cet\ 
ouvrage à Vanbe du dix-neuvième ■. 
siècle était de 300 F- 

Un chef-d’œuvre da la reliure 
provinciale dû à Culimbourç aux 
armes de Quarré dfAttgny, famUle 
noble de Bourgogne, habBùoa ■ les. ! 
œuvres d’Horace (deux- tomes en 
un volume 1733-1737), .doubla son 
estimation en étant noté 75000 F; 
Paul et Virginie de Seruordin de 
Saisf-Plsrre. premier tirage de 
1858 orné de quatre, cent cinquante 
vignettes sûr bois rélié par Simler, 
provenant de la bibUothèqua 
Rahtr, dispersés en 1938, fut par- 
ticulièrement convoité, offert à 
7000 F. eOe tut achetée 34600 F ■ 
par un tibratre parisien. — G. V. i 


dernière 


FAUST-SALPETRIERE 

mise en scène Klaus Michaël Gruber 

Chapelle Saint-Louis de-la-Salpêtrière 


Le CoeseO d'Adminiriratfon de fa SOCIÉTÉ DES AUTEURS, COMPO- 
StT EURS ET ÉDITEURS DE MUSIQUE SJk.ÇXM.1, «fan» les membres 
dn berean ont été iln è l'unanimité, est. ainsi composé poar 
rsxerde* 1975-19 76 r 


M. Henri CONTET. 

MM. Guy FA VER EAU- Gérard CAUVI. Jean 
MARIETTL 

M. Henry LEMARCHAND. 

M. Marcel «FANELUL 
M- René DENO N Cl N. 

M. Alec SÎK1AVIME. 

MM Midiei RIVGAUCHE. Georges AURIC, de' 
l'Institut,. Foui DURAND, Yves BAQUET. 
René DES MARTY, Jacques ENOCH, 
.. Ckrade-Alpboiise LEDUC 


Président 

Vke-Présidaats ... 

Secrétaire Général 

Secrétaire Âdjairt . 

Trésorier 

Trésorier Âd/otnt . 

Admnâsbvtem ... 


A L’HOTEL DROUOT \ 


> 


• Lundi 1 

VENTES I 

S. L - Meublas, objets D'art ZVnx*. j 
Porcelaine, falaocn ucfeiutea. MM La- \ 
Costa M* Ader. Picard Ta] un. J 

s. Z - Sstampes ' XIX* et XXe_ j 
S-C-P Loudmer/Poutaln. f 

S. 5 - Taon Argent. Bjx Metsufcés. J 
Plgur. blscor MM. Johnson. Portier. I 
Wchut M« le. Blanc. ■ ■ . \ 

& 7 - Dessins et TnhL anc. -Icônes. I 
M Lebel- 'S.&P Laurin. .Gallloux, '• 
Bdffc&apCL . » 

' S. S - fanJkfaa' -Mme Scbalmaan, 

U. Uoremu-Gobard- M» Botaehàra- 


S. 1Z- 
M* Bondit. 


Bataghràra.' 

Beaux -meublée- de style. - 


& 13- - CAranuaua. Menues an- 
ciens «de style Tapis M«» Godesn, 
BolanctU Auttap. • 

8. 14 - Bons meaDlea. Me Pescbeteau. 

GBOBGK-V ' 

toABXn ii juin. Bxpo : ta 1S ne U à 
Mb ÎU'â 23 b. ; ta 17 de 11 è lï h. 

. * *■ 80 ï SUT B’ORIRNT- 

A SI ben res ; TABLEAVX ANCIENS 
ART- D* EXT. -ORIENT. ART PK1MITIP 
TABLEAUX MODERNES 

Mzbm SevoxUan. Kamer, ScDuiqtanb 
Bus. -Monmu*-<3dbsnL/Lemaoiiler, 
Haltabrantb. 

H . M. -et CL -Bolsglmcd - 770-81-38 


VENTE é L0H6WT (54400) 


Büsa «*«■ 

LONGWT HAST, place d’Anne» 
.DIMANCBS 3Z JUIN é 14 b 
PLUS DE 240 PIECES RARES 
■ Collection 

des FAÏENCERIES DE LQNriWV 
seront dtapêrééen au feu des 
ençberes par le M inistère de 

»' 4- raWBSHSTATTER, 

Ors Pnseur, A av Jobn-Kenneas 
^50 BRIEV.. Tél (28> h“S 
RSposttfoEB oublia ue* samedi 71 

tie.10 à 12 b >i de M A 18 b 

tajeatta trie «ta » b -' 30 * U n 30 
Cataloenr sur aemaode * l’Etude 
contre sp 
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SPECTACLES 




JhéâtrES 


Les salles subventionnées 


Opéra : Paaet (bmzu, 19 11. 30). 
QpCra-Stadio : Kmamble national 
folklorique du Mail. 
Comêdic-Françalsa : lue de la ral- 
boq (sam. et dlm.. 20 h. 30) : 

1 MonBlejir Le Trouhadec «xii par 
la débauche «Um., 14 ta. 30). : 
PotU-Odéon : tes - Long* drapeaux 
: (sam, 21 b. 30). 

' ■ ChalUftt ! voir Cité' internationale. — 

.Salle Gûmler : la Mort da Danton 
. *■; (sairu. 20 ta. 30)." 

Théâtre' de l'Est parisien (Quinzaine. 
■. •’ des résllsateu» du Festival de 
Cannes) : les Vautours ; Daa'Eoc- 
kenrieknUta (aam-, 20 ta>.- 

Les salles municipales ■" 

.- Chawlet : V aises de Vienne («un. ■ 
v 14 b. 30 et 20 ta. 30 : dlm.. -14 ta. 80) 
Le Nouveau Carré : Cirque Orras’ 
,. L .. ‘ (sam. 13 ta. 30 et 20-b . : dlm, 

; la h. Soi : Dirai tri. clown* (sam. ■ 

1 21 ta.; -dlm. 17 h.); Bon Blake. 

i Créé rauBle (sain, 21 b.) 

. Tbédtre de la Ville : Taoa Amrouehe 
-,-i- (sam. 18 h. 30); Ballet-Théâtre 
- >- : contemporain, deuxième programme 

. l . 1 - (sam. 20 b- 30). 


Samedi 14- Dimanche 15 juin 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4Z.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

•saut les dimanches et jours fériés) 


Le. Palace, grande salle : Athéna» 
‘ (aam., 31 ta.)-. — Petite salle : Trois 


clandestins ( nam., 


Couea. 
ta. et 


dlm. 15 


j tes autres salles 


b 30; 


4 LLIFR A 

iotheque britais 
I Abdy 


‘ Antoine i le Tube. (sam. 20 
■dlm. 15 ta.). 

Atelier : Tutti fruttl mm, tl ta). 
Biuihèatre ■ Antfromaquo [aam. 
18 h et 31 b.) 

Cartoucherie de Vlncennee, ‘ Théâtre 
de Liberté ; le Oerûle 'die orète ebu- 
i caeien isam . 20 ta. 30 ; dlm., 17 ta.), 
i — - Théâtre de la Tempête -- Dom- 
mage qu’allé soit une nutaln (sam.. 

20 b 45 ; dlm-, 16 ta.l. 

Chapelle Saint-Louis de la Salpê- 
trière ; Faust- Balp&trière (sam.-st 
dim. 19 ta. 80). 

ChaHes-dr-BoetaelMt i 'Plus- ou est 
de Cous, plus on rit (sam.. 20 b. 45; 
dlm . 15 h. et 20 ta 45) 

Comédie des Champs-Klyséea : Viens 
chez mol, J'habite chez une copine 
(sam- 21 b. ; dim, 18 ta. 30). • 
Cour des Hlraelas La- golden lest 
souvent t anneuse (aam. 20 ta. 80); 
Bile, elle et elle (sam.. 22 b.). 
Daunon ; Monsieur Masure (sam. 

21 b . dun. 15 b.) . 

Dix-Heures : France, terra d’asllM 

1 rural.. 20 h. 15). 

Ecole normale, supérieure : l'Histoire 
merveille us» de Karamalzamaa. et 
de Boudeur, par 'la- TM&trt* .du 
Gros-Caillou (aam.. 20 h. 30. et 
dlm.. 18 h.). 

Espace Cardin : PUô&olmT Dance 
Théâtre (sam. et dlm», 31 h.). 
Essaion : l'Ecole des ttmma (sam. 
et dlm, 20 ta. 30) ; le Petit Cha- 
peron rouge team et dim, 22 ta. 30). 
Gaîté-Montparnasse : le Fléau des 
mors (sam. 21 lu dlm. 15 b.). 
Galerie SS i On purge Oôbé et Bon-, 
jour Monsieur Conrteltae - (sanu 
21 h.) - T 

Gymnase : le Saut du Ut (eaou 

20 b 30; dlm, 15 tij. - 
Hêbertor : r Amour fou («un, 21 UJ. 
Bnctaette s 1» Cantat ri ce ata#»**; 

la Leçon (sam, » ta. ,45). , 

La Bruyère s las Brnnqut gn c l fr (sam. 

21 ta.) 

'-'Lucernetra : Ce «Ur on CaRrlea pou- 
belles (sam. et dlm, 30 ta. 30) ; 
Sade (aam, 18 ta. 30 et 22 ta. 15; 
dlm.. 18 ta. 30). 

. _ Mlchodtèra Hommage S’ Pierre 
Freenay ( cinéma). 

Moderne : les Normes (sam, 21 'ta.; 
dim. 15 b.). 

■ Motif retard Jeunes Barbare», d’au- 

jourd’hui (sam, 20 h. 30].: EMtaa- 
fcall (dlm, 21 ta.). 


Passager» 

18 ta. S». 

Palais - Royal : la Oses 
ream 20 ta 30: 

20 b. 30). 

Pof-hr-Muncpartiaase le PtsmUr 
(sanu 30 ta. 30 et 23 ta. 30). 
Bécamler ; lo Balcon (sam, 30 ta 30); 

Molly Bloom (sam, 22 ta- 45). 
SeaatMuice s Luxe laam, Z> a. ; 

dlm, 18 ta, dernière) . 

Bojnt Gmisw Crnq ne- Monsieur, 
(sam, 30 ta. 80 ; dlm, 18 ta.). 
Théâtre . Campagne - Première : le 
Cracheur de phrases (sam. et dlm, 

19 ta) ; le Presse-Purée des Dé»- 

sg° “■ 

Théâtre de la Cité internationale — 

. La Resserre : Van Gogh, le suicide 
de (a société (sam . 21 ta). — 
La Galerie . la Nuit du 28 sep- 
tembre (sam, 31 b.). — Grand 
Théâtre s CTwt pitié qu’elle soit 
une putain (Obaillot) (sam, 21 b.) 
Théâtre d'Edgar : The QÏass M'»*».». 
gerie; de Tennessee Williams 
(sam, 20 h 30). 

Tbéâtre Pou : Perseverare dtaooU- 
oum est isam et dire.. 21 ta) 
Tbéâtre Oblique - .. soâoguu (sam. 
et dim . S] ta.<) 

Théâtre d’Orsay : Harold et Maude 
(sam, 20 ta. 30) ; Christophe Co- 
; loin b (dlm'; 15 ta). — Petite ■»»« : 
Pas mol : 1a Dernière Bande (dlm, 
18> ta.). 

Théâtre de le Plaine : Entre Ton- 
nerre et Oiseau ; Orange (sam, 

20 ta 30. et dlm, 17 ta). 

Théâtre Présenr ; Ah bon ) f««wi , 

20 ta 30). * 

Troglodyte : ' Xftùât (sam, 22 ta, 
dernière). * 

Les théâtres Ae henHene 

Asnières, abbaye de Royaumont : 

New Phonie Art (sam, 20 h 15).. 
Béions, salle Paul-Eluard : Cathe- 
rin» RI bel ro + Alpes (eàm, 31 ta). 
Cholael, château de RreteuD : 

Concert (dlm, 19 ta.), 
rvxy, studio : Phèdre (sam, 21 ta, 
et dire , 'H h.). 

Montre ofi. salle Marcelln-Bertbelot : 
Maître- Puntlla et son valet Uatt! 
(sam, 20 ta. ;..dlm, 18 ta.) 

Sceaux, orangerie du château : 

Concert (sam. et dlm.. 17 ta 30). 
Vlncennee. Théâtre Daolel-Sorano ; 
Procès Brasillach, par le Théâtre 
de l'Hydre (aam_ et dlm- 18 ta). — 
Petite salle : le Jardin mécanique 
(sam, 31 b, et dlm, 15 ta). 


□ramas 

Les films marqués n «ntt 
Interdira aux moine de p a ire ans. 
(**) àux moine de. dix -trait ans. 

La ciném ath èque 


r<- 


i non 


ni!»* 


Cinéma MACMAHON 

5, avenue Mac-Mühon 380.24.81 


WNiiiMMAsaer 

I o Aujourd’hui asm edi : 

LE CONSCRIT 

(Î.M.U ( de L O TttJNG ) . 
de Rql VER H A VERT 
o Demain dimanche : 

COURTS MÉTRAGES 

de EL STORCK. r. WKYKRGANS, 

P n.VESKRTS, 1» de HEVSCB 
sur l’ART et le FOLKLORE 


GAUMONT ÉLYSEES VD 
HAUTEFEÜILLEvo 
MONTPARNASSE 83 va 
MAXÉVILLEvf 
GAUMONT CONVENTION VP 

TRICYCLE Asnières VF 
STUDIO Party 2 vf 
ARTEL PORT NogantVF 


Dustin 

Hoffman 

“Ienny” 

Un Film de 
Bob Fesse À 




mn 


l U’*- 




* ’-I* 1 

*• 



INTEnorr MR HOM8 DE P ANS 


Le music-hall ■ • 

Bobine l'-'O» Croquette» (aam. ef 
dlm, 31 ta.). 

Cash» de Parts : Revue de Roland 
Petit (sam., 20 b. 48. et dlm, 
1« ta 45). ' . 

Elysée-Montmartre : Histoire d’oaw 
(sam.. 17 ta et 20 ta 45) 

F onèS-Bc rpèTe s J’aime à 1* toUe 
(sam et dlm, SD ta 30). 

Moulin-Rouf» t Festival (aam. et 
dlm, 22 taj- 

Olympla -- les Shedowna (sam, 
19 b. 30 et 22 ta. 30) 

La danse 

Voir Théâtre de la VUle, Opéra- 
Studio et Espace Cardin. 

Pela le d» spore* The Alvin Aller 
City Conter Dance Théâtre (sam, 
15 b. 30 et 20 b. 45 : dlm, 1.8 ta.). 

Les concerts 

Bateaux-Mouche», sam, 18 ta : 
J. Tlmpany et A. Smith (Grande- 
Bretagne). 

Musée de Cîany, sam, 18 b. : Ensem- 
ble vocal Choeur . national, dlr. 
J. Grlmbert (Brahma. Schubert). 

Bétel Rerouet, sam, 20 h. 15 : S. En- 
core, piano, et le Trio Rev! val 
(Bach). 

Théâtre des Champs-Elysées, sam, 
30 ta 30 r Concoure Marguerlte- 
Long - Jacquea-Thlbaud. 

ERIIm Salut- Louis de* Invalides, 
dlm, 11 ta 30 : Hommage â Vleme. 

Eglise Salut - Nicolas - des - Champ», 
dlm, 18 ta ; la Grande Ecurie et 
la Chambre du roy. 


Le jaxs 


Boulon 


Nouveau Carré, sam, 21 ta 
Fcrrev 

Mon f fêtard, sam., 22 b ; Ozone; 

dlm, 22 b. : Confluence. 

Théâtre Essaloo. sam, 22 ta 30 : 
Message from Japnu 

Festival du Marais 


HAtel d 'Au mont : Mozartement vôtre 
(sam, 21 b 151. 

Ette) de Danon ; Dracula (sam, 
21 b.). 

Relise . des Blancs-Manteaux ; Po- 
lyeucte (sam, 21 b 15). 

Bâtai de Hurle : Marionnettes chi- 
noises rsam, 18 ta et 21 ta). 

Place du Mardi è-Salnte-Catherin* : 
la Parce de Maître Pattaelln (sam., 
20 b. 50). 

HOtel de Lamoignon : Georges Ctao- 
loa et Claude Jacquln" (sam.. 21 ta.). 

Bâte] de Beauvais : la Jeune Phil- 
harmonie (sàm- 20 ta. 30) ; Jacques 
Legnay (sàm, 22 ta!. 

Place des Vosges s Reconstitution 
d'un tournoi (amn, 21 ta.). 

Festival • 

des travailleurs immigrés 


Challiot. sam, 15 ta : la Doublure 
du général, de M. Staavelson ; 
18 ta 30 . l’Aventure de Mme Mulr, 
de J. Mazüdewtcz; £0 ta 30 : la 
FoDe Parade, de H. Klog ; 22 ta 30 : 
The Cloafc, de V. «reâTii — ^ , 
15 ta : le Tempe du ghetto, de 
P Roaadf ; 18 ta 30 : BpendtbzUt. 
de R. Walsh ; 20 II 30 s Ses souris 
et des hommes, de L ; 

22 ta 80 : BUe et lui. de L. McCarey. 

Les exclusivités , 

L’AGRESSION (Fr.) (*) : Marignaa, 
S* (359-92-82); Impérial. 3« (742- 
78-82) . Fauvette, 13* (331-50-88) ; 
Trois Murai. 18* (288-89-75) 
4GDIRKB LA COLERE DE DISC 
(AIL), vol : Studio des Draullnes. 
:-5» 4033-39-19) ; U O.C. Marbeuf. Si 
(225-47-19) 

ALICE N’EST PLDS ICI (A.), V.o. : 
Paramounc-BlyBâes. 8> (3S9-40-34) ; 
Paramonnt-Odéon, 8» (335-59-83) ; 
vx : Paremount-Opera. 9* |073- 
34-37) ; Paramount- Mali lot. 17* 
(758-24-24) , Mistral. 14* (734-20-70). 
ALLONSANFAN (IL), va - Quin- 
tette. 5* (033-38-40); Malais, 4- 
(278-47-88) : Etyséës-Lliieoln. 8» 
-(359-38-14) ; Btudlo «a«p«n 14- 
(328-38-98). 

ALOISB (Fr.) : Studio Glt-ie-Ccenc, 
8* (328-80-25). 

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A.) (**) 
v. o Sain t-AodrO-d es- Arts. P 

(328-48-18) ; Jean-Renoir, 9» (874- 
40-75} ; Vendôme, £• (.073-97-52) ; 
Balzac. 8> (359-52-70) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Liberté-Club. 
12* (343-01-59) : Cambronne, 15« 
(734-42-96) 

LA 'BALADE S â O V A G E (A ) 
*x» ; HanterralUe, 6* (833-79-38) : 
Blyaées-Llncoln. 8- (359-38-14) ; 
v t UaxévlUA 9* 1770-72-87) : 
Montparnasse - Patbé. 14* (320- 

65-13) : Cambronne. is« H34- 
42-98) ; tusqu'au 12 : CUctay-Pattaé. 
18* (822-37-41). 

BELLA DONNA (Jap.), vj» • La Clef. 
5* (337-90-90) ; Clnoctaes de Saint- 
Germain. 8* (833-10-83). 

LE BLANC, LE JAUNE ST LE NOIR 
XL), vJ : Rax, > (238-83-93) : Er- 
misase. 8* (359-15-71) ; Mlnunar. 
14* (328-41-03) . Mnglo- Convention. 
15* (828-20-32) : Cllchy-Patbé. 19* 
(822-37-41). 

CB CHER VICTOR (Pr.) : Mootpar- 
naSSa-88 8* (544f-14-27) : Marigùan. 
^ (359-92-82);. Gaumont-Madeleine. 
®» (073-04-32) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-49-27) ; Les Nations. 
12* (343r04-67) : Quintette. 8* (033- 
85-40) : Viotor-Hogo. 18* (727- 

49-781 

LA CLEPSYDRE (PoU v.o. : Le 
Seine. 8* (328-93-48) â 20 b «t 
23 ta 18 

DRBVFDS OU L’INTOLERABLE 
VERITE (Fr.) : Le Marais. 4» 
(378-47-88). H. sp. 

EHIUENNB (Fr.) [“> : Baissa. *■ 
(359-89-70); Ü.G C. -Marbeuf. a* 
(225-47-19): Image». 18» (823- 
47-94) : Omnia. > (331-39-38) ; 

Gaumont - Opéra, 9» (073-98-48) : 
Fauvette, l» (331-88-86) . Cam- 
bronne, 18* (734-49-98) ; Quintette, 
5* (083-35-40); Gaumont - Gam- 

betta. 20» (797-03-74). 

FOUS DE VTVBB (Ang.) v.o ; 
14 JutBet. U* (700-51-13). â 17 ta 
et 90 ta 30 

PBANKKNSTEIN JUNIOR (A.! va : 

8» (359-92-82).; Quai» 

5- (328 -84- BS» ; P-L-M. 

St-Jacques. 14* (889-68-43) 
v. r Uomtosmaase - Pathé, 14» 
(338-89-13) ; Ctlchy - Patbé, 18» 
(522-87-41) ; Gaumont • Gambetta, 
30» (797-03-74) . Athéna. 12* (343- 
07-48) : Templiers. 4» (272-94-58). 

LA GUERRE DBS MOMIES rOtalL) 
rjo ■ La Olef, B» (337-90-901 
LE HAREM (IL) ta : StUdlo-UédC- 

- cla, 6* (833-25-97); U.G.C Max» 
boeuf, 8* (225-47-19) 

HISTOIRE DE WA HA RJ (Pr.) : Le 
Saine. B» (325-93-48) à 14 ta 15 
et 16 b 

LTB1S ROUGE (Pr.) : StnMo- Alpha, 

5* (083- 39-47).; Plaza. 8* (073- 
74-55) 

IL ETAIT UNB FOIS HOLLYWOOD 
(A.) «a : Ermitage, 8» (359-15-71). 
ILS ONT COMBATTU POUR LA 
PATRIE (8ov, ta) . Gaumont- 
BoaqueL 7> (851-44-11) 

INDIA SONG (Fr.) . Le Saine. 5- 
(825-92-48) ; Hairtefonlllo, 8- (633- 
79-38) ; Balzac. 8* (350-52-70). 

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr.) S 
Pagode. T* (851-12-15) 

LE JARDIN DE TANTE ISABELLE 

- (Mex. TA) : ■ Studio de l'Etoile. 
17- (380-19-93) 

K A F R EASSEM (U ta, v.o.) s 
14-JUlIlet, U- (700-51-13} : Saint- 
3 6 vérin. 5» r 033-50-91). 

ULT AIME-MOI (Pt) : Concorde, 

B* (359-93-84): SalntkLasare-Pae- 


qtdar. B* (387-38-43) ; Gaumant- 
Rlve-Gauche. 6* (548-28-38), ; Gau- 
mont-Convention, 15* (823-43-37) ; 
Hauta tauIUe. B* (833-79-38). 

M1TH1LA (Fr.) t La Mania, *• (278- 

47-86) (H. SpO. 

LES NOCES DE PORCELAINE (Pr.) 
Ç~> : U-G.a-Odéon. 6- (325-71 
O. G. C.-Marbenf, B- (225-47-19). 
Bienvenue-Montparnasse. 18 * (544- 
35-02). 

LES ORDRES (Fr.) : La Clef; 9*1 
.J337-90-90) J W-JUIUOL U- (700- 

PHANTOM OF THE PARAD IS» rA, I 
VA) . rayséea-Polnt-âhow. 8* (325- j 
67-2 9 ). 

PEUR SUR LA w.Mt (Fr. Nor- 
mandie. 8* (389-41-18) ; Bretagne, i 
6* (222-57-97) ; ' Paranrount-Mon- 

maître. 18* (605-34-25) ; Pua- 
jnonnt-Opéra. 9> {' .'3-34-37) : Rax. 
2* (238-83-93) i Royal Paosy, 18* 
(337-41-18). 

QUE LA FETB COMMENCE (FrJ 1 
Marlgnan. 8* (359-92-83). 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE (A, 
vxu) : OlymplP-EonrepOL 14* (783- , 
67-42) ; Clnoctaes de Saint-Germain, 
6* (633-10-82). 

SPECIALE PREMIERS (A-, TA) : 
Elyaéea-Potnt-Staon. 8* (238-87-39). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Satot-Ger- 
malo -Village, 5> (633-87-59) : Gau- 
m ont-Sn d. 14* (331-51-10). 

LE SHERIF EST EN PRISON CA. 
ta) : Studio Palan de. S*. 


CARNET 


Naissances 


— M. Plan» - Philippe EJxtner 
et Mme, ■ née Anna Houyvet, sont 
heureux de faire part ds la miwmm 
de tour UQe 

Nnuflly. la 6 Juin 1973. 

3, rue Duguay-Truuln, 

78100 Saint- Garmaln. 

La Demeure, 

24340 MarenD-B-Balla. 

Haras du Fat» Boec. 

13 Lltzy. 


lea 


du 


oou«. prie d 1 annoncer 

do 

Mua .Véronique de FouvoarvSOe, 
fllle -du colonel (Ar.) Guy de Pou- 
vourvllle et de Mme de PouvourvUla, 
née NatoUa SotolsH. 

avec U. Dominique Vlgnon, 
fOa du lieutenant - colonel (e.r.) 
François Vlgnon et de Mme Vlgnon. 
née Mario-Agnès Gtndre. 

3. rua JaaquoB-Offenbaota 

75018 Paris. 

78 bis, rue des Saints-Pères. 

75007 Paris. 


— Mme Pierre Laulbft 
Et toute la famille, 
ont la ‘ douleur de faire part 
déoès de 

M. Pierre LAULBR, 
administrateur de sociétés, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1940, 
survenu accidentellement le ZI Juin, 
â l’age de soixante-dix-huit ana 
La Cérémonie religieuse se» célé- 
brée le lundi 18 Juin à 18 heures, 
an réglin Saint-Pierre ds Mont- 
martre. sa paroisse On se réunira 
à r église. 3 . nia da Mont-Ca&li. 
Paris 080. 

r- -n | L’Inhumation aura lieu au etmo- 

riançailIBS t tlère parisien de Salnt-Ouen. dan» 
le oaveau ds famille. 

48. rue rjunareta 
75018 Paris. 


Marignaa. 
lier -Latin. 


Les films nouveaux 


DIVINE, film français ds Domi- 
nique Delouche, avec Danieüa 
Dan-leux : Biarritz. B- (859- 

42- 83) 

CLAUDINE, nim américain de 
John Berry, ares Diataaun 
CaroU, James Sari Jones et 
LJ3. . Jacobe ; Va ; BOyséea- 
Llneoln, 8* (359-38-14). Quin- 
tette. S* (083-35-40). 

LA CAGE, film français de 
F. Grenier- Deferre, avec Lino 
Ventura et Ingrid Thniin : 
U.G.C. -Odéon, 8* (825-71-08), 

8- (222-87-87), Nor- 
ia. 8* (359-41-18), Caméta 
9* (770-20-89), Telstar, 13- 

381-06-19), BCagle-OonveDUOU, 
15* (828-20-32). CUctay-Pattaé. 
18* (522-37-41). 

LENNX, mm américain de Bob 
Fosse, avec Dustin Hoffman et 
Valérie Perrin» : Gaumont- 
Champa-RlyaftaB, 8* (389-04-87). 
Hautafeolile. 8* (633-79-38), 

Montparnasse 83. B* (844-14-27). 
VJ. - Maxé ville. 9* (770-73-88). 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

43- 27) 

VILLA i.m DUNES, fn™ fran- 
çais de Madeleine Hartmann : 
Olympia- Entrepôt, -14* (783- 

87-42). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE, 
film anglais de Joseph Lo&ey, 
avec (Rends Jackson et Mi- 
chael Calne. : V.o. ; Concords. 
8* (859-92-84). Clony-PaJacta 

5* (033-07-76), Salxrt-Germmln- 
Euchettc. 5* (833-87-59) : VJ : 

fl iwmfin t. r. nmlftTi i p (770- 
84-84), Montparnasee-Pathé, 8* 
(326-65-13), Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Gllcby- 
Patbé . 18* (522-37-41). 
L’ANTECHRIST, füm Italien 
da Alberto de Martinok avec 
Caria G ravina et MM Ferrer : 
VJ. : Main» Rive gauche. 14* 
(587-06-981. Galaxie, 13* (580- 
78-86). Gmnd-Psvola. 15* (531- ' 

44- 58). Moulin Bouge, UP (808- 

34-25). Marivaux. 3* (742- 

83-90), Gcorge-V. 8* (225-41-46.) 
Passy, 16* (288-62-34), Pare- 
moumt-Mainot. 17* (788-24-34), 
Paremount-Orlà&nn 14* <580- 
03-75) 

DR JEKYLL BT SJSTBR HYDR, 
film anglais de Roy Word Bar- 
ber, avec Ralph Batea et 
Gerald 81m ; V_o : styx. 5* 
633 - 08 - 40), KlyBôaa - Point - 
Show , g* ( 225-67-29). 
L’INTREPIDE, 111m français de 
J. Girault, avec L. VeUe et 
CL' Auger : Gaumont- Ambas- 
sade, B* (359-19-08). Berlitz, 
2* (742-80-33), Montparnasse 

63. 6* (544-14-27). Caravelle, 
18* (387-50-70), GUray-PaJaoe, 
S* (033-07-78), Gaumont-Sud. 
14* (331-51-18), Cambronne, 

15* (734-42-98), Gaumont-Gam- 
betta, 20* 1797-02-74). 


Snresnes, salle Perroraec : l’Opéra 
dcl Bandldo. troupe Tabano de 
Madrid [un. 14 b.);. l’Exil, 
Compagnie théâtrale Vantôaé (sam- 
20 ta. 30) ; l’Immigration, Théâtre 
portugaiB de Noufctaâteau (dlm. 
14 ta- a» : n était une fols l’immi- 
gration. troupe AI Jalya (dlm, 
20 ta 30) 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


16 DERNIÈRES 
AVANT AVIGNON 



— Doktor Anton Geteanhofer, 

La Dr et Mme Jaequamart-Lolx, 
sont heureux de faire part du i 
mariage de leurs enfanta 

Dorothée et Xavier; 

Ingénieur bvtv, 
célébré dans l’intimité familiale, le 
9 juin. 

896 Kamptan/AUg&u, 

■ LamtngHtraagB 28 (ABemagno). 

22, rue Thlets, 

59660 MervlUe. 

Défense 2000. 

92800 Puteaux. 

— M. Jean Hem bel ot Mme. née | 
Dan Isa ds Turcktaelm. 

M Jacques-Henry Gros et Mme; ; 
née Martine Spoerty, 
sont heureux de rure part du I 
mariage de leurs enfants ' 

Ma ad et Françols-NoO, 
qui sera célébré k GuebvUler. le I 
samedi 21 juin 1975. 

Le Doyenné. 

88500 GuBbwülsr. 

4, rue du Jura, 

68100 MtdtaouBe. 


. — On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Louis U CHOU, 
épousa de M. Louis Llehou, vlce- 
préaident délégué de la Confédéra- 
tion nationale do Crédit Mutuel, 
dlreoteur général de l'Office central 
des associations agricole» de Bre- 
tagne. directeur général du Crédit 
mutuel de Bretagne, et directeur de 
la société d'édition da journal 
« Paysan breton ». 

Mariflora I Les obsèques ont lieu aujourd’hui. 

I samedi 14 jnJn. g ig beurre, en 
T église Salnt-Houardon ds Lander- 
neau. 


Décès 


TOMHX CA_ t.o.) : PubUcls Champe- 
Eüyatea, 8* (720-78-23), Paramount- 
Qpéra, 9* (073-34-37). PubUcls 

Saint -Germain. 6* (222-72-80), 

Paramount-Montpamaase, 14* (326- 
22-17), Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-34). Studio Jean-Cocteau, 8* 
(033-47-62)) Max-Llnder, 9* (770- 
40-04), Paramonnt-Manunartre, 18* 
(606-34-25). Paramount - GobeUns. 
13* (707-12-28). taa Bastille, 13* 
(343-79-17), Boui’Mlch, 5* [033- 

48-29) 

LA TRAQUE (Pr.) ; Le» Ration, 12* 
(343-04-67), Berlitz. 2* (742-60-83),! 
Caravelle, 18* (387-50-70). Montpar- 
nasse 83, 6* (S 44-14-27) 

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 
ESCLAVE (AIL, v.o.) : Olymplc- 
BntrepOt. 14* (783-67- 42). 
TREMBLEMENT DE TERRE (A, 
*X) : Gaumont-Tbeatxe, 2* (231- 
33-16), Gaumont-Sud. M* (331- 
51-16). 

TROP, (TEST TROP (Pr.) : Mer- 
cury. 8* (225-75-90). ABC. 2* (236- 

55- 54), Montparna*» 83, 6* (544- 

14-27). Quintette. 5* (033-35-40). 

CUohy-Pathè, 18* (522-37-42), Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 

Fauvette. 13* (331-56-86). Hante- 1 
feuille, 0» (833-79-38). 

UN DIVORCE HEUREUX (Frj 
Trots Murat, IB* (288-99-75) i ver- 
sion sous-titrée angL - U.G.G.-Max- 
beuf. 8* (225-47-39) 

VIOLENCE El PASSION (XV. 
UgJ) : Mayfalx. IG* (525-27-05). 
Quintette. 5* (033-35-40). UjG.CL- 
Marbeuf. 8* (225-47-19): wS. 
Salnt-Lasaro-Pasquler, B* (387- 

56- 18). Tetopliera. 3* (272-94-36) 
VIVRE A BONNEUIL (Fr.) ; 14-Juil- 

Irt, U* (700-51-13), à 15 ta 15. 
18 ta 45 et 22 b 13. 

Les festivals 

AMERIQUE LATINE (V.O.) : Olym- 
ple-EntrepOV 14* (743-67-42), aam. 
l'Heure des bretiaa ; dim. : Toute | 
nudité sera châtiée. 

J. LEWIS (v.o.) Actlon-Lafayette. 
9* (878-80-50). sam. : le Dlngne du] 
palace ; dim. ; le Wrwtin d*Holly- [ 

wood. . 

LA VIOLENCE ET LA ROUTE 
Olymplc, 14* (783-67-42), sam 
P unlatamen t Park ; dim. ; D£il- j 
vrance. 

SEMAINE D0 CINEMA BELGE 
Mac-Mahon. 17* (880-24-81). «m 
le Conscrit de LoteUng (v. oj 
du». . Courts métrage» 

L BERGMAN (vjdj . . Rgetna, 8* | 
(638-43-71), nam. : Mn nllta ; rtlm 
l’Œil du d labi é . 

HOMMAGE A MICHEL SIMON i As- | 
dxé-Barin, 13* (337-74-39) ; Blanche." 


— ■ On -noua prie -d’axraonoer le I 
décès de 

M. Maxime BAUCHR, 
Ingénieur retraité 
des Houillères gn Bassin du Nord 
et du Pas-de-Colala. 
survenu le 5 Juin 1978. k l’âge de ( 
aolxante-slx-azia. 

De la part de Mme Maxime Boucha 
et de sa r amille. 

20 bis. inrpium» du Cb emln-de-Fer, 

Salnt-Plerre-les-Nemoura, 

77140 Ranouza. 

— JUL Roland Ctaauvlgné. 

M. Pierre Chauvlgné. 

M. et Mme Charles Trédé. leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Robert Cbappey. leurs j 
enfanta et petils-enfants. 

M_ et Mme Pierre Julien, leur» I 
enfanta et petits-enfants. 

font paît du décès de 

Mme Roland CBAOTIGNA 
née Yvonne Teasez, 
su rv e nu. A Farts, lo 12 Juin 1975, A| 
l’âge de quatre- vingt- trois ans. 

Les obsèques auront lieu dans la I 
pins stricte Intimité le lundi 16 Juin, 
dans l’ après-midi, à . Besufort-en- [ 
Vallée (49). 

30 ter, avenue Daumeanfl, 

Pari# cm. 


ORDRE DU MÉRITE 


DÉFENSE NATIONALE 

Sont Hévéa A la dignité de grande 
crois : MM. Louis Kexgaram, géné- 
ral de corps d’année, Louis Petctaot- 
Bacqtzé, médecin gftléraL 
Sont élevés t la dignité de grand 
officier ; MM. M&roel Adam, cantre- 
amlrel. Louis Ducasse. général de 
brigade, Pierre Mariage, coianel, 
Jean Nouveau, chef d’escadrons, 
Georges Srilon. controleur général. 

Sont promus commandeur : MM. 
André Bar, Guy Baudot, - André I 
BldauK-dee-Ctasumeq, Gaston Mal- 1 
bërt, Jean Fetebot, Roger Floch. 
Pierre Vlneendon. Robert Bouily. 
Raymond Dente Darragon Bpltallorf 
de Oaaaole, Jacques Perré. François 
Poisson. Jean GUbon, Jacques Péll»- 
aonnler. Jacques Abadie, René 
Dupant, Raoul Grlmaud. Maurice 
Soulet, Léon Tore, Edouard Orétl- 
non, Jean. Léon, Marina Nazi. 

La Journal officiel du 14 Juin 
publie d’autre pan une. longue liste 
de promotions au grade d’officier 
et de nominations de chevaliers 
dans l’ordre national du mérite. 


INSTITUT 


A l'Académie des inscriptions , 
ef belles-lettres 


— M. et Mme Jean Le Dû. leur* 
enfants et petite fine. 

U. et Mme André Longuépée. leu» 
enfanta et petite-fille. 

M. et Mme Gérard Flo et leurs fila, 

M- et Mme Jean -Pierre Hayox et 
leur» enfanta. 

M. et Mme Joël Plo et leur fila. 

Mine Danièle Plo et sou fils G ad 
Frenquet. 

Mlle Jacquétlxie Pie. 

M. et Mme Michel Pic et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part de la 
mort ou bise de 

Mme Jean PIC. 
née Blanche-Nelly Laborde-Marty. 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, endormie dans la Paix 
du Seigneur le 12 Juin 1973 en cou 
domicile à Paria, dans sa quatre- 
vingt-d dixième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 15 Juin 1975. â 
9 heures précises, en l’église Saint- 
Augustin (place Saint -Augustin. 
Paris-S*), sa paroisse, oü l’on as 
réunira. 

L’inhumation aura lieu le mardi 
17 Juin, à 9 heures, au cimetière de 
La Sauvetat-eur-Léde (Lot-et-Ga- 
ronne), dans le caveau de famille. 
42, rue du Général-Foy, 

75008 Paris. 

— Roebecortaon 37. 

M. et Mme André Monfort 
Et leur famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Lude VAN STERKENBURG, 
survenu à Tours le 9 Juin 1975. 

Lea obadquaa ont eu lieu le samedi 
14 Juin dans T Intimité. 

Soutenance» de thèse» 

— Lundi 16 Juin, k 14 heures, 
université - de Parts-X - Nanterre, 
salle O 28. M. Max BQ en : « Ecrit u re 
et Initiation a. 

— Lundi 18 Juin, â 14 ta 30, 
arriverait f René - Dessertes. salle 
Louis-Liard. M. Jean Dzevfflon : 
c Pratiques éducatives et dévelop- 
pement da. la pensée opératoire ». 

: Lundi' 18 -Juin. A 14 heures, 
université de Parta -Sorbonne, amphi- 
théâtre Dessertes, Mme Marie-Louise 
Fluobère : « L’ouvre dramatique de 
Sir John Van bru gh », 

— Lundi 18 Juin. A 14 beurre, 
université de Parts -I -Panthéon - 
Sorbonne. amphithéâtre Turgot, 
M_ Louis Guillermit ; « Le réalisme 
de Jacob! ». 

— Lundi 16 Juin. A 14 h. 30. 
université de Paris - Z - Nanterre, 
salle du conseil (bât. B), M. Henri 
Lerner : c La DépScbe de Toulouse 

- Contribution A l’histoire du radi- 
calisme français bous la UT* Répu- 
blique ». 

Vhite» et, conférence» 

LUNDI 16 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 11 h- 5. rue 
d’Aguesseau, Mme ïamy-Lasealle : 
c Un bel hOtel du faubourg Saint- 
Honoré ». — 15 L. entrée de la 
roseraie. Mme Legregeols : « L’HajTe- 
lea-Raeas : la roseraie et le Musée 
de la rose s — 15 ta, métro Ram- 
bateau, Mme Oswaid : e Beaubourg ». 

— 18 ta. façade de l’église. Mme Fen- 
nec : « Salnt-Etienne-du -Mont et 
la' montagne Sainte-Geneviève ». — 

21 ta, marebes église Salnt-Gervals. 
Mzne Fennec : s Le Marais Qlu- 
mlnA ». 

CONFERENCES. — 14 b. 45, Insti- 
tut de France, quai Contl, général 
Fernand Gamble» ; e Notice but 
la vie et ise travaux d’Emile Glrar- 
deau et d’André Grmndplerre ». 


Blttex Lemon 
de SCHWEPPBS. 

Le Bltt er Lemo n 
digne de SCHWEPPKB. 


LA COUVERTURE 
DU PAU1S DE MARI 

Munalenr André Parrot a 
eposé vendredi 13 Juin à ses 
confrères de r Académie des 1ns- 
aiptians et belles- lettres, avec 
projections photographiques à 
l'appui, les opérations de sauves 
tage des palais de Mari terrlble- 

znent menacés par l'érosion 
L'exemple du palais de Zîmri-Lim, 
était en 1938 parfaitement 
et, et qu'm retrouva, en 1851 
presque anéanti, l'avait incité 4 
alerter l'opinion pour placer une 
couverture sur rarehltectore an- 
cienne, plusieurs fols millénaire 
C'est désormais chose faite, les 
autorités syriennes ayant participé 
pour 50 % aux frais, le reste étant 
fourni par r Association française 
pour la sauvegarde du site de 
Man : l'entreprise Lostan-Orfan, 
de Damas, a posé au-dessus du 
palais une toiture faite de pan- 
neaux de polyester, d'une surface 
de 704 métrés carrés Le travail, 
exécuté en un mois (avrO 1975) 
a d'ameurs été soumis h une 
épreuve inattendue : une violente 
bou rrasque.' q ui a failli emporter 
la couverture. 


iPubttctsé) 

LE MONDE MERVEILLEUX 
DES PAPILLONS 

Giannl GOZ23 

Dans la même série « Le Mond e 
Merveilleux-. » que LES FLEURS 
nw JARDINS, r-râw PLEURS SAU- 
VAGES. LES PLEURS MESDICI- 
JRAIiES çtî IjE 3 CYT^iBAk i , ^ 1 , VOlCl 
LE MONDE MERVEILLEUX DES 
PAPILLONS, qui répand k toutes 
lea question» que l'an peut se 
poéèr «IV Ces splendides Insecte». 

Bavez-vous que ce sont ira 
écaillas qui recouvrent Leurs ailes 
tjtü leur donnent da El magnto- 
ques couleurs 7 

Savaz-voua que leu trompe est 
parfois arum longue que leur 

c o rpa 7 

Savez-vous qu’ils doivent pasrer 
par trois états avant de devenir 

pa pmen« y. 

Saveta-voue que la ehpwffî- subit 
quatre ou cinq mure avant 
d'atteindre son complet dévelop- 
pement 7 

Savez- vous reconnaître un papil- 
lon de jour d’un papillon de 
nuit? etc. 

LE MONDE MERVEILLEUX DES 
PAPILLONS magnifique album 
taré» richement iHuctréa un pris 
particulièrement compétitif — 
voue fera découvrir ces tnsfictea 
eplendldea C'est aurai un cadeau 
idéal pour la Fête dea Pires. 
Edition» SOLAR 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

La production industrielle stagne 
et le nombre des faillites 
continue d’augmenter 

Lu production industrielle de la France' stagne : en avril l'indice 
■'est établi à 112 (base 100 en 1970). sût ân même niveau qu'en ma». 
En os an, par rapport à avril 1974, la baissa de la production a été 
de 9.7 °/a. L'indice corrigé des variations saisonnières ne comprend 
pas le En moyenne mobile sur trois mois, il s’es* situé 

à 113 poux fêvrier-mars-avril contre 114 pour janvior-février-naa» 
et 115 pour décembre- janvier-février. 


Au cou rs du mois de mal 1975, 
selon l'INSEE, le nombre des 
entreprises ayant fait L'objet de 
règlements Judiciaires, de liqui- 
dations de biens et de faillites 
s'est élevé & 1 180, contre 869 en 
mai 1974 (4-36 %). Les secteurs 
où L’accroissement du nombre des 
défaillances a été le plus fort 
restent le bâtiment et les travaux 
publics (SIS Jugements, contre 187 
en mai 1974) et les transports 
(57 contre 29), tandis que l’aug- 
mentation se ralentit dans l'en- 
semble de l'industrie (207 contra 
159) et dans le commerce (342 
contre 303). 

Four les cinq premiers mois de 
l’année, le bilan révéle une pro- 
gression de 83 % du nombre des 
Jugements 5 873 entreprises étant 
touchées, contre 5 414 en 1974, 

le bâtiment (+SU %) et les 
transports (+41,1 %) connais- 
sant des difficultés croissantes. 

M. FOURCADE : une reprise au 
second semestre. 

Devant la commission des 
comptes et budgets économiques 
de la nation, reunie à Paris le 
13 juin, M. Jean-Pierre Fourcade, 


ministre de l’économie et des fi- 
nances. a fait remarquer, selon 
tw communiqué de là Bue de 
Rivoli, « que le taux de crois- 
sance annoncé pour 2975 
4- 2,1 % — correspondait à une 
■moyenne annuelle et résumait 
mal un F rofÜ contrasté pendant 
cette année. Après un premier 
trimestre très faible, la produc- 
tion connaîtrait une reprise <nu 
se poursuxorait en 2976. Après 
avoir noté le lien qui existait 
entre la prévision d’une reprise 
en France ef V hypothèse j d'une 
reprise à l'étranger, le ministre a 
insisté sur la nécessité que cette 
reprise Raccompagne de nouveaux 
progrès dans la rruâtrise de fin- 
flation et du maintien de équi- 
libre extérieur, ces progrès condi- 
tionnant F évolution de notre éco- 
nomie pour les années à venir », 
En 1975. la croissance du pou- 
voir d'achat s'établirait, selon 
les prévisions actuelles, à 3,4 % 
pour le taux de salaire horaire 
(4,9 % en 1974), et à LS % pour 
le salaire moyen par tête (3,5 % 
en 1974), compte tenu d’un glis- 
sement nnniwl dSS prix de 9 %. 
Pour toute cette année, le nom- 
bre des chômeurs dépasserait de 
200 MO à 300 00 celui enregistré 
en 1974. 


EN MAI 


La balance commerciale de la France a enregistré 
un excédent de 1,2 milliard de francs 


La balance commerciale fran- 
çaise a enregistré — en chiffres 
bruts — un excédent de 1211 mil- 
lions de francs en mal (plus 
950 millions en avril). Les expor- 
tations se sont élevées à 17836 
Tnïmnnft, en diminution de 143 % 
par rapport au mois précédent et 
de 9JB % par rapport à mai 1974. 
Les importations ont atteint 
16626 wtnHnmt, en régression de 
163 % en un mois, et de 2 53 % 
en un an. Le taux de couverture 
des achats par les ventes s’est 
établi à 1073 % en mai contre 
1043 % en avzlL 
L'excédent commercial de la 
France s’est — après correction 
des vacations saisonnières — 
élevé à 1796 millions de francs 
en mai (1 627 millions en avril). 
Les ventes à l’étranger ont atteint 
17 754 millions, en recul de 73 T» 
par rapport à avril et de 3,4 % par 
rapport à mai 1974;. Les achats se 
sont élevés ft 15958 millions, en 
baisse de .83 % en un mois et de 


213% en un an. Le taux de 
couverture s’est établi à 1113 % 
le mois dernier contre 1093 % fl 
y a deux mois. 

Commentant ces chiffres à son 
retour du CMiada. le ministre du 
commerce extérieur a déclaré : 

«L'équilibre de notre balance 
commerciale, bien que largement 
assuré ces mois-ci encore, traduit 
la faiblesse actuelle des échanges 
internationaux. Cependant, alors 
que la plupart des pays ont connu 
depuis le début de Fannie une 
baisse sensible de leurs exporta- 
tions, notre industrie a pour les 
cinq premiers mois de F année 
réussi à les maintenir à un niveau 
élevé, ce qui est encore satisfai- 
sant. Cela nous a permis de déga- 
ger depuis janvier un excédent de 
pris de trois milliards eh chiffres 
brut, ce qui permet de penser que 
l’objectif que M. Fourcade et mot- 
même nous étions fixé sera atteint 
■sans problème. » 


En Allemagne fédérale 

Pour la première fois , des travailleurs 
font une grève de la faim 

De notre correspondant 

Düsseldorf. — ■ Mieux vaut jeûner aujourd'hui que de mourir de 
fniw. l'année prochaine ». Sous cette banderole tendue en face du 
siège social de Uannesmann. à Düsseldorf, sept membres du conseil 
d'entreprise al un délégué d’atelier de l'usine Kunsfstoff-Dexnag 
Tachait: de Kalldort ma. Bhiname-Westpbelîe. ont commencé. 1» 
mercredi 11 juin, une grève de la faim de trais jours. 


« Avec l’autorisation de la 
police », nous précise un des 
grévistes. Ils se sont Installés sur 
un petit terre-plein au bord (Ton 
lac. dans le centra de la ville. 

a Noue avons tout essayé pour 
négocier avec la direction, déclare 
l'on d’eux, mais nous n’ajTons rien 
obtenu. Ici, les gens viennent nous 
voir. Nous sommes passés. & la 
télévision. Le mouvement de soli- 
darité se développe, s Les gré- 
vistes de la faim protestent contre 
la fermeture de leur usine, prévue 
pour la fin de Fannéft Cinq cent 
quatre-vingts emplois vont dispa- 
raître. 

Kunststoff-Demag TechnflS, qui 
appartient à 90 % à Ma n nesma xm. 
fabrique des machines destinées 
à la transformation des matières 
plastiques. La direction voudrait 
concentrer maintenant toute la 
production dans deux autres de 
ses «y*»***- c La soi-disant grive 
de la faim ne change rien aux 
faits et aux nécessités écono- 
miques. dit-elle. C’est un chantage 
qui ne nous fera pas revenir sur 
notre décision. » 

Le syndicat LG. MetaU, gui sou- 
tient pleinement l'action des huit 
grévistes, estime que le taux de 
chômage atteindra 15 % da ns la 
circonscription de Kall d ort apres 
la fermeture de l’usine Demae. 

Due petite usine ? Un petit 
conflit ? Abltik doute, mais symp- 
tomatique d'une situation de l'em- 
ploi qui, en République féd é rale, 
se dégrade tous les Jours. Les 
ouvriers allemands, tant vantés, 
ici et lâ, pour leur sens de la 
discipline, commencent a redé- 
couvrir des formes de lutte utili- 
sées dans les pays européens 
voisins. 

Après l'occupation, & Erwitte. 


(Time fabrique de ciment (le 
Monde du 29 mars), c’est la pre- 
mière fois depuis là fin de la 
guerre que les travailleurs font 
la grève de la faim. « Ce n'est 
qifttn premier pas, nous a dit un 
des grévistes. Si les négociations 
de la semaine prochaine n’abou- 
tissent pas. nous serons deux cents 
à entamer une grève de la faim. 
Si cela ne suffit pas, nous occu- 
perons notre usine, s — D. V. 


ÉNERGIE 

i 

POUR RELANCER 1_A CONFÉRENCE DE PARIS 

La Commission estime qn’il font traiter 
« avec la même attention » les matières premières et Fénerpe 


Les conditions d'une relance du dialogue 
amorcé en avril à Par» avec les pays du tieers- 
monde et les ori fm tâtions à donner à la politique 
énergétique de la Communauté, tels sont les 

d oy ■ riwmmurinfiMiww » qUO la CUIIUUIS- 
ûon de Bruxelles va adresser aux Etats m e m b res, 
et qui ont été présentées le 12 juin à la presse 
par VL Simone*, commissaire européen à l'éner- 


gie. et M. Welleettein. directeur général charge 
des relations extérieures. Poux M. _ Simone!. la 
f>— «îMinn souhaite susciter rapidement une 
réfl exion commune des Neuf# afin • qu'il soit pos- 
sible A la Communauté ou A un de ses Etats 
membres de reprendre l'initiative d’une nouvelle 
rencontre », ce qui pourrait sa faire & Hune du 
fy«iMîl européen des 18 et 17 juillet. 


Communautés européennes 
(Bruxelles) — « 72 existe un désir 
général de préparer la reprise du 
dialogue », entre pays producteurs 
et pays consommateurs de pé- 
trole; constate la Commission 
europ éenn e, qui prend c acte avec 
intérêt de la disponibilité nou- 
velle qui semble se manifester au 
niveau du gouvernement améri- 
cain ». La Commisse» propose 
donc, dans nn premier temps, aux 
Neuf de compléter le mandat 
arrêté par les chefs de gouver- 
ment A Dublin avant la réunion 
préparatoire de Paris, en accep- 
tant désormais que les problèmes 
des matières premières et ceux du 
développement des pays du tiers- 
monde s soient traités avec la 
même attention que ceux concer- 
nant l'énergie ». 

Comment organiser cette dis- 
cussion de façon A lever les obsta- 
cles qui ont fait échouer la réu- 
nion préparatoire de Paris? La 
Commission, après avoir expliqué 
qnH convenait de ne pas centrer 
la discussion sur des questions de 
procédure, préconise une approche 
prudente et progress i ve. H serait 
« contre- indiqué d’aborder le dia- 
logue avec une controverse sur les 
prix du pétrole ». 

Trois grands thèmes 

Le débat entre pays exporta- 
teurs et pays Importateurs devrait 


De notre correspondant 

plus pauvres — une plus grande 
stabilité de leurs recettes. Pour la 
commission, ü n’y ^pas^de solu- 


tion miracle ni de 


à ap- 


pnquer, les conditions du marché 
différant d’un produit à l’autre. 

L’action internationale devrait 
s’orienter vers la mise en place 
de dispositifs de stabilisation des 
recettes d'exportation du type de 
celui créé par la convention de 
Lomé (signée entre la CLEJ8. et 
quarante-six pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique). Les 
fonds nécessaires an fonctionne- 
ment d’un tel mécanisme d’assu- 
rance contre les mauvaises ré- 
coltes on les chutes des cours 
seraient fournis par l’ensemble 
des pays nantis (y compris les 
pays socialistes). 

La polifique énergétique 
des Neuf 

M. Simonnet se demande ri la 
Communauté et davantage encore 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie n’ont pas fait fausse route en 
axant leurs réflexions sur le thème 
d’un prix tàancbér nour le né- 
trole. c J’ai le sentiment que beau- 
coup de temps a été perdu à dis- 
cuter du niveau minimum de pro- 
tection : ü p a là un élément de 


donc re tenir dans on premier gratuité et d’artipcialité au mo- 


stade trois grands 
portent sur : 


tthnwi qui 


ment oü rien n'indique que les 
pays producteurs ont ^intention 
de vendre leur pétrole moins cher. 


L’idée de fixer un prix minimum 
du pétrole pour protéger les in- 
vestissements ne doit pas Être 
abandonnée, mais peut fort bien 
être traitée de façon complémen- 
taire. » 

La première urgence pour la 
Communauté est de concevoir ra- 
pidement une politique d’encoura- 
gement aux investissements dans 
d’autres sources d’énergie. C’est 
pourquoi la Commission soumet 
aux Etats membres un projet de 
financement communautaire de 
la politique de l’énergie. En dé- 
cembre 1974 les Neuf ont approuvé 
l’objectif de ramener en 1985 à 
50 % (aujourd'hui 63 %) et ri pos- 
sible A 40 % la dépendance éner- 
gétique de la C.EJ2. à l’égard de 
l’extérieur. Selon Bruxelles, le 
montant des - Investissements a 
engager de 1975 & 1985 pour 
atteindre ce but s'élèvera A 
180 milliards d'unités de compte 
(près de 1 000 milliards de francs) 
dans l’hypothèse d’une dépen- 
dance ramenée à 50 %. et à 204 mil- 
liards d’unités de compte (1150 
milliards de francs) ri l'on vent ra- 
mener cette dépendance à 40%. 
L'effort -de la Communauté pour 
le financement des investisse- 
ments énergétiques (570 millions 
d’unités de compte, soit 33 mil- 
liards de francs en 1974) devrait 
être considérablement accru. La 
commission propose c comme mi- 
nimum raisonnable » que l'an 
parte la contribution commune à 
environ 3 milliards d’unités de 
compte par an (17 milliards de 
francs). 

PHILIPPE LEMAITRE. 


En Grande-Bretagne 
LE PÉTROLE ARRIVE... 

(De noua correspondant.) 

Londres. — Depuis des mob, 
U Grande-Bretagne, en proie un 
dimcultëa économique», atten- 
dait ce a miracle b. Mercredi 
U juin, A 12 ù. 35, U Grande. 
Bretagne est devenue un paya 
producteur de pétrole, a cet ins- 
tant, l’a or noir» de ta mer dn 
Nord a commencé A être pompé 
d boni, d'un pétrolier qui, ta 
18 Jnln. livrera sa cargaison de 
35 eoo tonnes A ta raffinerie de 
la compagnie BJ*: sur ITta aux 
Grains, dans l’ embouchure de 1a 
Tamise- 

La course A l'extraction du 
pétrole daw« la mer du Nord a 
Été gagnée par ta firme améri- 
caine Hamllton Brothers, qui 
exploita le gisement d’Argyn 
pour le compte d*nn consortium 
groupement Rio Tlnto, Texaco, 
ta Banque Hambros, et Associa- 
ted Newspapexs, propriétaire du 
« Daily Mail a. L’exploitation de 
ce site, i plus de 300 kilomètres 
an large dTMimbonig a été ta 
plus rapide parce que les opéra- 
teurs, an lieu de construira on 
oléoduc pour amener le pétrole à 
terra, ont préféré un relais de 
cargos qui assurera ta navette 
entra le lieu d’extraction et les 
raffineries. 

Le gisement d'Aigyn est l'un 
des moins importants de ta mez 
du Nord. XI ne saurait se com- 
parer an site de Brant (SbeD- 
Esso) ou A celui des Fortin 
Sa production quoti- 
dienne sera seulement de 35 MO 
barils, ce qui assurera un ren- 
dement «mind de 2 «nllllnna 
de tonnas, alors qne la consom- 
mation actuelle de ta Grande- 
Bretagne est de IM millions de 
tonnes de pétrole brut. Les 
citoyens britanniques n’en ont 
pas moins l'Impression récon- 
fortante qne leur pays vient 
d'entrer — très modestement — 
dans une ère nouvelle. — J. w. 


• L’information réciproque 
(perspectives de production, de 
consommation). 


• L’identification des problè- 
mes énergétiques qui dépendent 
de la responsabilité partagée des 
pays importateurs et pays expor- 
tateurs de pétrole Cnateroment 
rétablissement de prix stables et 
raisonnables). 

• La concertation pour dégager 
les contributions concrètes de 
nature à faciliter la solution des 
problèmes en tenant compte des 
situations fort diverses des diffé- 
rentes categories de pays (promo- 
tion de la coopération industrielle 
et technique). 

ha Commission note que 
« 2e dialogue devra egalement 
porter sur la rentabilité et ta sé- 
curité des placements des excé- 
dents des pays exportateurs de 
pétrole dans les pays industria- 
lisés ». Pour que le débat ainsi 
engagé puisse se dérouler de fa- 
çon adéquate, la Commission 
préconise la création d’un orga- 
nisme permanent de concertation 
entre pays producteurs et pays 
consommateurs. 

La politique de développement 
(Tamâloration du sort des pays 
dn tiers-monde les plus pauvres) 
devra occuper (me place Impor- 
tante dans la vaste négociation 
que l’on se propose d’entre- 
prendre. Les Etats membres de la 
C3LE. ainsi que ceux de 
l’OPEP devraient accepter l’Idée 
d’une augmentation de l'aide fi- 
nancière A ces pays, a ce sujet. 
la Commission se prononce en 
faveur d'un renforcement dn pro- 
gramme d’aide alimentaire de la 
C-R.K et de sa participation au 
Fonds International pour le déve- 
loppement agricole, dont la créa- 
tion a été prévue & Rome lors de 
la conférence alimentaire mon- 
diale en novembre 1974. 

L’objectif prioritaire devrait 
être d'assurer aux pays en voie 
de développement producteurs de 
matières premières — surtout aux 
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La création d'un institut spécialisé a Londres 

Les principaux producteurs occidentaux veulent organiser 

le marché de rnfaninm 


Les principaux producteurs 
occidentaux d’uranium, à l’excep- 
tion des Etats-Unis et de certains 
pays d’Afrique noira, viennent de 
rtA»îrtpT la création, A Londres, 
d’un Institut de l’uranium (le 
Monde du 12 juin), selon le 
communiqué officiel, il s’agit : 

g — De promouvoir le déve- 
loppement de Futitlsation de 
l’uranium à des fins pacifiques, 
pour contribuer à garantir dans 
le ■ futur Uapprovisionn ement en 
énergie du monde ; . 

» — De conduire la recherche 
et mener les investigations néces- 
saires concernant Feodluation des 
besoins et des ressources mon- 
diales en uranium, ainsi que les 
capacités de production des pro- 
ducteurs ; 

• — De constituer un forum 
permettant réchange dünforma- 
ttons sur Futüisation de Ftartmium 
à des fins pacifiques, Févabiatùm 
des besoins et des ressources mon- 
diales. les capacités de production 
et tous les sujets se .rappùrtant 
à ces objectifs : 

» — De permettre la concerta- 
tion, pour Faccomplissement de 
ces obieetifs. avec les gouverne- 
ments et les diverses agences 
internationales. » 

C’est-à-dire, en clair, d’organi- 
ser le marché de l’uranium. Cer- 
tains voudront y voir l’amorce 
d’un cartel 

Cet institut, qui prend la ferme 
d'une société de droit anglais, 
prend la suit» d'une organisation 
beaucoup plus Informelle, et qui 
permettait aux principaux pro- 
ducteurs mondiaux de se rencon- 
trer plus ou moins régulièrement. 
Pour l’instant, l’institut vise la 
plus grande partie du marché 
occidental, A l’exception dn mar- 
ché américain. Ce dernier est, en 
effet, en grande partie fermé aux 
producteurs étrangers : seule une 
faible partie de rurani om 
consommé aux Etats-Unis a le 
droit d’être importé. On comprend 
donc que les producteurs améri- 
cains, dont tes débouchés sont 
protégés, n 'aient pas adhéré au 
nouvel institut. 

Le marché actuel de l'oranlnm 
se caractérise par une tension très 
farte sur les cours. Jusqu’à ces 
toutes dernières alinéas. la pro- 
duction d’électricité nucléaire 
étant réduite, les besoins d’ura- 
nium étalent limités. La produc- 
tion d’uranium était donc excé- 
dentaire et les cours étaient au 
plus bas. Le démarrage rapide de 
l’énergie nucléaire a changé dn 
tout an tout la situation. Les 
perspectives sont maintenant plu- 
tôt a une pénurie pour le début 
des années 1980 et les prix mon- 
tent en conséquence. 

Or, le marché est actuellement 
très mal org ani s é Personne ne 
publie, par exemple, un coma 
journalier de l’uranium, comme 
11 en existe pour d'autres matières 
de basa Chaque contrat se conclut 
dans la clandestinité, & un prix. 
qui demeure secret. Le but de 
l’institut de ruranîum est donc 


d’haxmonlser ce marché, qui est, 
comme celui de beaucoup de 
matières premières, devenu très 
spéculatif. Dans le cas de l’ura- 
nium, la tendance à la spéculation 
se trouve même renforcée par 1e 
caractère des opérations, qui se 
font toutes A terme : c'est au 
moment où l’on décide de 
construire un réacteur que l'on 
se préoccupe de Z 'approvisionner 
en combustible. Les livraisons ne 
se font donc que plusieurs années 
après la conclusion du contrat 
d'approvisionnement. . 

Deux marchés séparés 

Par ailleurs, le marché actuel 
de l’Uranium est séparé en deux. 
D y a le marché américain et le 
marché mondial. Les .Etats-Unis, 
qui sont le principal pays consom- 
mateur, ont fermé leurs frontières 
aux Importations. Us entendent 
ainsi aider au développement 
d’une prospection et d'une pro- 
duction nationales ewns l’inten- 
tion d’assurer au moins partielle- 
ment leur indépendance énergé- 
tique. Le résultat est qn'aotuel- 
lement 1e prix américain de l’ura- 
nium est Indépendant des cours 
mondiaux. Tl est d’une manière 
générale supérieur. L'ouverture 
des frontières doit toutefois se 
faire progressivement, avec une 
libre circulation de l'uranium pré- 
vue pour 1982 

Les membres fondateurs de 
l’Institut de l’Uranium (1) sont les 
principaux producteurs mondiaux, 
à l’exception notable des pays 
d’Afrique noire, Niger et Gabon, 
des pays d’Amérique du Sud et de 
PUnian soviétique. Leur absence 
est compréhensible dans la me- 
sure où ces pays ont intérêt à 
ce que l’uranium soit vendu le 
plus cher possible, fis n’ont donc 
pas intérêt & ce qu'une régula- 
tion du prix.de ruraniom. telle 
qu’on peut l’attendre du nouvel 
institut, conduise à un prix qu'ils 
jugent trop bas. Si l’on veut ten- 
ter une comparaison pétrolière, 
l’institut de l’Uranium rassemble 
plutôt des compagnies Internatio- 
nales exploitantes que des pays 
producteurs. Les intérêts des uns 
et- des attires risquent en effet 
d’être divergents. 

Si la comparaison du marché de 


l’uranium avec celui du pétrole 
est tentante — dans les deux cas 
fl s’agit d’une matière première 
énergétique de base d’une Impor- 
tance considérable, — H faut se 
garder de la pousser trop loin. 
D'une part, la répartition mon- 
diale des réserves n’est aucune- 
ment comparable : fl n’y a pas 
de Proche-Orient de l’uranium, 
et des réserves Importantes exis- 
tent dans les pays occidentaux 
consommateurs. D’autre part, le 
prix du pétrole est pour une 
grande pût on prix politique et 
non un prix technique : l'exploi- 
tation d’un puits de pétrole, une 
fols la prospection réussie, ne 
coûte pratiquement rien. Dans le 
cas de l'uranium, au contraire, le 
traitement du minerai sur place 
est très onéreux. Le coût techni- 
que pèse donc fortement sur le 
marché et le prix de l’uranium 
ne peut descendre au-deæoos 
d’une certaine valeur, variable 
suivant chaque mine. La loi du 
marché, soub sa forme brutale 
de l’offre et de la demande, ne 
peut alors jouer que dans des 
limites asez étroites. 

Le problème fondamental est 
celui de l'équilibre entre la pro- 
duction et les besoins. L'ouverture 
de nouvelles mines (qui pratique- 
ment ne peut intervenir, au plus 
tôt. qu’une dizaine d’années après 
le début de la prospection) est à 
tout moment susceptible de bou- 
leverser le marché. C'est essen- 
tiellement, pour harmoniser ces 
ouvertures, qu’a été créé l’Insti- 
tut de l’uranium. Chacun devrait, 
en principe, y apprendre quels 
sont les débouchés prévisibles 
dans chaque pays et surtout être 
tenu au courant de l'échéancier 
des ouvertures de mines par Ire- 
autres producteurs, de manière & 
adapter sa propre stratégie à 
qu’il connaît des Intentions 
antres. Ainsi devraient être 
tées des successions de 

de surproduction et de 

duction qui se trouveraient à T 
gine des fluctuations excesa 
des cours. 

. JEAN, LOUIS LAVAL LA RD- 


de 


O) Les memb res fondateurs 
1 Institut de inrautum sont : 

— Pour l'Australie : Hectromic 
Zinc Company or AnstraUa Limited : 
Pancontln entai Mining - 

Peto Mises Limited ; Queanslanei 
Ubua L i mited ; Western Mining 
Corporation. ** 

SÆ^.as'sso» 
: üranlmn 

_ Pour l'Afrique du Sud : Bnf- 
felafauteta Gold Mining Company 
Ltolted ; BossUte Uranium Llmfteû: 
V aai Realfl, Exploration anq Mining 
Company Um»ü»L 
— Pour le Boyaxuna-Om • sin 

T * ato ■ Zinc Corporation 

. la France : Commissariat 

awpaqne ; Oompegma de 

Mofcta ; Pecüney-Uglne-i^Saim. 


• M. NORBERT SEGARD, 
nlstns flu commerce 
français, a effectué, du 9' 
13 juin, une visite au 
Après avoir participé a 
réunion de la commission 
franco-canadienne, avoir 
contré le premier m' 

M. Trudeau, et s’être 
tenu avec des dirigeante 
Québec, M. Bégaxd s’est rei 
dans l'ouest du Canada, 
Edmonton (Alberta) et à'T 
couver (Colombie brttaxmH 
Les dirigeants de r Alberta 
sont notamment montrés 
renx de développer les éch« 

avec la BTance. dans » 

mainte de la pétrochimie^.' 

transports, dès Investissaq' 
et de la lutte ctmtre^JA; 
lutitm. — (JUfJtJ 
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EMPLOI 

la rédaction des horaires aara-t-elle 
des conséquences imprévues ? 

- De notre correspondant 

Saint-BrieUC. — Citait dam le cbedE-lürn das Câ±*»-dn-Nord le 
«rymbolo de l’expansion industrielle al le baromètre des salaires. 
Depuis huit mois, l’exemple de t'usine de la lectétè Ch affole aux mi 
Maury. à Saint-Brieuc, a pris une tout autre signification. Toucbèa 
de plein fouet par la crûs économique après l’été dernier, elle 
illustra aujourd'hui las problèmes que le chômage partiel et son 
indemnisation commencent à poser aux chefs d'entreprise. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 7 JUIN 1975 


6,75 F ET 18.50 F. 

Les négociations entre 

C.NPJ 1 . et les syndicats en 
d’améliorer l’indemnisation 


eut heures, vendredi, n’a pas pér- 
ils d’aboutir à. un accord. 

Le CJTJ>JP. a proposé que les 


18,50 F. Le patronat souhaite que 
l’aide financière publique aug- 
mente proportionnellement à la 
durée du chômage partiel, il 
estime que l'Etat devrait prendre 
à sa charge &50 F du montant de 


SMIC (7,12 francs de l’heure 
actuellement 1. 


. i’.-’wVr'ï 


iïilnii orjjm 


Après avoir largement dépassé satina comprise, un salaire net Le CJTJ>JF. a proposé que les 

le chiff re des mill e huit’ cents . équivalent à trente-six heures et salariés, dont les horaires ont été 

ouvriers et employés, l’effectif demie de travail. réduits au-dessous de quarante 

est tombé au-dessous de mille En passant de vingt - huit à heures par semaine, puissent 

sept cents, à la suite de départs trente-deux heures travaillées au bénéficier de 50 % du salaire 
en retraite normaux et anticipés. I» juillet, le personnel de l'usine perdu avec une indemnité-plan- 
Malgré cela le rythme de travail verra, grâce au maintien des cher de 6,75 F de l'heure — 
hebdomadaire est descendu de indemnités, son- salaire net repré- au lieu de 6 F actuellement — 
43.25 heures en septembre 1974 senter l’équivalent de trente-neuf et une indemntté-nlafond de 
à 28 heures au l" r Janvier 1975. heures. 18,50 F. Le patronat souhaite que 

Devant les manifestations du Que » passera- t-n lorsque, l'aide financière publique aug- 
personnel. en majorité syndiqué selon les accords conclus & la mente proportionnellement à la 
à la C.G.T., tes élus locaux ont DATAR le 10 juin, U devra tra- durée du chômage 11 

uni leurs efforts pour limiter vaffier huit heures de plus en pas- estime que 1 matdevrait prendre 
toutes les conséquences de ce saut le 1" septembre & quarante à sa charge 1150 F du montent de 
marasme „ heures effectivement outrées pour l’indemnité pendant les quafcre- 

Grace & la Délégation & 1 amé- un salaire qui sera a peine supé- vingt® premières heures chômées, 
nagement du territoire et à l ac- neur a celui qu'il touchait en puis 3.50 F de quatre-vingts & 
tion régionale (DATAR), les teavaHlant trente-deux heures? cent soixante heures, et 430 F de 
pouvoirs - publics sont alors inter- Déjà la C.G.T„ qui n'a pas oublié cent soixante à quatre cent vingt® 
venus pour compenser, au 1" J an- sa vieille revendication de la heures. 4 B 

vier, dans une tranche de quatre se m aine de quarante heures, a 

heures au-dessus -des 28 heures annoncé qu'elle considérait les Les syndicalistes, qui souh&l- 
ouvrées, ce chômage partiel: -Fin. accords avec la DATAR comme taient que les pouvoirs publics 
mai, la direction, ayant annoncé. * «n premier pas vers le retour soient partie p renant e à la 
un possible relèvement des horai- tm pouvoir d'achat correspondant négociation, demandent que ra- 
res à 32 heures, il a fallu une- tt quarante-trois heures un quart demnité-plancher soit égale au 
nouvelle intervention de la DA- de travail hebdomadaire ». SMIC (7,12 flancs de l’heure 

TAR, le LO Juin, pour que cette' J.‘ VIDEAU. actuellement), 

aide, qui " devait prendre fin le 

30 juin, soit prolongée et décalée 1 : 

— faute de quoi les ouvriers se 

CONFLITS ET REVENDICATIONS 

salaires remonter pour autant. “ ; * 

ïS'fBBWS Nu mois d’oecopation dus Grandit... 

M. Thiry. reconnaît le caractère 

généreux, mais doit il dit aussi « Belle prestation que de nous un demi-millier de salariés, qui 

« qu’on n'en a pas mesuré toutes jeter à la rue ! C’est sans doute assurent en permanence, d'une 

les conséquences quand la situa- leur manière aux patrons de façon « méthodique et rattan- 

tion s'éternise ». Lorsqu'il travail- fêter V Année de la femme ! » nette », l’occupation de l’usine 

lait vingt-huit heures,- un O JS. de C’est une ouvrière qui parle Grandln, une fabrique de ma- 

Chaffoteaux percevait, Jndemni- Elles sont une cinquantaine, sur tériel de radiotélévision, à Mon- 
treuil (Seine- Saint-Denis). 

" 1 De tous les conflits en cours, 

a m-m»- celui-ci est parmi les plus longs 

AGRICUT TU R F puisqu’il a commence fl y a 

/ivjivi)„UL 1 yj*" quatre mois dans cette entreprise 

qui a 'déposé son bilan le 7 février 

les Démocrates européens de progrès I " selon les ouvrières — elles re- 

m * présentent 80% du personnel de 

présentent nne charte * j obtenues au ministère du travail 

■ftlunnü». wi« et au ministère de l’industrie et 

PODr reiOnCer 1 turope V^rte d* la recherche n’ont apporté 

F . F d’autre solution que « la liquida- 

L* groupe des Démocrates européens de progrès (DEP) du Par- In/nrnfit a^i 

lement européen, qui est présidé par M. Christian de La Malène. Thomson, qui ^dispose 
député U J> JL de Paris, a présenté vendredi 13 juin une charte monopole de trois grands 9 CC- 
• Pour une économie agricole à L’échelle de l’Europe leurs : le tri automatique, l’équi- 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Quatre mois (l’occupation chez Grandin.. 


AGRICULTURE 

Les Démocrates européens de progrès 
présentent nne charte 
pour relancer i’Eurape verte ,■ 


giuujw BDI LnaaOHBU»» «uiupwtn» au piogim iwtri uu r«- m m, «n«l J. i, 

lement européen, qui est présidé par M. Christian de La Malène. Thomson, qui ^dispose 

député U JD R. de Parla, a présenté vendredi 13 juin une charte monopole de trois grands 9CC- 

• Pour une économie agricole à L’échelle de l’Europe •. leurs : le tri automatique, V équi- 

pement de la troisième chaîne 

Ce groupe, qui comprend seize de cette charte, estime « qu’en pas- de télévision, la restructuration 

membres — dix Français, cinq Irlan- sam de rènthouslaema i le routine, de r électronique ». 

dais, un Danois, — défendra sas te C.ÉÆ. a perdu de vue certains de . Pourtant, assurent les grévistes. 


propositions au cours du débat prévu ses obiectits ». Aussi propose-1-11 le tout n’est pas perdu. 13 suffirait 

mardi 17 Juin devant le Parlement maintien des trois principes de J? 0132 ’ 

européen. W le bllpn de lé pmi- .-Europe «rte : marché unique, pré- 

tique agricole commune. La charte férence communautaire, solidarité somme égale eu stock de mar- 

• s'articule », en outre, avec te rap- financière. ehandises «st. ranîép ibm ip« 


- s'articule ». en outre, avec te rap- 
port de politique agricole qui est 


Sur cens basa, fl souhaite « te 


présenté aux assises de l'U.D.R. à sauvegarde de /"exploitation faml- ^ 

Nice cette fin de semaine. liste • grâce é des organisations développer son activité dans 

L'ancien ministre de l'agriculture, de marché renforcées, calquées sur ^ prodcctîrei : 

M Michel Cointat, député U.D.R. celle du blé, avec garantie des prix -wn. 
d’Ille-et-Vîlaine, qui est te rapporteur et possibilité d'interventions perma- profSioniSi^ 

nenteifc régionales, voire ponctuelles; Pour r instant, les grévistes s'en 

a une organisation interprofession- tiennent à. leur revendication 
* if* SOCIETE FROÜVOST nelle : à une politique des structures initiale : le maintien intégral de 
S ' A ",2\ oIcUns J ï™ er ayant pour but de maintenir les jeu- leur emploi. 

HÏÜr 1 nas à la terre et de rentabiliser les 


eha n dises est gardée dans les 
locaux 

D'autre part, l'entreprise pour- 


* rentabiliser les 

portântTpart^^to «P'oitatlons; à une politique des re- 

groupe Pennelet Flipa spé- veflU8 awec des aldss compiémentaL 
cialisé dans les fctwa 1 »» enduits ras temporaires ou permanentes selon 
pour l'habillement et dans tes te développement des zones de pro- 
revèberaents de sol en plastique ductian : & l'institution d'une confë- 
ct en caoutchouc. Fènnel et ronce annuelle européenne; à un ren- 
Flipo emploie mille deux oents forcement des organisations réglo- 

“ ««** *»« j« iz. r 

Belgique) et a réalisé en 1974 bers-monde, a ss o c i ô ® 
un chiffre d'affaires de Communauté, prélude à une orgam- 
223 millions de francs. satlon mondiale des marchés. 


îCONTROL DATA! 

premier constructeur mondial 

de super-ordinateurs 

forme, dans son Institut parisien. 


r; ! Il II :T ! ■' 


en.4 mois 1/2 




TT Ml I I IhL 


en 2 mois 



en 6 mois 1/2 

Pour conditions et dates d’interviews 

Appelez dès maintenant M. MAYOR 

au 583.46.72 (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 

INSTITUT PRIVE CONTROL DATA 
46. rit Albert 75013 PARIS 

Stages agréés par l’Etat 
Lot rr 71575 du 16 juillet 1971 


CONTROL DATA 


Dans le secteur public 

DE NOUVEAUX DÉBRAYAGES 
SONT PRÉVUS 
SUR CERTAINS RÉSEAUX 
. DE LA S.N.C.F. 

Après les récents débrayages 
observés sur certains réseaux de 
la S.N.CJ?., la fédération des 
chemi n o ts C.G.T. de nou- 

velles grèves d'agents de conduite, 
par réglons, entre le mercredi 18 
et le vendredi 20 juin. Ces grèves, 
décidées localement, pour obtenir 
l'améhorBfeion des conditions de 
travail, auront, en principe, nue 
durée de vingt-quatre heures. A 
Marseille, toutefois, un serrât de 
quarante-huit heures est prévu. 
A Paris-Montparnasse — où la 
grève avait été suspendue en fin 
de semaine — de nouveaux dé- 
brayages pourraient commencer 
mardi 17 juin. Au dépôt de Paris- 
La Chapelle (réseau Nord), les 

syndicats de conducteurs C.G.T_ 
autonomes et C.F.D.T.. ont déposé 
tm préavis de grèves tournantes 
pour use période de dix jours à 
partir de lundi & 0 heure. Ces 
grèves auront sans doute pour effet 
de perturber une partie du trafic 
au départ de la gare du Nord. 

La SJJ.C.F. s’efforcera d’assurer 
en priorité le trafic voyageurs sur 
les grandes lignes intérieures «et 
sur les trains internationaux 

■ DANS LES P.T.T- la grève , 
d'une semaine organisée dans les 
services de tel par la C.G.T. et 
la C JF JD. T. s'est terminée ven- 
dredi soir. Selon l'administration, 
il y avait en moyenne 9 % de 
grévistes au coure de la journée 
de vendredi Le retard d'une jour- 
née subi par une partie du cour- 
rier devrait être rapidement rat- 
trapé, estime-t-on au secrétariat 
aux P.T.T. 


(en minions de francs) 

1973 

1974 

nhifPre d'affaires Cromsollri^ ...... 

229,5 

283,9 <+ 23,7 r®) 

Ventes à l'étranger 

39,5 

65.3 

Investissements 

10,7 

20 

Amortissements 4- provisions 

6,58 

15.14 

Bénéfice net (avant prélèvement 


exceptionnel) 

Bénéfice cet après le prélèvement 

11.5 

14,4 

exceptionnel de 2.8 millions de F 


11* 


L'assemblée a fixé à 5.5 millions 
de francs le dividende global, li- 
mité en 1973 à 4,2 millions de 
francs, conformément aux recom- 
mandations des pouvoirs publics. 
Ce dividende est réparti à raison 
de 11 F à chacune des 500 000 
actions de 50 F nominal qui com- 
posent Je capital depuis la divi- 
sion, en avril 1975. des 250 000 
actions de 100 F nominal. Ce divi- 
dende net, qui forme avec l’avoir 
fiscal de 5,50 F un revenu global à 
16,50 F, sera payable & partir du 
25 juin prochain contre remise du 
coupon n a 5. 

Au cours de la discussion avec 


les actionnaires, le président a 
donné quelques précisions sur 
l'exercice en cours, A fin mai, la 
progression du chiffre d'affaires 
n'est que de 2 % par rapport aux 
cinq premiers mois de 1974. Si 
une reprise sensible des entrées en 
commande ne se manifeste pas 
dans les mois qui viennent, 11 faut 
s'attendre à une diminution de la 
marge brute (Tes prix de vente de 
la société étant bloqués), malgr é 
tous les efforts consentis pour ré- 
duire au minimum les frais géné- 
raux et les stocks sans, pour 
autant, affaiblir les structures qui 
seront nécessaires lors de la 
reprise. 


GROUPE 

D EN AIN NORD-EST LONfiWY-USINOR-VALLOUREC 

ASSEMBLÉES 

DENA1K NORD-EST LOMGWY prochain. BD palement le 9 ^ ul1 


L'assemblée générale ordinaire du 
5 Juin 1975 présidée par M- Jean 
Eue de la Colombe, vice-président' 
directeur général, a adopté toutes 
les résolutions. Le revenu global par 
action H été fixé & 18,76 P dont 
8.25 F d'impôt déjà payé au Trésor 
contre respectivement 16,50 P et 5.50 
francs pour l'exercice précédent. Ce 
dividende sera payé A partir du 18 
juin 1B75 (coupon n« 12). f 


sera mis en paiement le 8 juillet i 
prochain. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire, réunie à l'Issue de la précé- 
dente, a approuvé l'apport à Val- ! 
lourec. avec effet du 1er Janvier 
1975. de la totalité de l'actif et du 
passif de sa mtale la Compagnie des 
tubes de Normandie qui exploite à 
Dé viiie-l ës- Rouen une usine de fa- 
brication de tubes sans soudure. 




LA REDOUTE A ROUBAIX 


Dans sa lettre aux actionnaires du 
29 mal 1975, le président Henri Fol- 
let a précisé les pointe suivant* 
conc ernan t les résultats et les acti- 
vités de la Bedoute SA. 

Le bénéfice net est revenu 8 
20.32 minions de troncs (— 15,2 %) 
pour l'exercice 1974-1375. Après an- 
nulation de l'incidence de la contrl- 
butlon exceptionnelle de 4 million* 
de francs, U atteint 24,35 millions 
de francs {+ 1J5 %). 

La progression d’activité, qui se 
maintenait 8 environ + 33 «3. depuis 
le début de l'année 1974, a été bru- 
talement ramenée à + jg % par 
suite de la grève des services pos- 
taux. 

Cest au coure de cette période 
que les moyens mis en place par la 
société pour s'affranchir bu moins 
partiellement des services postaux, 
ont pu faire sentir pleinement leur 
effet. 

Le chiffre ü 'affaires a finalement 
atteint 1765 millions contre 1 mti- 
456 millions pour l'exercice précè- 
dent, soit une progression de 21 j 

Les filiales françaises ont enregis- 
tré des résultats variables : les 
meilleurs résultats ont été obtenus 
par la filiale Prémaman, détenue à 
71.60 rp : le chiffre d'affaires est en 
progression de 335 % et le bénéfice 
net s’est élevé & 3.78 millions contre 
2,20 en 1973. 

i.*»* ‘ftwaipn étrangères ont pour- 
suivi leur expansion : les chiffres 
d'affaires de Sartha (Belgique! et 
Vestro (Italie) ont progressé respec- 
tivement de 55.10 et 59.70 % par 
rapport à l’exercice précédent. 

Les activités de la filiale belge ont 
dégagé tm bénéfice de 708 900 francs 
belges contre une perte de 252 mil- 
lions de francs belges précédemment : 
le bénéfice net de la filiale italienne 
ressort A 497.4 millions de lires 
contre 415,6 millions (+ 19.7 ^ l. 

Au titre de retordes 1974-1975. le 
chiffre d’affaires t.t-e. du groupe 
Redoute aura atteint 2145 millions 
de francs contre 1 725 millions, en 
progression de 3450 *J. 

An cours- de rassemblée générale 
ordinaire du 24 Juillet 1975, le 
conseil d’administration proposera de 
distribuer un dividende net par ac- 
tion de 12 P. auquel s'ajoutera l'im- 
pôt déjà payé au Trésor de 6 P. soit 
un revenu global de 18 F, en pro- 
gression de 20 % sur l'an dernier 
(15 FT. 


USINOR 


SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES DE TRAVAUX PUBLICS ANDRE BORIE 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires qui s'est tenue le 4 Juin 
1975 a décidé la distribution d'un 
revenu global de 11,35 P par action, 
dont un dividende distribué de : 
7.76 F et un Impôt déjà payé au 
Trésor (avoir fiscal) de 3.85 F. 

Ce dividende sera ml» en paiement 
le 12 juin 1975. contre remise ou 
estampillage du coupon n» 28. 


VAUOUREC 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 3 Juin 1975 sous la présd- . 
dense de M. Jean -Fa al Tannery, a 
approuvé toutes les résolutions pro- 
posées. BUs a décidé la mine en 
distribution d'un revenu global de 
15.75 F (contre 12 F l'année précé- 
dente) dont 10J0 F de dividende 
directement versé aux actions consti- 
tuant le capital au 31 décembre 
1974 et 5,25 F d'impôt déjà payé au 
Trésor (avoir fiscal). Ce dividende 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la société des entre- 
prises de travaux publics André Sorte 
a.' est réunie le 12 Juin 1975 sous la 
présidence de M. Charles Bichon, 
président du cooseQ de surveillance 
assisté de MM. Jean FUlppl et 
André Cerou en qualité de scru- 
tateurs. 

Dans son allocation, le président 
b Indiqué que les accroissements 
très Importants du chiffre d'affaires 
et des résultats de l'exercice 1974 
constituaient de sérieux motifs de 
satisfaction. Ceux-ci ne doivent tou- 
tefois pas dissimuler les difficultés 
■conjoncturelles avec lesquelles les 
entreprises sont actuellement con- 
frontées sur le marché français. Ou 
assiste en effet depuis le dernier 
trimestre 1974 à une diminution sen- 
sible des appela d’oflïes tandis que 
le niveau des prix ne cesse de s’avi- 
lir. Des comp e nsations d'activité 
sont certes recherchées à l'étranger 


mais un certain délai est nécessaire 
car la concurrence Internationale est 
sévère et la société entend agir avec 
prudence. 

L'assemblée générale, après avoir 
entendu le rapport du conseil de 
surveillance et le rapport du direc- 
toire qui donne toutes précisions sur 
les 'travaux en cours, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1974 qui font 
apparaître un bénéfice de 
4.325.981.53 F contre 2.489X12.47 F en 
1973. après affectation de 
13247^10,02 F aux comptes d'amor- 
tissements contre 13-018,073.67 F et de 
3.950-518.82 F à la provision pour 
impôt sur les bénéfices contre 
1.674JHL78 F. 

L'assemblée générale a décidé la 
mise en distribution à partir du 
l»r juillet 1975 d'un dividende global 
de 2530 F dont 8.60 F d'impôt déjà 
vereé au Trésor (avoir fiscal), divi- 
dende en augmentation de 15,6 % 
sur celui de l'exercice précédent. 


THOMSQN-BRANDT 

obligations convertibles 7 , 75 % 
emprunt de 186 124 OOOF. 

Thomson-Brandt, c'est : 

• 86 000 personnes employées en France et à l'étranger 

• 11 milliards de francs de chiffre d'affaires 
consolidé (H.T,) : + 100 °/ 0 en 5 ans 

• 300 millions de francs de bénéfice net : + 110 %> en 5 ans 



Résultats d exploitation 
consolidés après impôts 

rnrovwioe» iroum 

fi^l In stfUfllJOfl MOB 

[et cofTtnbonon ancopnomii** 
(millions da francs) 



Marge brute et 
investissements 

Mm brut» ■fMotinmcainmt 

umfoMto *prta dMnuutlen 
-- - — Vwtaünsmonic eomseidfa ggg 

(millions de francs) r 


516 L«ÿ 

5CO | ~ÿ 500 
1372 1973 1974 


Caractéristiques de l'emprunt s 


Nombre d'obligations : 979 600 


Prix d'émission : au pair, soit 190 F 


Taux actuariel brut : 10 % 


e Jouissance : 1" juin 1975 


Durée de l'emprunt : 15 ans et 214 jours 


Amortissement normal : 

par tirage au sort en 10 ans à raison d’une 

série chaque année à partir du 1/1/81 

Délai de conversion : 

à tout moment, au gré des porteurs, à partir 
du 1* janvier 1976 

Rapport de conversion : 

1 action pour 1 obligation, sauf ajustement 
en cas d’opération sur le capital 


Souscription du 26 mai au 27 juin 1975 inclus 

au Siège de la Société (173 boulevard Haussmann, 75360 PARIS) 
et dans les banques 

BAL 0 du 19 Mai 1975 - Viw COB 75 - 71 du 13 Mal 1975 . 
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5 8 .S. 

Franc 
français , 

242860 

241215 

9.1508 

941266 




Paris 


Vf. Près TOUS. ODE. 4*70 
Terrasse - Vue improubte. 
Très IDX. DUPLEX 110 «. 

séjour doubler 2 dibcvr 2 bs. 


MARAIS - EXCEPTIONNEL 
Splendide 3 pièces caractère ds 
hâtai classé tout confort. Avec 
90.000 comptant, solde 20 ans. 
BoecbeMtr 544-27-97, wv. «m. 


Mo CROtX-OE-CHAVAUX 
Part, è part- atelier artis. + 
loo. 125 «a au total : 190-000 F. 
Tél éphona : 306-54-01. 


PARèS- 5 0 

7. nt Ouffroy-Satat-Hilalre 
PETIT IMMEUBLE DE STYLE 
Façade Pierre de taille. 
Toit, a la Mansart en ardoise. 
Fenêtres è Petits carreaux. 

2 et 4 PIECES 

Prix fermes et définitifs 
APPt mod- samedi, dlm* lundi 
PIERRE BAKON SJL, 

20, av. FraokHiritooseealtr 
2254542. 


PLACE CUCHY 


Province 


SCI CRAN MAR 
IMMOBILIERE 
RESIDENCE N El VE 
SANARY-SUR-MER 
PLAGE DE PORT-ISSOL 
(VAR) 

IMMEUBLE GRAND ST A N DG 

Finition très soignée. 
Ascenseur, cftauffase Indlvfd. 
PLEIN SUD. QUART. RESID. 
Calme et boisé, 
pieds dans l'eau, 
vue panoramique sur mer. 
Encore disponibles 
appartements de 30 à loo “A 
Vastes loaslas, 
parus, sur- [erdln. 
Gerant! a d'achèvement, 
crédit bancaire. 

Vente directe par promoteur. 
Achèvement 1975. 
Renseignements sur Place : 
avenue FrèdâioMbtraL è 
PORT-ISSOL. ts les leurs, de 
10 tu è 17 h- sans Interruption. 
Tél. (94) 7*05-24 OU 92-3593. 


locations 
non meublées 


OBË FQftfT DE FONTAINEBLEAU 

à 5 minutes de la gare da Melon 

.LA VILLAUBOIS 

Piscine chauffée - Club bouse - Tennis 

• 11 villas de 5 à 7 pièces principales avec Jardin 
privatif, de 232JJ00 à 280X00 francs. 

• PETIT IMMEUBLE 2 A 4 pièces principales, de 
103.000 à 187X00 francs. 

LIVRAISON JUILLET 75 
PRIX FERMES ET DEFINITIFS NON REVISABLES 
Apport personnel : 30 %. 

PRETS PIC an taux moyen de 0.87 %■ 

Rensei g nements et vente : 

CONSEIL 6 -A-ft-i.-, 548. avenue Poch. Pammarte- 
las-Lys, téL : 437-17-45, et sur place samedis et 
dimanches, de 14 h. A 18 hu» avenue Emue- Zola. 
Dammarie-las-Lja. 


SUPER-CANNES. Villa prover ç. 
récente, üvg, 5 tftte. 4 s. os 
bains, 1 es b. da toilette, buan- 
derie. chaufferie, lardtn ar- 
boré, parkings. Prix 850X00 F. 
LA MERIDIENNE. IX r. La- 
tour-Maubourg, 06400 CANNES. 


, _ — . , „ — 

■ 


teU* ,:.Ji 

BH! 


TMÉÜÉÉMM— 



ÉÉ^iln irra 


rcwÉpw*™ 




ttùr 




[i 1 "''' ; K 1 If H 

as . a. ■■■,. « y, 


face métro, sur voie privée 
sans voiture, calme, clair. 
part, vend entr- c. cuisine. U/TTg 
s. de la, 3 Pièces, 4* £ta-, tapis, 

escalier, posait». sec. Profess. Local, directe avec propriétaire 
autorisé. Vis. Sam. et lundi, de 770-95-34 - 523-21-71 

10 è 17 h. ou sur r.-vs. 

Tél. : 27*75-7» «I 387-9*97. 


Région parisienne 



LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


S TA BILITÉ 


St-Clood. Près gare, dans Mt- 
parttc- 5 p- 160 av. 200 — » 
de lardin. Parfait état. Prix 
excePt., 650X00 F - 9S4-6M0. 



BeOe mrison de caract- 12 P-, 
dont 2 p- av. entr. indép. pouv. 
conven. pro f e s s. (IMr. S/750 ■*. 
Sacrifié vue urgence, 940.000 F. 
ROB. 3446. 9 * 15 lu, ou soir. 


Estimation gratuite - Discrétion 

F. CRUZ * "kSâl 0 ®* 


maisons de 
campagne 


1 


terrains 


Exc— 20 fc- Paris-Sud, 5X00 "* 
é bâtir. TéL : 64X6M9, matin. 


ORNE : 150 Mlom. de Paris, 
prox. REMALARO, pptaire Vd 
CORPS DE FERME 
grand terrain, lotie vue. 
TEL. : (16) 34-25-04-20. 


XVI e VffiTOR-HÜGO 

ds Imm. bourgeois. DBLE-UV. 
+ * chtu, ad conft, 100 «* + 
et) b. serv v tél., entièrem. neuf, 
3X00 mens. - 3444507. 


Maudiras 71 Sld «Télé. Stud. 3 
per». Julll. 890 F - 3MMWI. 


bureaux I 


locations 

meublées 


Urgent. Bell è dd.» bureaux. Qffy-, 

95 “L luxueux, entlèr. arnéru, h:/T re . 

2 lîg. tél. Px Intér. Pr visite le . . 

-tau*-*- ^ ïuwr “ sfe 


appartements vente 


.JOUY-BN-JOSAS 

O» nfakL stand. Appartements 
F X 78 ma Itete, baie., vue sur 
vallée, tt cft + beoe fermé. 
Prix 209X00 F +26.000 F CF. 

F 5, 115 ntt hâte, 70 ntt lardin 
privé, tt cft + box f ermé. 
Prix 275.000 F +35.000 F CF. 
Asenca de Joov^o-dcsas 
95646-12 


Paris 

a Pr. SEINE. Os Imm. stand 


achat 


Dispose pale. CPT chez Notaire 

CTHHin entrée, eute, w.-c, acte 1 è 3 rtèces. prêt. f, V.T. 
SIuUlU, ou,, «iu ch. cent. 14», is% I6f, 12». Eer. Lagache, 
5 Ut, rue de Musset - S" étage, lé. av. O.-Blarxhe, Fontenay/Bs 
asc. SamedUdlm., 15-18 te 

59, r. CARDINAL-ÜMOINE 

Pronr. vd drr. ds Imm. PAT. 
beaux studios at 2 b- « conte 


constructions 

neuves 


M A R A I S 

Sur lardin è la Française. (Uns 
bal ansamble XVIII* tiède 

I 12 BX STUDIOS 38 èt 70 nû. 
culs., W.-C* bits, ctrfT. centr. 
PX 215X00 F - 3IBJ8B8 F- 

2) TRIPLEX tt confort,, entrée 
particulière. 88 m2. téléphone 
Crédit 80 “6 possRj. Voir woer. 
lundi, mardi 14 b 30 6 18 h 30 : 
28 , rot SAINT-PAUL 


BOtS-d'ARCY - Part, vd APPT 
2 p.. cave, Partons, ds petits 
r és idence, calme, soleil. 

TA OEMURGER : 
555384» H.B. ,* 460-1387, le soir. 


- RUEtL-MALMAISON 
Dans petit Imm. contre villa 

4 PESES 1 caste 8 17 ntt 
3 PIECES 


Chauftaee Individuel eu gaz 
Prix termes et définitifs 
Sur placs : 8 . M SalférlnO 
Sanu-dïm^ 11-19 h, ou 92462-94 


l£ RAiNCY 


accès m. par AG et S.N.CF- 
ds petit immeuble centre ville, 

3 P P 77 ■» + 

*• r - loggia 16 a*. 

A p p 92 *■ + 

* r. r. loagla 1s »= 

Sur plaça : 44. avenue Tbiers, 
vendredi, lundi. 1+19 heures; 
samedi, dimanche, 11 h. -19 h. 



Les t-anir sont restés stables sur 
le mar ché monétaire de Paris 
pendant la semaine écoulée, le 
loyer de l’argent au jour le Jour 
s'élevant toutefois de 1/8 % b 
partir de mercredi pour s’établir 
i 7 3/8 S à la veille du week- 
end contre 7 1/4 % tant jouis 
auparavant. Cette légère tension, 
maîtrisée par la Banque de France 
qui a alimenté le marché; est due 
au retard pris par certains éta- 
blissements dans la constitution 
de leurs réserves obligatoires pour 
la période qui s’achève le 20 du 
mois. 

n semble que dans les prochai- 
nes semaines l’institut d’émission 
veuille maintenir un taux au jour 
le jour compris entre 7 1/4 % et 
7 1/2 %, se conformant ainsi au 
vœu de M. J.-P- Fourcade décla- 
rant, le vendredi 6. à ces dames 
des clubs d'investissements réu- 
nies sous la houlette du CXC-, 
que désormais toute nouvelle 
baisse du taux d’escompte serait • 
subordonnée & un nouveau ralen- 


tissement du rythme de hausse 
des prix. 

En ce qui concerne les ban- 
ques, elles ont, comme prévu, 
diminué de 0,50% leurs tarifs, 
ramenant leur taux de base de 
10,30 % b 9,80 %. Cette mesure, 
qui entraîne pour leurs comp tas 
d'exploitation une moins - value 
de L5 milliar d de francs environ, 
a été compensée d'abord par une 
baisse de 1% du loyer de l’ar- 
gent depuis le début d'avril, qui 
a allégé globalement de 1 mil- 
liard de francs environ le coût 
des ressources des établissements. 
Elle a été complétée ensuite, 
comme nous l'avions laissé pré- 
voir, par une dimin ution du 
coefficient des réserves sur les 
dépôts à vue. ramené de 15% à 
11 %. Cette diminution c libère » 
»1 ti*ei environ 8 milliards de 
francs, que les banques n’auront 
plus à emprunter à l'institut 
d'émission au taux de 7 1/4%, 
sait «ru» économie de 0,6 milliard 
de francs. Relevons, à cet égard, 
que si ces compensations sont 


destinées & permettre aux gran- 
des banques nationalisées de 
reconstituer des marges très 
éprouvées en 1974, elles mettent 
les banques petites et moyennes 
en posture de réaliser des béné- 
fices fort confortables. Question 
de dimensions, de structure des 
emplois et des ressources et... 
de gestion. L’on parle toujours, 
enfin, d’une diminution du taux 
des bons du Trésor à cinq ans, 
toujours fixé à 10,50%, soit au- 
dessus du taux d’émission des 
emprunts obligataires de pre- 
mière catégorie à cinq ans. 
Etrange situation. 

A cette occasion, une coquille 
nous a fait écrire la semaine 
dernière que la Banque de 
France avait adjugé pour 
18,8 milliards de francs de bons 
du Trésor au taux de 7 %. 
Rorresco referons ! Ce serait une 
regrettable confusion des genres : 
c’est, bien entendu, « 18.8 mil- 
liards de francs sur effets privés > 
qu’il fanait lire. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Baisse du sucre — Reprise du plomb 


MBTAUX. — Lee cour* du cuivre 
A Londres, n’ont pas réagi au gon- 
flement persistant des stocks, q ui se 
sont accrue en Grande-Bretagne de 
17000 tonnes pour atteindre 266375 
tonnes, sou une hôtesse de 100000 
tonnes en trots mots. Au Japon, fi 
reste encore plus de 225000 tonnes 
de métal raffiné excédentaire à 
écouler. Le p r ésident du CIPBC va 
examiner, lors dit» engage dans cette 
région, avec les producteurs du Paci- 
fique f Australie . Papouasie, Nou- 
velle-Guinée. PMOppmes et Indoné- 
sie). révolution du marctié du métal. 
Il s’efforcera de rallier ces page A 
la pcUUque de réduction de la pro- 
duction pratiquée par les quatre 
page membres du CIPBC. Aux Etats- 


MARCHÉ DE L'OR 


Or Ms Me sa un»). 

- (km n ita*t) 

FMa raaç«tt (20 fr.>. 
Nia traaçsia (18 tet. 
nea non os irj. 
items «xiu (20 irj. .. 
• Ptece t aatet a aa a (28 tel 


Ortie, les principaux producteurs 
envisageraient une réduction du prix 
de leur mitai. 

La reprise test confirmée sur les 
cours du plomb à Londres grâce A 
un regain d’intérêt porté par les 
utfUsateurs de ce métal, après m 
récente baisse. 


DENREES. — Sensible baisse des 
cours du sucre sur les places com- 
merciales. Actuellement, les Stodu 
faponais représenteraient le doubU 
d« leur ntifeau normal fBOOW 
tonnes). Aussi, ce page cherche-t-ü 
à reporter certains de ses achats sut 
Vannée prochaine. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 13 juin 1975 


cawts 

cours 

6(8 

13/6 

21920 

21850 .. 

3I99K 

21860 .. 

233 90 

238 IB 

168 S 

166 E6 


• San» ran EfiaMtk il 


ntes Ce 2 u eatm 

— io este r » 

— 9 Océan 

— 68 ton 

• — 20 nam 

— m ftertm 

• - 5 roubles 


(Les cours entra parenthèses sont 
METAUX. — Londres (en’ ntariing 
par tonne) : cuivra (wirebars) 
comptant 512,30 (514), a trots mois 
531 (533) ; étain comptant 3 030 
(3025), L trois mois 3 048 (3 035) : 
plomb 151 (146X0) ; zinc 154,60 
(530). 

— New-ToA (en cents par livre) 
cuivre (premier terme) 51,80 
(52.40) ; aluminium (lingots) i nr h. 
(39) ; ferraille, coure moyen (an 
dbllan par tonne), lneh. (74.77) ; 
mercure (par bouteille de 78 lba) 
lacb. (175-180). 

-- Singapour (en dollar a des 
Iretrolts par plcul de 133 Ibs) : 
937 (9 30). 

TEXTILES. — New-York (<Ul ce ntl 
par livre) : coton julL : 4445 
(44.60). oct. : 45.75 (45X0) ; Iaü« 
suint JulL ; In ch. (140) . oct . 
135.40 (141). 

Lo n dres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignée & aacl 

{S : a7 °? : Stei 

«ng par tonne) Pakistan, Wülte 
crade C : lncb. (200). 


ceux de la semaine précédente.) 

— Roubaix (en francs par tdlol 1 
laine Juillet : 16.50 (17.20). 

— Calcutta (en roupies par msn» 1 
de 83 lbs) s Jute 460 (486). 

caoutchouc. — Londres (en «®‘ 

veaux pence par kilo) : R-&S- 
comptant 28,05-28 (28.78-29). — 
Singapour (en nouveaux cents 6* 
Détroits par kilo) : 124,75-1354» 
(125-125,50). ■ ' J 

DENREES. — New-York (en esntt- 
par 1b) : cacao Joli. 454S (WSSr-' 
sept. 42.15 (44,37) : sucre <*&•' 
13J» (18); JutL 13,40 (.ISJSXÏ- ^ 
Londres (en livres par tonne) 
ancre août 140,85 (160) : oct. 
(1EL25) ; café JulL 471 
sept. 466 (457) ; cacao JulL 
(472): sept. 448 (462). - 

— Paria (en fiança par qdb“**üT- 
cacao JulL tnch. (530): segt. 

(472) : café Juil. lnch. («0) î ». 
460 (461). yf 

CEREALES. — Chicago (en oro“J*‘ 
boisseau) : blé Juil. 285 
Mpt. SOI (302) : maïs jutf. 

(272) : sept. 284 3/4 (SM'V 1 '-, 
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LA REVUE DES VALEURS 




<■ ■ 
"'L, 


■’ al eurs à revenu fixe 

fÇ ou indexées 

L’événement marquant de la 
- -malne k été constitué par la 
• ive reprise de l'Emprunt 7 
-.173, au cours de la -séance de 
-v endredi, sur la rumeur que la 
-...■.'a te fixée pour le retour du rranc 
ans le « serpent » monétaire se 
mouvait différée. Cette rumeur a 
zê démentie aussitôt par un com- 


■v. 


îuntquê de la rue de** Rivoli 


ts d une semaine 



13 Juin 

Dlff. 

V 1/3 % 1973 

513 

+”l45 

% 1973 

103 

+ 

240 

1/4 % 1«3 ...... 

18149 

+ 

2 

1/4-4 3/4 % 1983 

87.59 

0.10 

! 1/2 % 1965 

10040 

+ 

0.30 

% 1966 

9840 


LJ0 

^ 1967 

95.10 

+ 

7,9* 

„N JL 3 % 

X. 10,60 % 3-1975 
■NCA 10 JO % 3-74 

1 236 

101 

99,90 

•+ 

t 

4 . 

1 

040 

utoronE. 940 % 73 

93,40 

+ 

0,45 

.D.F. 8 % 10-1073. 

84,68 

+ 

0.75 


a r Fermeté 
“ lions. 

La 
me 


générale des obliga- 


Mgtêriel électrique. services 
■publics 

Le président des Machines Bull 
s'est déclaré surpris des réactions 
boursières à la restructuration de 

l'entreprise- H a Indiqué que la 
rentabilité de la filiale d’exploi- 
tation ne sera pas altérée et pré- 
cisé que les dividendes à recevoir 
en 1975 au titre de l'exercice 1974 
restent acquis aux actionnaires 
de la Cie des Machines Bu ZZ, qui 
peuvent envisager de recevoir «ne 
rémunération en 1976. 

CJ3JB. m fixé à 17,30 F contre 
16 F le dividende net de l'année. 

Méd a réalisé en 1974 un béné- 
fice d’exploitation de 4,7 militons . 


Alsthom .......... 

C.GJK. 

Elec tro -Méeanl tf. . . 
Xnsbu Matra .... 
Machin es Bull .... 

LM.T. 

Moulinex 

S.A-T. 

Si 


T, ii- 


Compapnie générale mari - 

procédera. & partir de lundi 
roc nain, à rémission d'un Thomson-Bxandt .. 
mprunt de 900 mimons de 
1 jancs, au taux nominal - de 
-0 1/2% i rendement actuariel : 

0.42 %). 


General Electric 
Générale des eaux 
Lyonnaise des eaux 
Eaux b&Dl. Paris .. 


■ 'T 


atiQues. assurances, sociétés 
tT investissement 


. Bien orientées en début de 
.emaine. les sociétés spécialisées 
-^^ans la distribution dû crédit - 


13 jute 

Dlff. 


— 1— 

75 

— 9 

314.90 

— 14.10 

107 

— 3 

280 

— 15 

30.75 

— 14* 

2 365 . 

—133 

280 

— 3X40 

680 

— <4 

312 

— 24 

910 

— 43 

*47 

— 52 

189.98 

— 6.38 

183 

— S 

£67 

— 32 

<52 

— 33 

3Z8 

— 10 

de 10 

millions 


* 

13 juin 

DUT. 

--.lail Equipement . 

1604 ® 

— 6.68 

S i.C.T. 

I 454 > 

— 1140 

> le 1 cm 

197 

— 10 

'nmpxgn. bancaire 

466 

— 1640 

-Comptoir des entr. 

155,10 

— 8,40 

:.c.f 

146 

+ 2 

rirédit foncier .... 

340 

inchangé 

• _ f)m»nr Pari* ( 1 ) . 

167.40 

— 1640 

jocabail 

197.80 

— 340 

. J.CJB. 

338 

— 1840 

■J.FJBL 

255 

— 13 

-Jrnl. fonder et im. 

135 

— 15 , 8 » 

ut Hënin 

352,60 

— 10,40 

Sllle 

267 

— n 

■ 5 JJ.L 

23340 

— 8,30 

O.P.F.L Paribas ... 

74,70 

-f- 040 

Paternelle S -A- 

125,20 

— 240 

Prfeel 

145,10 

— 840 

suez ( 2 ) 

22548 

-1548 


contre une 

l’année précédente. Le président 
estime que, si la conjoncture avait 
été normale, la reprise du divi- 
dende. interrompue depuis cinq 
ans. aurait pu intervenir au titre 
de l'exercice 1975. 

Le bénéfice semestriel ressor- 
tant de la situation provisoire de 
DBA. au 38 février 1975 est de 
3.38 millions, contre une perte de 
1,21 million, après une dotation 
de 19.2 millions, contre 29.3 mil- 
lions, aux amortissements. 


(1) Ex-coupon de 11 P. 
i.21 Ex- coupon de 13 P. 

ont cédé à l’ambiance maussade 
qui prévalait sur l'ensemble du 
marché jeudi et vendredi. 


•u»r£ u! 


Hâtiment et travaux Publics 

Le compartiment a été passa- 
ernenî éprouvé, notamment par- 
1 les vedettes : Bouygues, Auxt- 



13 Jute 

Dlff. 

ixillaire d'entr. . 

K8 

— a 

tuygues 

635 

— 63 

îlmlq. et routière 

12140 

— 154* 

.Iments francate . 

95,50 

— 140 

ntr. J. Lefebvre . 

188 

— 0,50 

.•èuër. d'entxepc. . 

122 

— S 

■ds Trarx de Man. 

176 

— 8 

afarge 

172 

- 14e 

Iolsons Phénix . . 

1252 

— IM 

'oliel et Chausson 

135 

— 9.18 


•aire d'entreprises. Chimique et 
loutière. 

Le bénéfice net des Ciments 
'icat pour 1974 s’élève à 10.31 


Leroy-Sommerv a investir 2 mil- 
lions de dollars au Canada d».nx 
la construction d’une raflnt» dont 
elle détiendra 60.% et la Sté de 
développement industriel du Qué- 
bec 40 %. Cette usine produira 
des moteurs électriques de basse 
puissance et de moyenne puis- 
sance. 

Le chiffre d’affaires des Eaux 
de Ta banlieue de Paris a aug- 
menté de 24,7 % en 1974 pour 
at teindr e 103,6 minions hors t«vpK. 
Les actionnaires bénéficieront 
d’un dividende net de 13 F contre 
12,80 F et de V attribution gra- 
tuite d’une action nouvelle pour 
quatre anciennes. 

Mines, caoutchouc, outre- 
mer 

Après le brillant exercice 1974. 
les ventes de Penarroya ont fléchi, 
au premier semestre 1975, de 18 % 
pour le plomb, de 30 % pour la 
zinc. Mais la société, qui espère 
une reprise pour septembre, rece- 
vra de ses filiales des dividendes 
accrus. Elle a porté 24 fi mimons 
& sa provision pour fluctuation 
des cours des métaux et, après 
paiement du dividende net de 
4 P, dispose d’un repart à nou- 
veau de 11 minions. 

La Vieille Montagne, en raison 
de la conjoncture, a augmenté ses 
réserves et procédé à de larges 
investissements. 

La Charter déclare un dividende 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 9 AU 13 JUIN 

La plus forte baisse de l’année 

A P SES quinte jours d'accalmie ponctués par un bref 
mouvement de reprise, la baisse t'est manifestée de nou- 
veau à la Bourse de Paris. Elle s'est môme si bien ampli- 
fiée & l'approcha du week-end que cette semaine comptera 
parmi les plut mauvaises de l'année. 

Lundi et mardi, le marché a' alourdissait derechef pour m 
ressaisir mercredi. Mais ,1e repli des cours reprenait jeudi à 
un rythme élevé et s'accélérait encore vendredi. Bref, d'une 
semaine à l'autre, les différents indices ont recalé d* 54 %. 
Depuis le début de 1975. Us n'avaîeni encore jamais enregistré 
une perte aussi appréciable. Tous les compartiments ont payé 
leur tribut à la baisse, mais les plus malmenés ont été incon- 
testablement les pétroles et la construction électrique. 

D'abord déprimée comme tco* les marchés financiers inter- 
national» par la perspective d'une hausse des tarifs pétroliers, 
la Bourse a été un peu soulagée en apprenant que l'abandon 
du dollar au profit des D.T.S. n'enlzaîneraxt qu'une faible majo- 
ration du coût de l'énergie. Mais la consolation quand 

même bien maigre, trop maigre. Depuis des semaines qu'ils 
scrutent l'horizon dans l'espoir d'y apercevoir des signes de 
reprise, les opérateurs non seulement ne volent toujours rien 
venir, mais constatent que la situation se dégrade. La crois- 
sance française se rétrécit comme use peau de chagrin, et les 
experts, trimestre après trimestre, révisent en baisse les co mp t es 
do la nation . Cas révisions traduisent la profondeur d'une réces- 
sion que manifestement personne n'avait prévue. En outra. 

Je chômage augmente, les conflits sociaux s'étendent, et les 
marchés des changes sont agités de vifs remous qui n'augurent 
rien de bon. 

L’on se découragerait à moins, et c'est bien de découra- 
gement dont la Bourse a été frappée cette semaine. Comme la 
liquidation n'est plus très éloignée — elle débutera jeudi 
prochain par la réponse des primes, — les opérateurs, qui 
avaient pris position à la hausse en avril et an mai. ont préci- 
pité leurs dégagements. En cas temps troublés, l'on ns saurait 
être trop prudent; Certains, même, ont commencé à vendre à 
découvert. 

Calme plat sur le marché de l'or, où les coarm ont continué 
de s'effriter. Le lingot a encore perdu 185 F à 21 880 F r le 
kilo en barra 70 F à 21 850 F et le napoléon 1.80 F & 238.10 F. 
Les valeurs étrangères oui toutes baissé sans la moindre excep- 
tion. Les américaines et les allemandes ont été perficuHèzexnenl 
éprouvées. 

ANDRE DESSOT. 


1 


dende total à 6J0066 pence (maxi- 
mum autorisé) contre 5,71371 
pence l’an dernier. L’avoir fiscal 
sera de 3,24034 pence. Le bénéfice 
revenant aux actionnaires a été 
de 17,2 minio ns de livres contre 
15.9 millions de livres 
Michelin a constitué une provl- 


(X) 


Imètai ... 
Pefiarxoya 
Aaturtenne 
Charter .. 

Intent Nickel .... 

ATA 

Tanganyika 

Union minière (2) 

Z.CJL 

Hntehlnson-Mapa . 


Michelin 


17.60 F. 

(2) Compte tenu d’un coupon de 
10,40 F. 


13 Jute 

7740 

Dlff. 

— 3.51 

est évalué à 364 F (400 F conso- 
lidé). La marge brute du groupe 
pour 2974 s’élève à 2 763 millions 

237 


04» 

13 jute 

Dlff. 

16.65 


0.70 


— 

— . 

106,10 

— 

7.70 

«?-M.-Industrie* ... 

340,10 

— 104* 

17,05 


045 

Cotelle et Foucber. 

91 

— 240 

194« 



24* 

Institut Mérieux .. 

866 

— a 

160,70 


2,90 

Laboratoire Bellon 

240 

— U 

345 


0.10 

Nobel-Boze] 

168 

— 5 

192 


3 

F.D.K. 

125,10 

— 4,80 

49,68 

_ 

340 

Piecsefitte-Auby .. 

7740 

— 3,10 

1001 

— 

94 

Bhéno-Poulenc ... 

132 

— 7.88 

d’un co 

upo 

u d« 

Bound-Udaf .... 

27140 

— 1548 


HWX Wil ouvre * «U.OX jj» üïiwwt aecuue un uivioaine SJOn ae 271,47 miluons pour WUJ 
ùUlons de francs contre SOS mil- final de 345966 pence qui, ajouté ner les actions Citroën déten 


ons de frimes et le dividende 
'obal à 12,60 F (Inchangé). 


au dividende Intérimaire de 205 
pence par action, portera le divi- 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


'ES 


. note 

du pl*£ 


■AUX 


NEW- YORK 

Circonspection 

Les opérateurs m sont montrée 
rt circonspects nette Mmsjn* a 
su Street, où Inactivité n'est fer- 
ment rafantta, les conta baissant 
r!«us par manque d Intérêt que per 
Ion té de se dégager. X/tedlM Dow 
□m n'en s pas moins perdu une 
Insalne de pointa. 824.47 contre 
).S4. Lee recuis les plus sensibles 
t été enregistrée lundi et mardi 
<rs que ne tenait la conférence des 
rs de l'OPXP & Libreville : la 
note d'une hausse Immédiate du 
du brut m alors pétrir» quel- 
pointa à l’indice, la tendance 
ensuite k l'hésitation avec des 
dations en dents de sde, «t en 
ours de transaction» en nette 
Tcsrion. Vendredi enfin, .une ra- 
se se deeslnslt sur Pan ponce 
me nouvelle et fart» tftnrtmrttoa 
x stock* des entreprises eu mai et 
.ne augmentation des ventes de 
tures. SI la baisse des taux din- 
ar n'est généralisée, la lenteur de 
reprise de l'économie déconcerte 
f opérateurs qui s'abstiennent. 
« nf hUr l'Instant, de prendra de nou- 
A^ ea Initiatives. 

epH des pharmaceutiques (Syn- 
I, des ordinateurs (13.24.), des 
mlaues i Du Pont et des aato- 
bilt'îv Hausse, eu revanche, des 
rôles (Exxon). Les transactions 
porte sur 923 millions de titres 
ira 123.54 sUlUona. 


LONDRES 

Hat wpli 

Malgré un re d r e sse m ent sensible 
* la veille du week-end. à l’ an n o u es 
du rétablissement spectaculaire de la 
balance commerciale britannique en 
mal. la Bourse de Londres e«t restée 
fort déprimée.. 

Outre la chute de la livre sterling 
et les ventes bénéficiaires Inévi- 
tables k U rapide progression des 
semaines précédentes dsna l'attente 
d’un « oui » au référendum, les 
nouveaux commentaires très pessi- 
mistes sur l'avenir de l'économie 
a n g la is e (notamment ceux de la 
BAI, et de l'Institut national de la 
recherche économique) ont fort mal 
Impressionné la City. Ajoutons l'ag- 
gravation de l’inflation, la confirma- 
tion de la grève des cheminots, et 
même le remaniement ministériel 
qui. tout en éteignant M. Tony 
Bsun du ministère de l'Industrie, l’a 
malnten i au pouvoir, et l'on com- 
prendra que le sentiment n'ait pas 
été k l’optimisme. 




Cours 

coure 



6 juin 

13 jute 


13 

433/8 

42 U4 


T 

49 1/8 

48 3/4 


Ing 

31 l/Z 

29 5/5 


<mt Man. Bank.. 

33 3/8 

35 


Pont de Kem... 

124 5/8 

119 1/3 


tman Kodak ... 

1W 3/8 

997/8 


OQ ..... 

88 

91 1/8 


i 

36 3/4 

35 3/4 


cra! Electric ... 

■17 1/4 

46 


.«ni Food* ■ . . 

25 3/4 

25 3/S 

- 

eral Motors 

14 1/2 

43 5/5 


dyear . . - 

18 

lï 1/4 


XI .... 

2131/2 

2061/5 


r 

231/4 

331/S 


nccott . . 

38 5/8 

37 7/8 


■il OU ... 

48 1 -'2 

46 1/8 


« 

33 3/8 

31 3/8 

» 

tans berger 

88 1/4 

84 3/4 



Cours 

Coure 


6 Jute 

13 jute 

Bo «rater 

184 

173 

B rit. Petroleum — 

522 

517 

Charter 

190 

187 

CoarcauMa 

135 

128 

De Bcen 

287 

296 

Fret State GoduM. 

29 

28 3/4 

Gt ünlv. Stores. . . 

209 

1S6 


302 

290 

SbëD 

333. 

318 

Vldrexo 

146 

139 

Wax Loan ......... 

24 3/8 

24 1/8 


ALLEMAGNE 

Rechute 

Les gains de la ssnmlna dernière 
ont été intégralement annulés par 
les Qram tes de brisas de dividendes 
et la persistance de la stagnation 
de l’ècôn oin ta- 

Coure 
«Juin 


Cours 
13 jute 


ICO .... 

L Inc .. 
.ut Carbide 
Steel . 
tlnghoOK 
n Corn. - 


25 7,8 
19 7/8 
57 7/8 
361/4 
18 7/8 
70.1/8 


26 
18 3/8 
57 

57 ’ 
181/8 
C8I/S 


AJE-G 80,96 76,50 

BJh-SJT. 141,59 1 29J0“ 

Soyer KX50 U«4» 

Coomerabank .... 199,20 195 

OoeCbSt 136.79 123 

Mannesman 269 sh>m 

Siemens 259,48 25X50 

Volkswagen 1»XM 96,28 

(V) Bx-drolt. 


tues 

par l'intermédiaire de Pardevi au 
niveau de la parité d’échange 
résultant de l'OJPJB. Cette provi- 
sion a été prélevée sur des provi- 
sions antérieures et à concurrence 
de 109,94 millions sur le résultat 
de l'e x ercice ainsi ramené à 
8355 millions contre 81,41 mil- 
lions. 

Alimentation 

Le taux de progression de 
l'activité du Club Méditerranée, 
pour le premier sesmestre de 
l’exercice clos Te 30 avril 1975. 
ressortait k 38%. 

Comme nous l’avions laissé 


13 Juin Dlft. 


Beghin-Say 

a&N.-Gcrv.-D«a 

Carrefour 

Casino (1) 

CJD.C 

Moët-Hennesgy 


138 

135 

177® 

1445 

135.20 

475 


M rnimi ............ 435 

Olida et Caby 189 

Radar tSZ 

Raffiner. st-Loois. 13040 
Pernod-Ricard .... 511 

S-LAÆ- (S) 368 

Veuve CÛcqnot ... 539 

Vfcoiprfx 608 

Club Méditerranée. 386 

Verrier DI 

Jacques Bore! .... 545 

PXJL 82 

Nestlé 5198 


+ LS9 

— 63 
—160 

— 55 

— 54® 

— 25 

— 10 

— 1,29 

— 1X50 

— S 

— 42 

— » 

— 10 
.— 48 

— 2640 

— 39,40 

— 23 
+ 040 

— 90 


de f rames (+ 58,3 %) et le béné- 
fice net à 1043 millions 
( + 7&3 Ç&). 

Le président de la firme belge 
Solaay a averti ses actionnaires 
qu'en raison de la conjoncture 
le dividende pour 1975 serait sans 
doute réduit. Au titre du précé- 
dent exercice, ceux-ci avaient 
encaissé 185 francs belges par 
action. 

Même son de cloche chez 
BA.BP. 

Malgré une baisse prévisible de 
5 k 10 % du chiffre d'affaires 
consolidé, le président du direc- 
toire de Hœchst pense que le 
niveau des bénéfices sera suffi- 
sant cette année pour maintenir 
le dividende à 9 marks. 

Pétroles 

Suite aux rumeurs qui ont cir- 
culé sur une éventuelle fusion 
entre la Société nationale des 
pétroles & Aquitaine (SJLPJL) et 
1*ERAP, M. Pierre Guillaumat a 
précisé que « Panification des 
structures de commandement déjà 
intervenue était ime condition 
nécessaire, mais loin d'être sufji- 


(1) Ex-coupon te 37,30 P. 

(2) Bx- coupon de 12,50 P. 


1UU1 

Aquitaine ......... 

Esso Standard 

Franc, des pétroles 
Pétrole* BP. 

Raffinage 

Sogexap 

Exxon 

NoesJc Hydre 

Petroftea 


13 jute Dlff. 
29.» +~~ X 


470 

— 40 

6L30 

— 230 

140,90 

— XL 60 

51 

— LM 

222,20 

123,59 

± g 4 ® 

76 

— L80 

354 

“ Jhïï 

348 

— 7930 

571 

— 16 

1443» 

— 0,60 


entendre 11 y a une quinzaine 
de jours, la Société financière 
Bayard a lancé une OPA sur 
les actions Rizeries xndochxnotses, 
au prix de 385 F. Rappelons que 
la Société financière Bayard. 
contrôle déjà 43% du capital de 
cette entreprise. 

Produits chimiques 


santé, pour permettre un rappro- 
chement plus poussé et ne le pré- 
jugeait pas : une fanon des per- 
sonnes morales poserait des pro- 
blèmes de toutes natures gui 
auraient à être examinés avec les 
autorités politiques de TBtat, les 
actionnaires et le personnel ». 

La British Petroleum négocie 
avec le gouvernement d’Oslo une 
éventuelle cession de ses actifs 
pétroliers sur le territoire nor- 


La crise a 1 amhrf les bénéfices 
du groupe Rhône-Poulenc. Pour le 
premier trimestre, la marge brute 

après Impôts m'atteint que 300 
mffllons de franc» contre 900 mfl- Filatures, textiles, magasins 
lions pour la période co rres po n- — — — 


dante de 1974, où, fl est vrai, 
elle avait doublé. Depuis le début 
de l'année, l’activité a diminué 
de 25 % et le chiffre d’affaires 
mensuel se maintient aux alen- 
tours de milliard de frimes. 

Sauf dans le secteur des fibres 
acryliques, aucune am éli oration 
ne s'est fait encore sentir. Dans 
ccs conditions, le président 
GiQet prévoit une basse 
des résultats pour l'exercice 
entier. H reste néanmoins con- 


Lairnèrc de Roubaix va solli- 
citer de ses actionnaires l’auto- 
risation d’émettre un emprunt 
obli gatair e d’un montant maxi- 
mum de 100 milli ons de francs. 

Les grands magasins parisiens 
ont accusé tme baisse de 2^1 % sur 
leur chiffre d’affaires, en mal 
Pour les cinq pr e m ier s mois, les 
ventes ont progr es sé de 8%. 
pourcentage Inférieur à celui de 
la hausse des prix. Sa revanche, 
la vente par correspondance a 


par rapport aux mois 
lts de 19 74, un 
accroissement d’activité de 30 J % 
en février, 18.6 % en mars et 
25.5 % en avril 
Bazar de l 'Hôtel de Vü le 
estime pouvoir maintenir le divi- 
dende de l’exercice 1975 à 4^50 F 
net. Le chiffre d’affaires prévu 
pour cette année est de 1429 mil- 
lions de francs, ce qui représen- 
terait une hausse de 17 %. 

Afrique occidentale va distri- 
buer, au titre de l’exercice d’une 
durée exceptionnelle de vingt 
mois clos le 31 décembre 1974, 


13 Jute Dlff. 

341 — ~24^» 

106 — 5,50 

94£6 — S 

1254® — 30,44 

6M® — 8,68 

84 — 4.56 

522, — 38 

71,48 inchangé 
SW — 36 

40,10 — 0,20 

4 M® — 450 

388, B® — X» 

66 — 10 


CJPA.O 

B.B.V. 

Galeries Lafayette 
Nouvelles Galerie* 

Prénatal 

Printemps ........ 

La Redoute 

DoUfns-Mleg 

Sommer-AIUbert 

Agscbe-WUlot 

Lainière Bonbrix . 
Bo ttHàr e 

Tapis et eowertnx. 


fiant dans l’avenir et n’envisage 
pas pour l'instant de réduire le 
dividende. Pour financer use 
partie des investissements, rame- 
nés de 2,4 à IA milliard de frênes, 
on emprunt de 500 millîiHw de 
francs sera lancé cet été. Le 
prix de l’action Rhône-Poulenc 


un dividende total de 22 P net, 
dont 12£0 F ont déjà été versés 
à titre d’acompte. Une attribu- 
tion gratuite d’actions, k raison 
d’une action nouvelle po u r cinq 
anciennes, sera, en outre, effec- 
tuée à partir du 8 septembre 
prochain 

Au cours des cinq premiers 
mois de l’année, les chiffres 
d’affaires des Trois Quartiers et 
de Madélios ont progres s é respec- 
tivement de 12a % et de 8.8%. 
Le dividende de l’exercice 1974 a 
été fixé b 5 F net, contre 4.50 F. 

Métallurgie, constructions 

mécaniques 

La Métallurgique de Normandie 
(dividende global 12,75, contre 
10,275) a remis en marnhc son 
train à fil. De janvier à mai, les 
expéditions ont diminué de 

13 jute DUT. 

cnariDea w,5t — ~ 3,ea 

La Chien 236 — 3A0 

Creusot-Loire .... 153 4 

Peu ah» Nom-Est .. 16L50 — 3 gs 

Mxrtee- Virmtey . . 117 — 4 

MêtalL Normandie. 124 — 8 

Pompcy 72 4- 0,50 

SacUor 87.49 — MO 

Sanlnes 141.50 — 2 

Usiner (1) 823» — 1.38 

Vallourec 167^0 — 4,50 

AIspl 70,3» inchang é 

Babeoek-Fives .... 95 — 3ZO 

Gênée de fonderie 175 — 3,50 

Poelate 32S —6» 

Sagem 527 — 33 

Saoulex-Duval .... 115,50 — 0,50 

PenhOët 23» J B — 6,40 

Cltroèn 38 — 1 

Fcrodo CO 290 — 18 

Peugeot 231 — 28 

■(X) Compte tenu d'un coupon de 

7,70 F. 

(2) Compte tenu d'un coupon de 
16 P. 


17,7 %. mais la société, qui est 
peu en d ettée, se procurera par 
des emprunts 120 millions de 
francs pour construire son acié- 
rie à l’oxy gène . 

Aux constructions mécaniques, 
la semaine a été marquée par 
une baisse de 15% sur Poclam. 

Les Etablissements AfbeL, dont 
le bénéfice net & été de 4,42 mil- 
lions de francs, contre 424 mil- 
lions. maintiendront leur divi- 
dende global à 18 F. 


CHÈRE ASSURANCE 


La Compagnie de navigation 
mixte procède à me xcatxactu- 
ration de son secteur a assu- 
rances » : sa filiale le Monde- 
Vie transférera la totalité de 
sou portefeuille assurances k U 
compagnie le Nord-Vie et sers 
absorbée par la maison aère, qui 
en détient déjà 42 %. Le Grou- 
pement français d'assurances, 
appartenant également an grou- 
pe. absorbera, de son côté, la 
filiale la Fortune-Marine mar- 
chande, dont elle assurera la 
gestion dn portefeuille et le 
règlement des sinistres. II faut 
croire qne cette gestion et ce 
règlement m sont avérés AèU- 
eata, puisque, k préalablement à 
l'absorption, la situation nette 
de la Fortune-Marine marchande 
sera de nouveau vérifié* par on 
cabinet d'audit extérieur, son 
actif immobilier réévalué sons 
le contrôle des autorités de 
tutelle (direction des assu- 
rances), et une nouvelle aug- 
mentation de capital sera réali- 
sée par on groupe d'actionnaires 
privés a. Ces actionnaires sont 
la fwiniii- Chegaxaj, qui devra 
boucher les trous supplémen- 
taires figurant au bilan d’une 
filiale en cours de liquidation, et 
dont les pertes ont été lourdes 
les années précédentes. M- Four- 
nier, président de la Navigation 
mixte, est un homme réaliste. 

F. S. 


Ectst Daggalantein, rien contre 
15 cents: Vaal Reefs, 75 cents 
contre 100 cents. 

Trois, néanmoins, ont majoré 
les leurs : West Driefontein, dont 
le dividende final passe de 260 à 
375 cents, faisant un total de 485 
coïts contre 480 cents ; Harte- 
beestfontetn, 130 cents au lieu de 
110 cents — la rémunération glo- 
bale des actionnaires passe ainsi 
de 160 à 215 cents, — et East Drie- 
fontein, 30 cents contre 20 cents 
(intérimaire). 

Valeurs diverses 

Les actions Waterman ont été 
introduites le 11 Juin en Bourse 
au cours de 356 francs 

La Compagnie générale mari- 



13 Juin 

Dlff. 

Air liquide 

352,19 

522 

298 

83» 

306 

=>* 
— 2 

— 48 

— 2L59 

Enroue n* 1 

L'Oréal 

Club Méditerranée. 

Hachette 

Presses de la Cité. 
St-Gob.-P.-a-M. . . 

335,59 
~ 105 

181 

- P 

— 6 
— 930 


time va procéder à un emprunt, 
de 500 millions de francs à partir 
du 16 juin. 


Mines tP or, diamants 

La stabilité des cours de Tor et 
l’augmentation des frais d'exploi- 
tation et des charges salariales 
ont obligé de nombreuses mines 
d’or, surtout les phxs pauvres, k 


réduire leurs 
maires : East Rond, 


te. 

25 cents 


Amgoid . . . ....... 

Ani^t n— Amf ririTj .. 

Bnffclsfontein .... 

Fin State 

Goldfields 

Hannony ......... 

President Brand .. 

Banflfontetn 

Satet-Selena 

Union Corporation 
West Driefontein . 
Western Deep .... 
Western Holding* . 
De Beera 
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229 

inchangé 

ïfiJO 

+ 

9,70 

10730 


0^0 

157 

— 

L70 

23,19 


1 

4X50 


L88 

1324* 

— 

*4* 

162,99 


640 

168 

— 

1X50 

28 


045 

26X19 


4,9» 

11X50 

— 

1 

197 

■A* 

3 

1545 

+ 

940 


contre 75 cents ; Btyvooruitzicht, 
50 cents contre 55 cents ; Western 
Deep, 672 cents contre 70 cents ; 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


Nbra 7aL 

de an 

titres eap. (F) 

4 1/2 % 1073 72 925 36 834 742 

Aquitaine 81250 36 091154 

Franç. des pétroles 97 456 14 132684 

Michelin 11 689 12 075 680 

Norek Hydre ..... 27 870 10 613 824 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


IMSTdVl NATIONAL Dé U STATKTI&ÜE 
El OES ETUDES ECONDIfiOOES 

Ba» TDD t 29 dècMBra 1972 

6 juin 13 juin 

indice cfiBCrri «U 87.2 

A«®*“** 123,5 121 

e» redites (faune.. 72,2 77,7 

tieatm 84,7 83,2 

imestisa. portai. 89,1 87.3 

y vv- 73,7 714 

caries. Art». 904 87,8 

«»«•» •* teuip. 704 85,1 

Bitte, onttr. co us u.. TP. 88,9 844 

C*mta»raB (Isa. ai caaaaj .78,1 74 

Carrières saunes, d am a n «74 874 

Gaastr. atean et mutes 874 854 

BAttis, casmss, tfeeraau. 100,7 984 

iMprtaurim. ra. cannas 794 70,1 

Haas, «repL m sut* 744 71 4 

Matériel llectriqae 9S4 894 

Métafi, eau. Dec or sut» 108,8 107 

Misas itetamaoes ..- 104,6 101 4 

Pétroles ai ca d w rar ts . . . 83,4 80,8 

Pcad. eatra*. ei étmet ira 11B4 
Serrtces pn&DCs et traasa. 024 90,8 

TastUe* - 714 704 

Dits** 1004 97,1 

vai ors étrang è re s 914 91,7 

vateus 1 m. Rn n M. 1074 1074 

Rentes pamAtsaile* ... 72,1 72 

Rentes mort, tarts &*■ 7354 135,7 

Saut tatou, puât 5 r. fin 044 044 

Sert. Int pUM. I m. M 1574 1» 

Secte» Bbre 954 86,1 

INDICES CENEJUUB DE BASE 100 6k 1949 
w w n • rea. fin aa ma I 8 S 4 189 
tfaL (ram. 8 rev. aarttbta 827 604 

Meurs ét reag éte» . . . . 677 676 

eSMPAUDE OES AfiENTS DE CHANCE 
Ban 109 I 28 dénotera 10 » 

HW gnteru 754 724 

Produits «a basa 354 52,7 

Cwstraeitai m,i 87 , 1 

Btaa» d^qataeownt 70,7 87,7 

Btaas Ha mm damnas 108 B74 

Siens de nu» non BaraM. CS 67,1 

Bien* de coma afisust 084 644 

Services .. 112 107,7 

Sociétés financières .... 86, 1 83,6 

Satiétés de ta ose franc 
tapi. Principal- A P«tr. 141 1394 

«alun fatiestrienaa ... 68,1 64,7 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (eu frases) 



B jute 

10 jette 

H Jute 

12 jute 

13 jute 

Comptent . 

86 266406 

85 005 «4 

94840202 

72686722 

91 150611 

R. M obi. 

94895614 

87483 458 

150830034 , 

75575060 

101 536 882 

Action* 

41588780 

36 038173 

55162 107 

78714248 

38 141 972 

Total i 

222 750 805 i 

208 527 045 

270 832343 

227876030 

230829445 

INDICES QUOTIDIENS (LN.S-E.E. basa 100. 31 dètambra 1374) 

Valenra : 






Tfcnnç. . 

130.3 

127,2 

227,8 

125J 

123 JS 

Etrang. . 

127.4 

12X8 

123^ 

123/4 

122 A 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Q»sa IÙ0, 29 décembre 1961) 


fa di e* géa, 754 
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734 


734 


724 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE 
— CHYPRE : le Consêl de 
sécurité prolonge de six mois 
le mandat de la force de 
l'ONU. 


4. ASIE 

— INDE : quatre partis d'oppa- 
sition déclarent ne plus recon- 
naîtra Mme Gandhi comme 
premier «nîmsfre. 

5. POUnflDE 

— LIBRES OPINIONS : « Prends 
garde, la France », par René- 
Victor Ptlhes. 


6. ÉDUCATION 

— La première réunion de lo 
conférence des associations 
étudiantes. 


6. DEFENSE 

— Le budget militaire pour 1976 
pourrait dépasser 50 milliards 
de francs. 


6. SPORTS 

7. SOCIÉTÉ 


— «Ces milices qui n'existent 
pas » fil), par James Sarazin. 

& JUSTICE 

— Un collectif est créé pour 
améliorer le fonctionnement 
des prud'hommes. 

— «A la dérire», un point de 
nie de Jean Bloch. 


if mm toi ourai 


(PAGES 11 A 14.) 

— San-Franclsco : Le bout du 
rouleau, par Denise R. Bern- 
stein. 

— Cinéma : Misère de la sexua- 
lité, sexualité de la misère, 
par JJ Bis. 

— Au fil de la semaine : L'ac- 
tualité à la lettre P. par 
Pierre Vlansoon-Pouté. 

— Lettre de Goa, par Jean de 
la Guérmère. 

— L'Histoire, par Jean - Marie 
Mayeur. 

— Témoignage : A Nanterre. Un 
univers clos pour des vies 
sans Issue, par Jean Benoit. 

— RADIO - TELEVISION : Le 
haut conseil de l'audlo- vIsuoL 
une ‘ équipe au-dessus de la 
mêlée : controverse sur les 
«Dossiers Rosenberg». 


17. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : M. Chirac prêche 
les modalités de préparation 
du Plan. 


la 


18-19. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : requiem à 
basilique de Saint-Denis. 

20-21 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : la produc- 
tion industrielle stagne et le 
nomhre des faillites continue 
d'augmenter. 

— A L'ÉTRANGER : en Allema- 
gne fédérale, pour la preaiière 
fois, des travailleurs font une 
grève de la faim. 

22 - 23. IA SEMAINE FINANCIÈRE 
ET U REVUE DES VALEURS 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (U 
Annonces classées 
Aujourd'hui (17) ; Carnet (19) ; 


à W 
(32) : 


«Journal officiel a (17) ; Météo- 
rologie (17) : Mâts croisés (17) 


La numéro du «Monde» 
daté 14 juin 2975 a été tiré à 
554615 exemplaires. 


LES ASSISES DE L'U.D.R. ET CELLES DES RÉFORMATEURS 


Les gauDistes ne peuvent compter 
que sur leurs propres fortes et leur propre union 

affirme M. Chirac 


Datte l’immense nef du Palais des exposttions de Nice, les gaul- 
listes, pour les septièmes assises nationales de FUJDJt,, ont dressé un 
décor grandiose. 

L'ambiance de ces assises relève incontestablement davantage du 
spectacle populaire que du congrès d'étude ou de la réunion de travail. 
Un peu étonnés eux-mêmes de se retrouver si nombreux après les 
remous de Cannée écoulée, les gaullistes ont voulu, dans leur enthou- 
siasme. apporter, déjà. & M . Chirac une adhésion totale. Longuement, 
après son discours de samedi, le secrétaire général s'est attardé parmi 
les militants, en un bain de torde désordonné mais affectueux. — Il P. 


M Emmanaei Aubert, député 
des Alpes-Maritimes, après avoir 
rappelé que douze mois pins tôt 
les gaullistes s’étalent a brutale- 
ment retrouvés incompris, contes- 
tés. partagés et désemparés a, a 
rendu hommage à M. Jacques 
Chirac, déclarant : « Mieux que 
d’autres, plus que d’autres, a a 
compris que Te repli sur soi- 
même. le triomphe de l’amertume 
sur la raison, du refus sur l'espe- 
ranee, du passé sur revenir, ne 
pouvaient conduire qu'au renie- 
ment de tout ce que nous som- 
mes. » A 1 Intention de r opposi- 
tion. M. Aubert a ajouté : « Il 
n’y a pas d’autre solution que la 
nôtre, sauf à voir s’instaurer en 
France les rigueurs et les désen- 
chantements (Tune autre société 
dont peu de Français veulent, 
même parmi ceux qui s'en récla- 
ment. * U a enfin affirmé que 
ITT.D.R. est un partenaire loyal 
de la majorité présidentielle et 
devait en être. < dans tous les 
domaines, Cêlément moteur ». 

M. Jacques Chirac a coût 
d’abord rappelé que, depuis la 
disparition de Georges Pompidou 
les gaullistes ne pouvaient « comp- 
ter que sur leurs propres 
forces, leur propre détermi- 
nation, leur propre capa- 
cité. leur propre union ». Le 


premier ministre a poursuivi : 
« A nous de prouver que le gaul- 
lisme n’est pas. comme certains 
ont voulu le faire croire, itn acci- 
dent de l’histoire. R faut donner 
ou mouvement le visage d’une 
perpétuelle jeunesse. Nous som- 
mes plus capables que quiconque 
de po u rs ui vre la construction 
d’une société de justice et de 
bonheur en sauvegardant la li- 
berté, la responsabilité, la di- 
gnité. Nous sommes réunis pour 
relever ce défi. Nous ne sommes 
peut-être pas les seuls à pouvoir 
le faire, mais nous savons que 
nous le ferons. » L’orateur a 
évoqué « la remise en cause fon- 
damentale de notre civilisation 
que proposent nos adversaires ». 
« C’est revenir de la France qux 
est menacé, a-t-0 dit. Sans re- 
courir à la notion périmée de 
programme immuable, ü nous 
faut fixer des objectifs et définir 
Clairement les moyens de les 
atteindre. Contrairement à l' op- 
position. qui. depuis dix-sept ors. 
n'a fautais pu convaincre les 
Français, ce que nous allons dé- 
finir. nous aurons à le mettre 
en œuvre. A la démagogie et à 
l'appel à la facilité de ceux qui 
nous contestent , opposons la 
responsabilité véritable et l'ef- 
fort. a 


M. Poniatowski préside la nouvelle 
Confédération des indépendants 


La création d’une Confédération des indépendants a été confirmée 
vendredi 13 juin au terme d’une réunion à huis dos des dirigeants de 
la Fédération internationale des indépendants et du Centre national 
des indépendants et paysans. M. Michel Poniatowski, président de la 
FJiJU - ministre d'Etat, a été désigné comme président. 


Le rapprochement des giscar- 
diens et du C.NJLP. est en projet 
depuis fort longtemps. Les deux 
mouvements sont issus de la 
même famiLe politique, dans la- 
quelle la politique algérienne du 
général de Gaulle avait provoqué 
une scission. A partir de 1970. 
plusieurs tentatives de réunifi- 
cation avalent été lancées. 

Les statuts de la confédération 

— « destinée à accueillir les for- 
mations. les dus et les citoyens 
ralliés aux orientations proposées 
par Valéry Giscard iTBstatng » 

— prévoient que les mouvements 
associés c conservent leur • auto- 
nomie de direction d’action et 
d expression ». Lors des élections 
le choix des candidats sera assu- 
ré au niveau confédéraL Les res- 
ponsables des deux partis se ren- 
contreront c régulièrement » afin 
de « coordonner la politique » de 
leurs formations. 

Le bureau de la confédération 
est ainsi constitué : 

Président : M. Michel Poniar 
towski (président de la PJ7JELL). 

Vice -président: M. Jacques 
Poochler (vice - président du 
CJîJLP.). 

Membres appartenant A la 
FJ/&J. : MM. Jacques Dominati, 
secrétaire général : Roger Cbl- 
aaud. président du groupe parle- 
mentaire de P Assamblée natio- 
nale; mwfthgi d’Ornano, ministre 
de l'industrie: Philippe de Bour- 
golng. sénateur du Calvados : 
Dominique Bussereau, président 
des jeunes g iscardie n s. 

Membres appartenant au 
CJVJJP. : MM. Bertrand Motte, 
président: Camille Laurens, se- 
crétaire général : François-Xavier 


Parait, secrétaire général ad- 
joint ; Max M onlcbon, sénateur 
de la Gironde, et Jacques Du- 
Croq. 


Il n'est pas imaginable qu à I avenir 
les réformateurs négocient séparément 

leurs aCCOrds électoraux, déclare M. Diligent 


Les assises nationales de la avons trop 
Fédération des réformateurs se nos partenaires de JSf'Srec- 
sont ouvertes samedi matin s’élever la voix de quelqvcsdtrec_ 


sont ouvertes bamu uutuiu « — 

14 juin A l’hôtel PLM. saint- «ours de conscie nce im pmatsês.ae 
Jacques, à Paris. Elles ont pour quelques émissaires bénévoles. 


Jacques, — 

objet de lier dans la même orga- 
nisation lie Monde du 12 juin) 
les partis suivants : Centre démo- 
crate (président, ML Jean Leca- 
nuet). parti radical (M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber) . Centre 
Démocratie et Progrès (M. Jac- 
ques Duhamel). Centre républi- 
cain (M. André Morice) Mouve- 
ment démocrate socialiste de 
France CM. Max Lejeune), Mou- 
vement Progrès et Liberté 
<M- Jacques Soostelle). Les tra- 
vaux devaient se terminer diman- 
che, en début d'après-midi, après 
la proclamation des résultats de 
l’élection du conseil fédéral. 

Samedi matin. M. André Dili- 
gent, ancien sénateur, porte- 
parole du Centre démocrate, a 
notamment déclaré : « Honnis û 
T Assemblée nationale et. un peu. 
au Sénat, oü les réformateurs 
sont-ils organisés ? Nulle part on 
ne les voit Continuons ainsi et 
la peau de chagrin se rétrécira d 
su plus simple expression. » 

M. Diligent a présenté les trois 
conditions qui, & son avis, doivent 
permettre la mise en place d’une 
organisation solide. 

Première condition : l’adoption 
de « structures réalistes permettant 
Cunité dans la stratégie, dans les 
combats électoraux et — demain 
— dans le choix des alliances 
a n n’est pas imaginable, déclare 
l’ancien sénateur, que, dans la 
préparation des futures élections, 
les partis réformateurs négocient 
un par un avec leurs partenaires 
les alliances indispensables. Ce 
serait vraiment faire A ces par- 
tenaires un trop beau cadeau. » 
Deuxième condition : l'unité de 
programme et de doctrine i« Cela 
ne veut pas dire que nous revê- 
tirons un uniforme. H restera légi- 
time que des tendances, des voca- 
tions et des aspirations diverses se 
manifestent.»). Troisième condi- 
tion : ranimation c la plus com- 
mune possible ». r« Désormais, 
journées d’études, séminaires, col- 
loques seront d’autant plus enri- 
chissants qu’ils se feront ensem- 
ble »)- 

M. Diligent 3 conclu son Inter- 
vention en ces termes : « Nous 
devons rester libres de nos mou- 
vements. Ces deniers temps, nous 


venus nous dire que chacun dorait 
rester soi-même et qum allait 
perdre son âme au sein de la re- 
forme, Nous répondons que nous 
nous trouvons parfaitement a 
Vai&e ensemble, que nous soyons 
d’origme démocrate - cltrettemie. 
que nous soyons socialistes hu- 
manistes ou de tradition radicale. 
Demain, sans doute, quand le 
super-capitalisme des sociétés mul- 
tinationales rejoindra le centra- 
lisme bureaucratique et marxiste, 
pour offrir une société de 
robots et de matricules, dirigée 
par des ordinocrates, itn parti se 
lèvera pour défendre ressentie!. 
Un parti æ lèvera pour détendre 
l’homme, sa liberté, son droit au 
bonheur. Et ce parti sera le 
nôtre. » 


N. JEAN SERBE 
EST NOMME P. J). G. 
DE LA CAISSE NATIONALE 

de lenergie 


M. Jean Sêrisé. administre^ 
civil hors classe, est nommé nj, 
decret paru lo 14 Juin au JonmJ 
officiel, P.-D.G. de la Caisse 
tlonale de l'énergie, en rempiaa. 
ment de M. Martial Simon, atwi 
à faire valoir ses droits fch 
retraite. 


[Né le 38 avril 1920 . M. Jeu Sfc* 
osi cotre co 1939 A la direction 
raie de» imputa. Ancien élève » 
r Ecole nationale d'adaunuttiL. 
( 1946 - 19 T 7 ). U O été Bticcesstre&tg. 
m u s -directeur au servies d'ttcfe, 
économiques et financière» * 
ministère des finances de MS» 4 
directeur de la comptabilité pûïvj 
que en 1966 . En 1963 . U J 
no mm é directeur de la prcrtu^J 
fonction qu'il occupera jusqu'en mi 
M. Sértâc fut également fllnctêd 
du cabinet de M Giscard fsjwj 
alors ministre de l'économie etrifi 
finances de 1964 a 1966 . et de rux. 
veau de I 960 A 1970 , 

Président du Comptoir des boitn' 
preneurs de 1971 A 1974. M. BAtW 
reste chargé de mission auprès di! 
présider) t de la République, rooettoo 
qn'U exerce depuis la 28 mil lanj 


Au Pays basque 


L’un des auteurs de l’attentat de Biarritz 
travaillait pour les services secrets espagnols 

De notre correspondant 


Bayonne. — Après les trois 
attentats commis jeudi 12 juin 
sur la côte basque, un élément 
nouveau est intervenu : dans une 
voiture abandonnée A Saint- 
Jean-de-Luz ont été trouvées, en 
plus de deux bombes et de pains 
de plastic, une liste de lieux (sur 
laquelle figuraient entre autres 
la librairie de Biarritz et le siège 
de l’association Anal-Artea, à 
Saint- Jean -de-Luz. qui venaient 
d’être plastiqués), ainsi qu’un e 
énumération de noms propres 
basques espagnols, probablement 
ceux de réfugiés. 

Os enquêteurs ont également 
mi« Ig main sur des passeports 
étrangers qui leur ont permis 
d’identifier formellement deux 
des trois auteurs de l’attentat 
commis dans la nuit du 5 au 
6 juin avenue de la MUady, à 
Biarritz. 

La bombe avait prématurément 
explosé, alors qu’un commando 


paris 

Copenhague 


en une nuft 
avec le nouveau 


“nord-express” 



bonsoir parte- 

• ira ffiner à la voiture-restawant 

• le soaumil «t le rtra en coucfM 
de Z * classe mi «a voteres-lits 

T* et Z* classes 

t- —bonjour Copenhague 



ARPHILA 75 AU GRAND PALAIS 


Les < Jeux olympiques » du timbre-poste 


Sir Rowland HUI, general post- 
master de Sa GrâcEeuse Majesté 
la reine Victoria, ne se doutait 
certainement pas qu’en taisant 
émettre en mal 1840 le premier 
timbre-poste ( 1 ), le - one penny * 
noir & l’efffgle de sa souveraine. 
Il allait être à l’origine de tant 
de vocations de collectionneurs. 

La petite vignette dont II avait 
eut l'idée avait, en effet, un but 
strictement utilitaire. Elle per- 
mettait de faire payer par l'expé- 
diteur le prix de l'affranchis- 
sement des correspondance». Le 
système ancien, où le destina- 
taire devait acquitter la taxe, 
était mal commode et onéreux. 
Cette simplification permit d’ap- 
pliquer des tarifs très bon. 
marché : les postes connurent 
alors un développement très 
rapide. 

L'exemple fut imité. En France. 
Etienne Arago, qui venait d'être 
nommé directeur de fadmints- 
tratfon postale, s'inspira de son 
collègue britannique La 1 "" jan- 
vier 1849, paraissait la première 
émission française. le type 
«Cérès- gravé par Barre. Elle 
comprenait trois valeurs : ZD cen- 
times, 40 centimes et 1 franc. 

Très rapidement le timbre- 
poste Intéressa les collection- 
neurs. Parmi eux l’empereur 
Napoléon III. .la famille royale 
d'Angleterre, le tsar Nicolas II— 
Aujourd'hui leur nombre est 
estimé en France à trois millions, 
al l’on compte tous les jeunes 
qui a'Intéressent plus ou moine 
sérieusement a la philatélie. 

Plus de cent mille d'entre eux. 
Jeunes ou moine Jeunes — la 
classa d'âge des vtngt-dnq- 
quarante ans semble être la 
moirva bien représentée. — sont 
déjà venus au Grand Palais 
depuis le 6 Juin pour visiter 
('Exposition . Internationale A r- 
phlla (contraction d’art et phila- 
télie) qui célébra, avec quelque 
retard, le cent vingt-cinquième 
anniversaire du premier timbre 
français (2). Les organisateurs 
espèrent que. dlel la fin du 
week-end, leur nombre fraiera 
Isa deux cent mille., si le soleil 
ne les dirige pas ailleurs. 


Deux sections sont présentées 
aux visiteurs '-a première, sous 
la verrière du Grand Palais et 
dans le Palais de glace, est pure- 
ment philatélique Sept cents 
collectionneurs, dont cinq cent s 
étrangère, se Dartagent les qua- 
tre mille cinq cents cadres d’ex- 
position. Ils ont été sévèrement 
sélectionnés, puisque comme 
pour les Jeux olympiques, ils de- 
vaient déjà avoir fâlt leurs preu- 
ves avant de pouvoir être can- 
didats . Ils doivent être titulaires 
d’au moine une médaille d'or 
obtenue dans une exposition 
régionale ou nationale. La reine 
Elizabeth et le prince Ralnler ont 
été. noblesse oblige parmi les 
premiers sélectionnés. 

II n’est donc pas étonnant que 
des pièces de grande valeur 
figurent dans les cadres Mais, 
hélas, la chaleur, qui n'esl pas 
une grande amie dés collec- 
tionneurs. car elle risque de dé- 
tériorer les timbres, a amené le 
retrait de certaines d'entre elles. 


Deux vedettes cachées 


(1) CTest James Cb aimera qui 
mit proposé l’idée es 1837. 

(2) Crées on 1874, l'Union 
postale universalité regroupe 
toutes les administrations pos- 
tales du monde, qui est conf- 
édéré comme ou uni territoire. 


Les deux vedettes r erreur de 
1 cent sur Magenta émis en 
1856 par la Guyane britannique 
et une lettre portant deux tim- 
bres de la première émission 
de Irie Maurice — il a été 
acheté en 1988 380 000 dollars 
par une firme de la Nouvelle- 
Orléans (plus de 1,5 million de 
francs] — sont présentées 
avec beaucoup de précau- 
tions. Mais pour ceux qui réus- 
sissent A les apercevoir lorsque 
les coffres-forts qui les pro- 
tègent sont ouverts, c'est une 
grande déception, dans le pre- 
mier cas surtout si l'on ne voit 
qu'ur octogone noir 

Les - mordus - se consolent 
en recherchant parmi les cent 
soixante-dix stands des négo- 
ciants et ceux des vingt admi- 
nistrations postales représentées 
les pièces qui manquent è leur 
collection. 

Pour Teur part, les postas 
françaises ont émis un bloc spé- 
cial Arphtla représentant les 
quatre timbres primés par le 
concours de maquettes ouvert 

avant J 'exposition Tous tes 
exemplaires invendus seront dé- 
truits après la fin de l'exposi- 
tion, ce qui représente une 


garantie pour les collection- 
neurs. 

Enfin, une rotative^ pour l’im- 
pression en taille-douce a été 
installée et fabrique devant le 
public des vignettes souvenir. 

Dana les galeries nationales, 
la seconde partie de l'exposi- 
tion. l'an et le timbre-poste sont 
étroitement associés. Avec 
beaucoup de 'mût sont présen- 
tés les timbres-poste tels qu'on 
les a faits lusqu’é présent et 
tels qu’ils pourront peut-être 
l’être un tour 

Considérées comme des am- 
bassadeurs du pays’ qui les a 
émises, les petites vignettes col- 
lées sur les correspondances 
doivent être, selon les adminis- 
trations postales, de petites œu- 
vres d’art ou représenter ce qu'il 
y a de mieux dans le pays d’où 
elles provfennenz. 

Las fier» entra le timbra et 
l'art sont évidents La fabrication 
d’une vignette de 2 centimètres 
de côté — pour les timbres les 
plus courants — demande de la 
part des graveurs qui les réali- 
sent. un don et un goM sûre, 
surtout lorsque rimDresston aura 
Heu en taille-douce. Les maîtres 
graveurs de l’Imprtmene des 
timbres-poste de Périgueux. qui 
se relaient devant le public pour 
réaliser — en grandeur naturelle 
— 1e poinçon qui servira à 
r émision d’un timbre, en sont 
ta preuve. Il faut parfois plu- 
sfeurs semaines pour réaliser 
une œuvre dont la dimension 
maximum atteint à peine 1 Q cen- 
timètres carrés. 

De plus, les figurines émises 
par les PTT de tous las pays 
reproduisent souvent des person- 
nages ou des œuvres d'art 

H a été tait appel à plusieurs 
artistes contemporains pour pré- 
senter des œuvres qui pourraient 
devenir des timbres-poste Outre 
Mathieu, dont l’une des ma- 
quettes a été émise l'an dernier, 
Topor, César. Vasarety. Pignon. 
Le Foll. Despierre. Carzou. ont 
apporté leur contribution. Cer- 
taïnes semblent être très appré- 
ciées par le oublie. 

Les relations privilégiées entre 
l’art ei le timbre-poste sont le 
thème d’un coloque qui se lient 
pendant le week-end A l’UNESCO 
JEAN-CLAUDE ROUY. 



la mettait en place dans tuu 
voiture devant le domicile de d«n 
réfugiés. Un second engin et d m 
crayons allumeurs avalent d’ail- 
leurs été trouvés sur les lieux, ce 
qui indiquait clairement qrrim 
deuxième attentat devait être 
commis au cours de la mfem 
nuit. 

Le « dinamitero » tué et partiel- 
lement déchiqueté par l’explosiea 
et l'un de ses deux comparses 
qui avaient réussi à s'enfuir sont 
maintenant connus de la police. 
La c victime », d'origine corse, 
était descendue dans un hôtel de 
Biarritz sous le faux nom de 
Pellagatti ; son caxnpUoe en fuite 
est un « pied-noir s de souche J. 
espagnole mais, de nationalité J 
française, qui se serait retiri 
après les événements 
dans la région d’Alicante ; 
l’aurait fait le troisième 1 
actuellement gardé à vue a 1 
pital de Bayonne et qui n’a pfe 
enpore révélé sa véritable idem 
tité. 

De type Ibérique, pariant part 
f alternent l'espagnol et un ped 
l’anglais, l’homme — qui est griè- 
vement brûlé et blessé — recon- 
naît n’fitre point William David 
Edwards, dont 11 d étien t lepasseJ 
port. Il a avoué, d’antre part, qu'il] 
travaille pour le compte d’un offl 
der des services secrets espagnols, 
dont pour prouver sa bonne fou 
11 aurait donné aux policiers tel 


numéro téléphonique à Madrid, 
après l'information ouverte an 
lendemain de l'attentat de Biar- 

rïte, 

I* SJLPJ. de Bordeaux conti- 
nue ses enquêtes sur la côte 
basque, où sont arrivés en renfort 
deux escadrons de gendarma 
mobiles. 


U mécontentement des m 


LE TIERCÉ ET LE PRIX DE DUR 
PROBABLEMENT PERTURBÉS 


A moins a’nne signature d* 4® 
mère minuta — et non plus iuw 
promesse, — les Ceux derniers «tir 
ries de la convention collective # 
la profession, le bon déroulemut 4 
tiercé et dn prix de Diane, ptèra 
le U Juin A CtundUy, pffré** mT' 
compromis. De nouvelles négocia*!» , 
engagées le 13 juin entre ladi ' * 
entraîneurs n’ont pas abouti. Ia« *. 
tle des représentante des emptofw \ 

a été émaillée d’incidents sans P 

vttè devant la mairie de ChurtJH 

où les entraîneurs ont regagné le* 

voitures sons Les huées de qoa» 

vixigts lads, qui ont happé ta* 
véhicules à coups de pied et I 
poing. 

Les deux articles qui rertwrt 
signer concernent la garant*- ■. 
remploi (nu lad monterait tC W. 

gnexalt an mmiwHiis noix ebmf. 

et la reconnaissance de la qD*> d ; 

cation professionnelle, qui «îtotareV 
ralt one majoration dn a^fi 
horaire de Z3 centimes. - 


• Le général Francis» 

Costa Gomes. chef de 
portugais, a commencé, 

13 juin, une visite offfcWjt.1.» 
Bucarest La Roumanie avait e T.v,-- 
en mal 1974, le premier 
communiste & reconnaître 
veau régime portugais- H esttiefv. - 
le premier pays d'Europe “iïïlv ‘ 
à accueillir le présidait . 

M. Soarès avait eu. en 
lorsqu'il était ministre desygrrf t. 
étrangères, des entretiens s Bl **f 
test avec M. Ceausescu. 


• Un comité pour la 
de Mme Françoise Claustre, 
nue comme otage au Ttbaooev-a 

Quatorze mois, vient trWre _ 


Quatorze mois, vibul u»-- L gija 

(M Jean Chapelle, 4. 
rfus-Jouveau, 13100. été***! 
vence. tél ■ 28-43-58) 
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